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AVERTISSEMENT. 

i r ' , ' / 

L’Accueil*  que  la  Public  a 
fait  aux  éditions  réitérées  de 
la  Defeription  de  Paris,  par  M. 
Piganiol  de  la  Force , nous  dif- 
penfe  de  nous  étendre  fur  le 
mérite  & fur  le  Tond  de  cet  Ou- 

s 

vrage.  Cependant , pour  la  fatis- 
faéfcion  de  ceux  qui  youdroient  • 
quelque  chofe  de  détaillé* à ce 
fujet,  nous  avons  confervé  en 
entier  la  Préface  de  cet  Auteur. 

On  y^verraquel  a été  fon  objet, 
le  plan  qu’il  s’elb  formé,  Sc  la  mar- 
che qu’iî  a fuivie  dans  l’exécution. 

Nous  nous  bornerons  ici  à ren- 
dre compte  de  l’édition  que  nous 
préfentons  au  Public.  Les  précé- 
dentes contenoient  huit  volumes 
in-i  2 , & celle-ci  en  a dix , de  mê- 
me format.  Les  huit  premiers  To-  . 
mes  Qnt.uniqùement  pour  objet  la 

aiij 
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t)  AVERTISSEMENT. 

Ville  de  Paris’;  le  neuvième  renfer- 
me la  description  des  differentes 
Maifons  Royales , & des  endroits 
les  plus  remarquables  dans  les  en- 
virons dé  la  Capirale  ; le  dixième 
comprend  la  Table  générale  de 
l’Ouvrage  entier: elle  eit précédée 
d’une  Lifte  alphabétique  de  tottr 
tes  les  Rues  de  Paris.  *:  ; ’ ' 1 rl 

Les  augmentations  les  cor- 
rections que  L’on  a faites  dans  la; 
Defcription.decParüs , ont  été  fon- 
dues pour  la  plupart  dans  le  corps 
même  de  notre  édition  ; d’autres 
' ont  été  portées , par  forme  d’er- 
rata, à- la  fin  de  chaque  volume, 
parce  que  la  delcription  des  quar- 
tiers, où  les  changemens  font 
faits,  étoit  déjà  fort  avancée, 
lorfqu’ils  ont  parus. 

C’eft  ce  que  l’on  peut  remar- 
quer , par  exemple , à l’occafion 
des  Jéfuites.  On  verra  que  nous 
avons  décrit  leur  Noviciat,  leur 
Maifon  profèfFe  & leur  College , 
tels  qu’ils  étoient  depuis  leur  éta- 
bliirement , parce  que  rimprcfîioii  ., 
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de  ce  qui  concernoitcetre  Compa- 
gnie étant  déjà  prefque  finie , dans 
Je  temps  qu’elle  a enfin  été  anéan- 
tie, nous  avons  cru  devoir  con- 
tinuer fur  le  pied  où  les  chofes  exif- 
toient  encore,  6c  attendre  la  fin 
de  cette  importante  affaire,  pour 
être  en  état  d’en  parler  avec  plus 
d’exa&itude.  C’cA:  ce  que  ,nous 
avons  fait  dans  un  article  par- 
ticulier que  nous  avons  porté  à 
la  fin  du  huitième  volume , 6c  dans 
lequel  on  rend  un  compte  fuccinct,  - 
mais.exaéfc,  du  commencement, 
du  progrès  6c  des  fuites  d’un  évé- 
nement fi  furprenant. 

Les  changemens  6c  augmenta- 
tions qui  concernent  les  beaux 
Arts,  6c  les  jugemens , quelque- 
fois un  peu  féveres,  portés  fur 
les  produ&ions  des  Artiftes  , font  . 
l’ouvrage  d’un  connoifleur  qui  a 
bien  voulu  nous  aider  de  fes  lu- 
mières. Tonte  cette  partie  eft  due 
aux  foins  de  M.  D.  L.  F.  de  S. 

Y ***,  Amateur  diftingué , connu 
d’ailleurs  très  - avantageufement. 
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dans  la  République  des  Lettres , 
par  différensOuvrages,  dans  lef- 
quejs  on  voit  régner  également , 
1 amour  de  la  Religion  & de  la 
Patrie,  l’impartialité  & le  bon 

gOUte 

Le  même  efprit  fe  fait  fentir 
dans  les  divers  écrits  que  cet  Au- 
teur a publiés  fur  les  Arts.  En  ex- 
pofant  les  principes  les  plus  folides 
du  vrai  & du  beau, ce  fage  Ecrivain 
fouhaiteroit,  que  dans  les  com- 
portions on  ne  s’écartât  jamais 
de  la  décence  êc  de  l’honnêteté: 
il  voudroit , en  un  mot , que  l’on 
rcfpeébît  les  mœurs,  partie  en  ef- 
fet trop  fou  vent  négligée,  & fur  la- 
quelle il  femble  que  les  Maîtres 
çux-mêhies  regarderpient.  comme 
une  foiblefle  de  lailTer  voir  quel-* 
que  fcrupule.  •.  '■  - 

Ce  n’eft  pas  feulement  par  des 
écrits  que  M,  D\  £.  F.  de  S.  J7***  ' 
a travaillé  au  progrès&  à la  perfec- 
tion des  Arts  ; ce  zélé  Citoyen  a 
fait  en  leur  faveur  des  démarches, 
dont  quelques-unes  ont  été  fui-. 
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vies  du  fuccès  le  plus  heureux. 
C’eft  à la  vivacité  de  Tes  &llicita- 
tions , que  les  Gonnoifleurs , les 
Amateurs  ôc  les  Ar tildes  on t l’obli- 
gation de  pou  voir  examiner  & étu- 
dier  les  chefs-d’œuvres  immortels 
des  Ecoles  d’Italie.*  * qui , trifte- 
ment  relégués  dans  un  coin  du 
Château  de  Verfailles,  y dépérif- 
foient  depuis  long-temps  dans  la 
poufiiere  ÔC  dans  l’oubli r 

Lorfque  l’on  vit  , il  y a queL  • 
ques  années,  prendre  des  mefil- 
res  pour  l’achevementdu  Louvre,, 
on  imagina,  6c  cette  opinion  n’é- 
toit  pas  hors  de  vraifemblance, 
qu’un  Ouvrage  publié  en  1749, 
parle  même  Auteur,  avoit  con- 
firmé M.  le  Marquis  de  Nlarigny , 
dans  le  projet  qu’il  avoit  fornté 
d’enrichir  la  Capitale  par  l’afpeêi 
de  ce  fuperbe  monument,  8c  de  per- 
_mettre  aux  Citoyens  d’en  admirer 
les  beautés,;  projet  qui"  immorta- 
. lifera  ce  zélé  Protecteur  des  beaux 
Arts.  L’Ouvrage  de  M.  D.  L.  F.  de 

* Les  Tableaux  exgofés  au  Luxembourg,  -, 

av 
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S.  JT*'**,  cft  un  Dialogue  entré • 
le  Louvre  , la  Ville  de  Paris , ô 
V Ombre  du  grand  Colbert.  Fidtion 
heurcufe,  qui  a permis  à l’Auteur 
d-expofer  avec  force  tout  ce  que  la 
véhémence  de  fon  zelc  lui  a ins- 
piré à ce  fu jet. 

‘Nous  ne  parlerons  point  d’au- 
tres morceaux  que  le  même  Au- 
teur a publiés  dans  le  même  gen- 
re, 6c  pour  contribuer  à la  perfec* 
' tion  des  beaux  Arts,  tels  que  les 
GémiJJemens  de  la  Ville  de  Paris  ; 
le  Génie  du  Louvre  aux  Champs 
Eli  fées  ; Réflexions  fur  l’Etat  de 
la  Peinture  en  France,  avec  un 
choix  de  lu  jets  propres  aux  Pein- 
tres d’Hiftoires , capables  d’éîever 
l’ame  &*d’infpirer  des  fentimens 
analogues  au caradtere  de  notre  na- 
tion , tels  que  des  traits  de  valeur  * 
.de  générofïté,  d’amour  de  la  pa- 
trie, & c.  tirés  de  l’Hiftoire  grec- 
que & romaine,  dignes  d’occuper 
le  pinceau  de  nos  grands  Pein- 
tres à la  place  des  fu  jets  de  THif- 
toire  Fabuleufe  ufés,  fans- intérêt , 
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Ja  plupart  vicieux , &;  indignes  de 
nos  regards.  ^ • 

On  a raflemblé  les  morceaux 
féparés  de  cet  Auteur  en  un  Re- 
cueil qui  fe  trouve  à Paris,  chez 
Panckouke  , Libraire  , rue  & à 
côté  de  la  Comédie  Françoife.  ( i ) 

No  U s aurions  I?ieti  fouhaité  , 
en  publiant  une  nouvelle  édition 
de  la  Defcription  de  Paris,  d’avoir 
pu  donner  en  même -temps  des 
détails  fur  la  vie  de  M.  Piganiol ; 
mais  quelques  démarches  que  nous 
ayons  faites , nous  n’avons  pu  par- 
venir à avoir  les  éclaircillemens 
que  nous  délirions.  Ainli  nous 
nous  bornerons  fimplementà  rap- 
porter le  peu  que  nous  avons  pu 
Recueillir,  foit  pàr  le  récit  de 
quelques  perfonnes  qui  l’ont  con- 
nu , foit  par  -te  que  nous  avons 
pu  découvrir  dans  fcs  Ouvrages, 
& dans  quelques  écrits  de  fon 
temps. 

( i ) Ce  Recueil  a pour  titre  : l’Ombre  du 
Grand  Colbert , avec  quelques  autres  réflexions, 
du  mêmS*Auteur  fur  les  beaux  Arts. 
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Jean  - Aymar  Piganiol  de  JcL 
Force , Gentilhomme  d’Auver- 
gne,Ghevalie‘r  de  l’Ordre  de  Saint- 
Lazare,  naquit  en  1673.  Après 
Avoir  fait  fes  premières  études  dans 
fa  Province , fes  parens  l’envoye- 
rent  à Paris  pour  le  perfectionner, 
&:  pour  y apprendre  les  exercices 
convenables  à un  jeune  homme 
de  condition.  Dans  le  cours  de 
fes  occupations; , il  profita  de 
tous  les  momens  de  loifir  qu’elles 
lui  lailfoient  pour  fe  procurer 
des  amis  &:  des  connoiflances  uti- 
les-, qu’il  fut  s’attacher,  plus  en- 
core par  la  douceur  de  fes  mœurs 
& par  l’honnêteté  de  fa  conduite , 
que  par  fes  talenst  Peu  ardent  pour 
£fcfortune , il  parut  difpofé , dès 
qu’il,  entra^dans  lé  monde,  à n’a- 
voir d’autre  vue  qu’un  pofte  hon- 
nête^ où  il  pût  vivre  décemment 
&yiî61emenr.  Ses.amis  firent  par- 
ler en  fa  faveur,  à M>  le  Com- 
té de  Touloufe.  Ce  Prince  vou- 
lut le  çpnnoitre,.&;  bientôt  après 
il  fe  l’attacha,  en  le  chargeant. 
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quoique  jeune  encore,  de  préfider 
à- l’éducation  de  Tes  Pages  en  qua- 
lité dé  Gouverneur.  M.  Piganiol t 
bien  inftruit  de  fes  obligations 
dans  un  polie  bii  il  s’agi fli bit  de 
former  de  jeunes  Elèves , deftinés 
par  leur  naiïTari ce  à fervir  l’Etat 
‘dans  la  pfofeflion  des  armes , mit 
toute-fon  attention  à répondre  au 
choix  du  Prince,  & y réuffit.  Il  s’ap- 
pliqua d’abord  à gagner  le  cœur  de 
lès  éleves  par  fa  douceur  & fon 
affabilité  : s’étant  rendu , par  ce 
moyen,  plutôt  leur  ami  que  leur 
Maître , if  eut  l’agrément  de  voir 
cette  jeune  Nobleffe  fé  porter  au 
bien  avec  ardeur,  & faire  par  hon- 
neur &:  par /en ti ment,  ce,  qu’on 
:n’aurpit  peut-être  pas  obtenu  ff  fa- 
cilement aune  févere  contrainte 
qui  # déplaît  toujours  aux  jeunes 
gens,  èc  fouvent  les  rebute. 

. Une  éducation  ainff  dirigée  ne 
pouvoir  manquer éd:a voir  ie  plus 
grând  foccès  ; & l’école  des  Par 
ges  de  l’Hôtel  de  Touloufe  fe 
fguti nt  pendant  tout  le  temps  que 
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M.  Piganiol  y préfida,  c’eft-a- 
dire,  pendant  près  dè  quarante 
ans,  avec  une  réputation  6c  une 
célébrité  qui  la  faifoient  préférer 
à d’autres  écoles  d’un  rang  fupé- 
rieur,  6c  dans  lefquellesil  paroif- 
foit  même  y avoir  plus  à efpérer 
du  côté  de  la  fortune  6c  de  l’a- 
vancement. 

Si  l’on  réfléchit  fur  les  occu- 
pations qu’une  éducation  aufli 
fuivie  devoit  donner  à.  M.  Piga- 
niol , 6c  fur  les  fréquens  voyages 
qu’il  étoit  obligé  de  faire  à la 
Cour  6c  ailleurs,  à la  fuite  du 
Prince  auquel  il  étoit  attaché  , 
on  fera  furpris  qu’il  ait  pu , au 
milieu  de  tant  de  fujets  de  dif- 
tra&ion , trouver  encore  aflez  de' 
loifir  pour  fe  livrer  à de  pénibles, 
recherches  6c  faire  part  au  »Pu- 
blic  du  fruit  de  fes  veilles.  Son- 
ob[et  favori  étoit  l’étude  de  l’Hif- 
toire,  6c  celle  des  Sciences  qui  en 
font  inféparables , c’eft-à-dirc , la  . 
Géographie  6c  la  Chronologie, 
fans  lefquelles  la  lecture  de  l’Hif- 
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toire  n’eft  qu’un  amufement , fans 
aucune  utilité. 

Les  différens  Ouvrages  dont 
M.  Piganiol  a enrichi  ia  Répu- 
blique des  Lettres,  font  voir  à 
quel  point  il  poffédoit  les  Scien- 
ces dont  on  vient  de  parler.  Un, 
des  principaux  eft  la  Defcription 
de  la*  France , Ouvrage  d’une  éru- 
dition très-étendue,  & qui  nous 
manquoit , tel  au  moins  qu’il  eft 
exécuté.  Il  contient  treize  volu-* 
mes  in- 12  , dont  les  deux  pre- 
miers , qui  portent  le  titre  d'in- 
troduction , font  une  expofition 
bien  faite  de  notre  Droit  Pu- 
blic.- Les  dix  volumes  fuivans 
regardent  les  différentes  Provin- 
ces du  Royaume,  & le  treizième 
comprend  la  Lorraine.;  Ce  volu- 
me a été  compofé  depuis  la  réu- 
nion de  ce  Duché  à la  Couronne. 

Long-temps  auparavant  M.  P N 
ganiol  s’étoit  déjà  faipconnoître 
par  une  Defcription  de  Verf ailles 
& de  Marti  , en  deux’  volumes 
in*i2.  Elle  fut  bientôt  fuivie 
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\ 

d’un  nouveau  qui  contenoit  une 
defeription  détaillée  de  la  magni- 
fique Chapelle  de  Verfailles.  De- 
puis il  mit  au  jour  un  Itinéraire  de 
la  France , Ouvrage  également  uti- 
le aux  François  ££  aux  Etrangers,' 
qui  y trouvent  leur  route  tracée 
pour  les  endroits  où  ils  veulent  le 
rendre.  Cet  Itinéraire,  qui  com- 
pofedeux  Volumes  in- n , eft  une 
- Topographie  abrégée  de  tout  le 
* Royaume.  • • .*  . 

Nous  avons  eu  enfin  fa  Deferip- 
tion de  Paris  6c  de  fes  environs  , 
d’abord  en  deux  volumes  in- 12  , 
enfuite  en  huit  volumes  de  même 
format  : c’eft  celle  dont  nous  don- 
nons aujourd’hui  une  édition  en 
dix  volumes.  Cet  Ouvrage,  auffi- 
bien  que  les  précédens , fut  reçu 
du  Public  avec  l’accueil  le  plus  fa- 
vorable. Nous  n’en  donnerons 
d’autres  preuves  que  les  éditions 
multipliées  qu’on  , en  a faites.  Il 
faut  cependant  convenir  que  les 
écrits  dé  M.  Piganiol  tiroientplu- 
tv\  leur  prie;  de  fon  érudition  IC  de. 
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fes  recherches  , que  de  fa  manié- 
ré d’écrire;  car  fa  diCtion  eft  trop 
unie, quelquefois  même  trop  négli- 
gée. Au  refte , on  remarque  dans 
tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur 
beaucoup  de  refpect  pour  la  Re- 
ligion 6 c pour  les  moeurs  ; tout 
ce  qui  eft  parti  de  fa  plume  por- 
te le  caraClere  d’un  très-honnête 
homme  & d’uft  vrai  Citoyen. 

Nous  ne  diflimulerons  pas  que 
M.  Piganiol  qui , dans  le  com- 
merce du  monde,  était  d’un  ca- 
raCtere  doux  & liant,  n’étoit  pas 
tout  à fait  le  même,  lorfqu’il  s’a- 
gifloit  de  Littérature.  Il  avoir  une 
tendrelïe  d’Auteur  pour  fes  pro- 
ductions pour  fes  recherches; 
& lorfqu’on  couroit  avec  lui  la 
même  carrière,  ou  qu’on  faifoit 
nfage,  fans  le  citer,  de  quelques 
découvertes  qu’il  croyoir avoir  fai- 
tes le  premier,  fa  bile  s’allumoit 
facilement  : on  s’en  appereevoit 
à l’amertume  de  fes  reproches, 
&c  fouvent  pour  .des  fujets  qui 
n’étoienc  pas  d’une  grande  im- 
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Î>ortance.  Tels  furent  fes  dénié- 
es avec  le  P.  Texte,  Jacobin 
avec  M.  de  la  Roque , ( fur  nom-: 
mé  1* Antiquaire , pour  le  diftin- 
guer  de  Ion  frere.  Auteur  du 
Mercure , ) 6c  avec  d’autres. 

Mais  celui  de  tous  les  Ecrivains 
qu’il  a le  plus  maltraité,  eft,  fans 
contredit,  Germain  Brice , mort 
en  1717.  Celui-ci avoit publié,  il 
y avoit  déjà  long-temps , une  Def- 
cription  de  Paris , qui  avoit  été 
bien  reçue,  6c  qui  fe  foutient  en- 
core aujourd’hui.  Indépendam- 
ment de  ce  que  M.  Pignniol 
dit  de  cet  Auteur,  dans  la  Pré- 
face que  nous  avons  confervée, 
il  en  parloir  dans  le  corps  de 
fa  Defcription  ayec  le  plus  grand 
mépris.  A l’entendre,  Germain 
Brice  étoit' un  ignorant,  qui  ne 
favoit,  ni  le  Latin,  ni  même  le 
François,  6c  qui  n’avoit  fait  que 
copier  des  Auteurs  fautifs  , pour 
tomber  lui-même  dans  des  erreurs 
plus  confidérabJes. 

Nous,  avons  fupprimé  la  plus 
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grande  partie  dè  ces  inventives 
dans  la^  préfente  édition,  parce 
que  les  fautes  qui  fe  trouvoient 
dans  Germain  Brice,  ayant  été' 
corrigées  dans  les  différentes  réim- 
preflions  que  l’on  a faites  depuis 
fa  mort , les  reproches  de  M.  Pi* 
ganiol  tomberoient  à faux , & ne 
feroient  tort  qu’à  lui-même.  Nous 
ajouterons  en  paffanr,  pour  rendre 
juflice  4 la  mémoire  de  Germain 
Brice , que  cet  Ecrivain  n’étoit 
point  à méprifer.  Sa  Defcription 
de  Paris  èft  bien  faite,  du  moins 
par  rapport  aux  beaux  Arts  : il 
entendoit  allez  bien  cette  partie, 
& il  favori t s’énoncer  exactement 
dans  la  langue  des  Artiftes.  Il  a 
fait  des  fautes,  il  eft  vrai;  mais 
qui  n’en  fait  pas  ? M,  Piganiol  n’en 
eft  pas  exempt*  nous  les  avons  cor- 
rigées ; il  nous  en  eft  fans  doute 
échappées  à notre  tour , d’autres 
nous  corrigeront  : c’eft  le  fort  de 
l’humanité,  de  ne  rien  produire  ' 
de  parfait  à tous  égards* 

..  Nous  n’avons  garde  d’excufec. 
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M.  Pigàniol  fur  fa  trop  gràndéfen- 
fïbilité;  nous  ne  voudrions  pas  ce- 
pendant que  l’on  en  tirât  des  con- 
îequences  défavantageufes  fur  le 
fond  du  caraétere d’un  homme  très- 
e/limable  d’ailleurs.  On  peut  être 
un  très-honnête  homme , tel  qu’il 
l’étoit  en  effet,  & avoir  de  l’hu- 
meur & quelques  travers  ; ce  font 
des  taches  fi  l’on  veut , mais  fur 
lefquelles  il  ne  faut  pas  porter  des 
jugemens  trop  rigoureux  : Non 
• ego  pauris  offendar  maculis. 

M.  Pigàniol  mourut  à Paris 
dans  le  mois  de  Février  1753, 
âgéde  quatre-vingt  ans. 

Nous  avons  conferVé  toutes 
les  figures  en  taille -douce  qui 
étoient  dans  les  éditions  précé-  - 
dentes  , èc  l’on  en  a ajouté  dans 
celle-ci  une  certaine  quantité  qui 
repréfentent  differens  monumen's 
élevés  dans  cette  Capitale  depuis 
quelques  années.  Les  nouvelles 
Eftampes  ne  feront  point  de  tore 
aux  anciennes  , celles-ci  ayant  été 
^retouchées  avec  foin  * de  manie- 
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re  quelles  ont  recouvré  leur  pre- 
mière fraîcheur  & leur  beauté. 
Cette  partie  a été  exécutée  fous  la 
direction  de  M.  Pattet  Architecte 
de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prin- 
ce Palatin , Duc  régnant  de  Deux- 
Ponts,  Cet  Artifte  ; qui  s’étoit 
déjà  fait  connoître  avanrageufe- 
mcnt  par  fes  talens  pour*le  Def- 
fein  & la  Gravure,  a depuis  publié 
différens  écrits' fur  1’ârchitcCture', 
qui  ont  été  reçus  avec  éloges, 
même  par  les  Maîtres  -de.  l’Art, 
Mais  rien  ne  peut  lui  faire  plus 
d’honneur  que  le  grand  Ouvrage 
qu’il  vient  de  mettre  au  jour  fous 
le  titre  de  Monument  érigés  en 
France  à la  gloire  de  Louis  XV. 
C’eftun  volume  in-folio,  grand  pa- 
pier , enrichi  d’Eftampes  très-bien 
gravées , qui  repréfentent  exacte- 
ment ce  que  le  zele  &.  l’amour  des 
peuples  leur  a fait  élever  pour  leur 
augufte  Maître;  Le  détail  de  ces 
monumens  eft  précédé  de  recher-' 
elles]  pleines  d’érudition  , qui  re- 
mettent fous  les  yeux  des  LeCteurs 
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ceux  que  les- Anciens  élevoientà 
..la  gloire  de  leurs  Héros.  Ce  mor*- 
ceau  de  littérature  eft  comme  une 
efpece  de  galerie  aufli  amufante 
-quiuftru&ive , dans  laquelle  .on  fe 
-promene  agréablement , avant  que 
d'arriver  aux  monu'mcns  érigés  à 
riionneur  de  Louis  XV y dans  les 
-différentes  Villes  du  Royaume. 
Xa  Defcriptiou  de  ceux-ci  eff  ac- 
compagnée *d  un  expofé  bien  ifait 
du  progrès  des  Arts  & des  Scien- 
ces, fous  le  régné  de  notre  Sonve* 
tain  Bi'ert-aimé  ; tout  i’Ouvra- 
'ge  fait  ^gaiement  honneur  à iek 
prit  & au  cœur  de  M «Patte.  Que 
ne  doit-on  pas  attendre  des  talens 
de  cet  Attifte  lettré , qui  ^ jeune 
encore  , fait  manier  à la  fois,  le 
crayon,  le  burin , la  plume?.  •' 

>;  . ■ Ijr  , V-  r 
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PRÉFACE 

DE  M.  PIGANIOI. 

L’On  fe  tromperait  aflfurément, 
fi  à la  vue  de  tant  de  Livres  pu* 
pliés  fur  la  Ville  de  Paris , depuis 
environ  deux  cens  ans , on  s’imagi- 
noit  cjue  cette  matière  fut  épuifée , 
&C  qu’on  ne  pût  rien  dire  de  nou- 
veau fur  ce  fujet.  L’ignorance'  où 
nous  fommës  fur  plusieurs  points 
de  FHiftoire  Topographique  de  l’an- 
cien Paris,  non-feulement  juftifie 
ce  grand  nombre,  d’Ecrivains , mais 
même  nous  fait  regretter  qu’on  ait 
commencé  fi  tard  à ik>us  faire  con- 
noîjtre  particuliérement  cette  Ville  » 
ôc  nous  fait  fouhaitcr  qu’il  en  pa* 
roiffe  de  plus  heureux  que  ceux  qui 
les  ont  précédés , 8c  qui  en  tâchant 
de  nous  inftruire  du  paffif,  confer- 
vent  à la  poûérité  la  connoifiancc 
du  préfent.  • .* 

Gilles  Commet  , Imprimeur  , eft  le 
premier , que  je  fâche  , qui  ait  dé- 
brouillé les  Antiquités  de  Paris.  Son 
Livre  parut  en  1531,  fut  impruqé 
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deux  fois  du  vivant  de fon  Auteur, 
&:  l’a  été  pluficurs  fois  après  fa 
mort.  ( . * ' 

Au  commencement  du  dix-fep- 
jtieme  fieclc , cet  Ouvrdge  reparut , 
mais  avec  des  augmentations  fi  con- 
fidérablcs , qu’il  fut  regardé  comme 
un  Livre  tout  nouveau.  Il  eft  inti- 
tulé Les  Antiquités  & chofes  plus  re- 
marquables de  Paris  recueillies  par  M. 
Pierre  Bonfons , Contrôleur  au  Gre- 
nier & Magajin  cl  Sel  de  Pontoife^  • au- 
gmentées par  Frere  Jacques  du  Breul , 
Religieux  octogénaire  de  l'Abbaye  de 
Saint  - Germain-des-Prés-lès-Paris.  Ce 
Livre  ainfi augmenté,  fut  imprimé 
à Paris  chez  Nicolas  Bonfons  3 en 
1605  , in-8°  , & réimprimé  en  1608. 
Les  deux  éditions  qu’on  en  fit  en 
trois  ans  de  temps , marquent  l’ef- 
time  qu’on  en  faifoit.  Il  fut  cepen- 
dant effacé  en  1612,  par  un  in-40. 
que  donna  au  Public  le  meme-  Pere 
Jacques  du  Breul  > &:  qu’il  intitula  : le 
Théâtre  des  Antiquités  de  Paris » Ce 
Livre , au  jugement  du  Public , eft 
un  des  meilleurs  qui  ait  paru  fur 
cette  matière;  aüfli  fut-il  réimpri- 
méen  1618  & en  1639 , &;  il  eft  en- 
core recherché.  Dès  l’année  1614, 
qui  fut  celle  de  la  mort  de  l'Auteur , 

il 
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il  avoit  donné  un  Supplément  qui , 
n’ayant  été  imprimé  qu'une  fois , 
eft  devenu  a liez  rare . 

En  1640,  parut  un  Livre  in-folio , 
dont  le  titre  étoit  très-féduifant , 
car  il  étoit  intitulé  : Annales  de  la 
Ville  de  Paris  , depuis  fa  fondation  juf- 
quen  1640  j le  tout  par  ordre  des  an- 
nées & des  Régnés  de  nos  Rois  , par 
Claude  Malingre  de  S.  Lazare , Sé- 
nonois , Hiftoriographe  de  France. 

» Si  cet  Auteur  a cru  pouvoir  four- 
nir une  carrière  dont  l’entrée  eft  fi 
ob/cure , il  falloit  qu’il  fut  bien  cré- 
dule ; &:  s’il  ne  l’a  pas  cru , pourquoi 
en  a-t-il  voulu  impofer  au  Public  , 
en  lui  promettant  ce  qu’il  favoit  bien 
qu’il. ne  pouvoit  pas  lui  tenir?  Ce 
Livre  eft  d’ailleurs  écrit  d’un  ftyle  fi 
langui ffant , qu’on  n’en  peut  foute- 
nir  la  ledure.  François  Colle  te  t ^ fils 
de  Guillaume  de  ce  nom  , fit  un  Abré- 
gé de  ces  Annales  en  deux  volumes 
in- iz  y qui  vaut  mieux  que  le  Livre 
dont  il  eft  extrait. 

Germain  Brice  donna  au  Public  en 
1684  , un  vôlume  in- 11,  fous  le  ti- 
tre de  Dèfcription  nouvelle  de  ce  quil 
y avait  de  plus  remarquable  dans  Pa- 
ris. Ce  Livre  fut  le  précurfeur  d’un 
autre  plus  étendu  èc  plus  favant, 
' Tome  I.  b 
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qui  parut  eu  1685  , & qui  cft  inti- 
tulé : Paris  ancien  & nouveau , où  l'on 
voit  la  fondation  3 Us  accroijfemens  3 le 
liombre  des  habitans  & des  maifons  de 
cette  grande  VilU  3 avec  une  Defcrip- 
tion  nouvelle  de  tout  ce  quil  y a de  plus 
■remarquable  dans  toutes  les  Eglifes  3 
Communautés  & Colleges , dans  les  P a- 
lais , Us  Rues  & Us  Places  publiques  3 
par  M.  le  Maire , en  trois  volumes 
z/2-12.  Ce  Livre  eft  prefque  tout  co- 
pié d’après  celui  de  du  Breuls  & eft 
fort  bon.  Il  auroit  eu  fens  doute 
plus  de  fuccès , fi  l’Auteur  avoit 
gardé  un  autre  ordre  que  celui  qu’ri 
«a  fuivi , &:  qui  confiftc  à faire  tout 
de  fuite  la  ddeription  de  toutes  les 
Eglifes  ôc  Couvens  de  Paris , puis 
les  Colleges  , le  tout  rangé  par 
ordre  alphabétique  ; enfuite  les  Eco- 
les de  Droit , de  Médecine  , le  Jar- 
din Royal  des  Plantés , & l’Ecôte 
de  Chirurgie  5 les  Cours  ftipérieures 
&:  les  fubaiternes  ;•  les  Hôpitaux  ; 
les  Maifons  Royales  &:  les  Hotels-; 
les  maifons  des' Particuliers  qui  ont 
quelque  beauté  ; les  Places  publi- 
ques j les  Boucheries  , les-  Quaisp 
les  Ponts , les  Fontaines , les  Acadé? 
mies , les  Portes,  &c.  Tout  cela  eft 
de  fuite , & cette  uniformité  > qui 
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n’eft  d’ailleurs  animée , ni  par  des 
traits  curieux  d’hiftoire , ni  par  rien 
qui  égaie  la  matière , rend  la  lec- 
ture  de  ce  Livre  extrêmement  en- 
nuyeufe. 

Le  Maire  mourut  peu  de  temps 
après  la  publication  de  Ion  Livre, 
k pour  lors  Brice  £e  trouvant  fans 
concurrent  &:  à fou  aife , multiplia 
les  éditions  6c  le  nombre  des  volu- 
mes du  fien.  Il  copia  fans  choix  le 
Livre  de  le  Maire , fuivit  un  autre 
arrangement , y ajouta  les  Bâtimçns 
k les  Monumens  nouvellement  éle- 
vés , 6c  réveilla  la  fécherefle  de  la 
matière  par  les  traits  de  mauvaife 
humeur  qu’il  y répandit  indiftinc- 
tement.  Quoique  Brice  ne  connût , 
ni  les  Sciences.,  ni  les  Savans , 6c 
qu’il  n’apportât  a la  compofitioii  de 
ion  Livre , que  beaucoup  de  pré- 
fomption  6c  un  peu  de  facilité  à 
écrire  en  notre  Langue , il  ne  laiifa 
pas  d’avoir  quelques  Partifans  , à qui 
on  ne  put  refufer  un  rang  parmi 
les  gens  de  Lettres.  D.  Lobinem  * , 
apres  avoir  dit  que  du  Breul , fon 
COllfrere,  était  d'iin  âge  fort  avancé , 
lorfauil  recherchait . les  Antiquités  de 
Paris , 6c  après  avoir  parlé  du  Paris 

* Préface  de  l’Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris, 

. <.  bij 
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ancien  & nouveau  de  le  Maire , dit 
que  Germain  Brice 3 plus  brillant  & plus, 
actif  que  les  deux  autres 3 donnait  cha- 
que jour  un  nouveau  lufire  à la  Capitale 
du  Royaume  3 par fes  Defcriptions  fi  fou- 
vent  réimprimées.  Voilà  donc  Brice 
au-deflus  du  P.  du  Breul3  félon  Dom 
Lobineauj  à qui  ce  jugement  fait  plus 
de  tort , qu’il  ne  fait  d’honneur  à 
Brice..  L’Hiftoricn  de  Paris  devint 
quelquefois  la  viétime  de  ce  juge- 
ment î car  il  tomba  dans  plufieurs 
fautes  , pour  s’être  trop  aveuglé- 
ment livré  à V activité  & au  prétendu 
brillant  de  Brice  *. 

Le  fleur  Liger  publia  en  1715 , un 
Livre  intitulé  , le  Voyageur  Fidele3  ou 
le  Guide  des  Etrangers  dans  la  Ville  de 
Paris  j &c.  L’année  fuivante  il  en  pa- 
rut un  autre  qu’on  attribua  à Sau - 
grain , Libraire  , & qui  avoit  pour 
titre,  les  Çuriojîtés  de  Paris3  de  Ver- 
failles,  -de  Marly  3 de  S.  Germain  , de 
Vincennes , de  Saint-Cloud  & des  envi- 
rons. En  1718  , je  donnai  au  Public 

une  Defcription  de  la  France , à la 

? 

* Voyez  ce  que  j’ai  dit  de  la  Porte  de  la. 
Conférence  , &c.  Le  Comte  de  Bujfy-Rabutin 
dit  avoir  connu  une  Dame  à qui  , un  fot  éveil *•- 
lé , ctoit  plus  fùrde  plaire  , qu’un  homme  d'ef- 
prit  fer i eux. 
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tête  de  laquelle  je  mis  une  Defcrip- 
tion  de  Paris  en  un  volume  in- 12. 
Ce  volume  fut  augmenté  d’un  fé- 
cond , de  réimprimé  en  17 11.  Ils 
l’ont  même  été  depuis,  ce  que  j’at- 
tribue plutôt  à quelques  extraits  du 
manufcrit  de  Sauvai , que  j’y  avois 
inférés , qu’à  ce  que  j’y  avois  mis 
du  mien. 

Toutes  ces  Defcriptions  de  Paris 
allumèrent  tellement  la  bile  de  Ger- 
main Brice , de  blcfferent  fi  fenfible- 
mént  fon  amour  propre , qu’il  ou- 
blia la  force  des  termes , de  franchit 
les  bornes  de  la  modeftie  , qui  fied 
fi  bien  aux  honnêtes  gens.  Non-feu- 
lement il  fe  crut  un  Auteur  Origi- 
nal, mais  il  eut  même  la  foiblefle 
de  le  faire  imprimer  dans  l’Avertif- 
fement  qu’il  mit  à la  tête  de  fon 
Livre  , de  l’édition  qu’il  en  donna 
en  1725.  Brice  avoit  plus  de  raifon 
qu’il  ne  penfoit  de  fe  croire  origi- 
nal ; mais  c’étoit  dans  le  fens  qui  a 
fait  dire  à un  grand  Philofophe , bel 
efprit  , qu'il  y avoit  dans  le  monde  plus 
d'originaux  quon  ne  croyoit  *. 

Henri  Sauvai  , critique  judicieux 
de  favant , avoit  travaillé  fur  Paris 
ancien  de  moderne',  long -temps 

* Le  Pere  Mailebranche. 
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avant  Brice  &C  le  Maire , &c  étoit  in- 
finiment plus  capable  qu’eux  de 
réuflir  dans  cette  entreprifej  mais 
quoique  peu  avancé  en  âge  , il  mou- 
rut dans  le  fort  de  fes  recherches , 
en  1669  où  1670.  L’eftime  que  Lan- 
noy  , Cojlar , Patin  &C  les  autres  Sa- 
vans  de  ce.  temps-là  avoient  pour 
lui , faifoit  efpérer  un  Ouvrage  ex- 
cellent. 

Sauvai  étant  mort , fon  manuferit 
paflà  entre  les  mains  de  quelques 
Curieux  $ &c  comme  ce  qui  n’cft  pas 
public  cft  toujours  d’un  grand  prix, 
ièlon  certaines  gens , on  donna  des 
éloges  infinis  à l’Ouvrage  de  Sauvai, 
& il  fèroit  à fouhaiter  qu’ils  n’eufi 
fent  fait  que  cela,  car  il  en  méri- 
toit  beaucoup  $ mais  ce  qui  n’eft  pas 
pardonnable , c’eft  qu’il  y en  a eu 
qui , fans  en  avertir  le  Public , l’ont 
iottement  continué , &c  d’autres  qui , 
en  le  corrompant , ont  fait  dire  à 
Sauvai  des  impertinences  , dont  il 
n’étoit  pas  capable  , &c  dont  j’ai  re- 
levé quelques-unes. 

Enfin  cet  Ouvrage  fi  vanté,  fut 
imprimé  en  1724,  lous  le  titre  à' An- 
tiquités de  la  Ville  de  Paris , par  Henri 
Sauvai,  en  trois  volumes  in-folio. 
Pour  lors  le  Public  vit  clairement 
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flite  Sauvai  n’a  voie  prefque  encore 
fait  que  ramaffer  des  matériaux  pour 
la  conftrudion  de  .fon  édifice.  On 
n’y  voit  que  peu  de  fujets  traités  à 
fond,  & les  matières  y font  fi  éparfcs 
& dans  une  telle  confufion  , que 
quelquefois  il  eft  parlé  des  mêmes 
chofes  en  huit  ou  dix  endroits  diffé- 
rais. On  s’apperçoit  cependant  par 
ccs  fragmens  6c  par  quelques  mor- 
ceaux que  l’Auteur  avoit  approfon  • 
dis  f- que  s’il  avoit  eu  le  temps  d’y 
mettre  la  dernière  main , fon  Ouvra- 
ge auroit  répondu  à l’idée  qu’on  eu 
avoit } au  lieu  qu’en  l’état  ou  il  eft  , 
il  ne  doit  être  regardé  que  comme 
des  Mémoires  utiles  à ceux  qui  la- 
vent les  mettre  en  œuvre. 

Ce  fut  aufïï  en  1724»  qufe  parut 

l’ Hijloire  de  la  Ville  de  Paris , par  les 
PP.  Félihien  &c  Lobineau  , Religieux 
Bénédidins,  de  la' Congrégation  de 
S.  Maur , en  cinq  volumes  in-folio. 
Ce  Livre  eft  bon , & il  n’a  tenu 
qu’au  Pere  Lobineau  qu’il  ne  fût  en- 
core meilleur  qu’il  n’eft.  On  voit , 
par  la  ledure  de  cet  Ouvrage , que 
ces  Peres  eftimoient  le  manuferit  de 
Sauvai , beaucoup  plus  que  ne  le  dit 
le  P.  Lobineau  dans  fa  Préface. 

Cette  Hiltoire  étant  trop  étendue 

b iv 
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Cour  la  plupart  des  Le&eurs , les  LL 
raires  qui  la  débitaient,  entrèrent 
dans  leur  goût , &c  engagèrent  un  de 
nos  meilleurs  Ecrivains  à en  faire  un 
Abrégé.  Ce  Livre , qui  parut  en  173  5 > 
eft  l’ouvrage  de  ce  bel  efprit , du 
moins  pour  la  plus  grande  partie , 
& le  refte  a été  fait  fous  fes  yeux. 
A cette  Hiftoire  abrégée , les  mêmes 
Libraires  ajoutèrent  line  Defcription 
de  Paris  , laquelle  eft  un  chef-d’œu- 
vre pour  la  précifion  3 mais  par  un 
contraftefingulier , quoique  naturel, 
on  la  blâme  aujourd’hui  pour  la  mê- 
me raifon  qu’on  la  loua  d’abord.  A 
force  d’être  abrégée , elle  laiffe  igno- 
rer une  infinité  de  chofes  qu’on  eft 
bien  aife  de  favoir.  Cette  Defcrip- 
tion  eft  de  feu  M.  de  la  Barre , de 
l’Académie  des  Infcriptions  &:  Bel- 
les-Lettres. 

En  1732,  l’Abbé  Antonini  donna 
au  Public  un  petit  Livre  intitulé  : 
Mémorial  de  Paris  & de  fes  Environs , à 
tufage  des  Voyageurs.  C’eft  un  extrait 
de  la  Defcription  de  Brice  &:  de  fes 
fautes  , fait  par  un  Etranger  qui  n’a- 
voit  pas  fait  un  alfez  long  fëjour  à 
Paris  pour  le  connoître  par  lui-même. 

Le  débit  qu’on  avoit  fait  de  plu- 
fieurs  éditions  de  ma  Defcription  de 
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Paris , me  fit  «penfer  à travailler  à 
line  nouvelle  plus  étendue  que  celles 
que  j’avois  données , &:  dans  laquel- 
le on  trouvât , non-feulement  tout 
ce  que  des  recherches  & des  réfle- 
xions continuelles  m’avoient  fait  dé- 
couvrir fur  l’Hifioire  de  cette  grande 
Ville , mais  encore  les  divers  chan- 
gemens  qu’on  fait  tous  les  jours  pour 
l’embellir  &c  pour  la  décorer.  D’ail- 
leurs la  Ville  de  Paris  étant  devenue, 
pour  ainlî  dire  , la  Patrie  commune  , 
par  le  monde  qui  y aborde  de  tou- 
tes parts  , les  Epitaphes  &.  les  éloges 
des  peribnnes  illuftres  qui  y font 
mortes,  méritent  de  trouver  place 
dans  fon  Hiftoirc , &:  de  former  ici 
une  efpece  de  Nécrologe  univerfel.  Per- 
fonne  n’ignore  que  les  Grecs  &:  les 
Romains  faifoient  un  cas  infini  des 
Infcriptions  &:  des  Epitaphes , & ce 
goût  a pafie  jufqu’à  nous , cft  de- 
venu prefque  général  depuis  Y Acadé- 
mie des  Infcriptions , que  Louis  le  Grand 
établit  & fonda.  Ilnereftc  plus  fur  ce 
goût  qu’une  difpute  qui  probable- 
ment ne  fera  pas  fi- tôt  décidée.  Les 
Parti  fans  des  Anciens  prétendent 
qu’eux  feuls  ont  connu  le  caraderc 
qui  convient  à ces  fortes  d’Ouvra- 
gCS  î que  leurs  Infcriptions  & leurs  Epir ■ 
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taphes  ètoient  Jimples  & courtes  ; qu'ils  ' 
n y cherchaient  j ni  alLuftons  3 ni  jeux  de 
mots  j ni  pointes  d’efprit } ni  pompe , ni 
brillant  d'aucune  efpece  ; que  la  pureté 
du  Jlyle  y la  brièveté , la  Jimplicité  & la 
clarté  en  faif oient  totale  mérite.  Voilà 
comme  s’en  explique  un  de  nos  Maî- 
tres *.  Nos  Infcriptions  ôc  nos  Epi- 
taphes font  au  contraire  ordinaire- 
ment longues , & compofées  de  tout 
ce  que  les  Anciens  regardoient  com- 
me des  défauts.  Le  goût  des  Anciens 
étoit-il  en  cela  meilleur  que  le  nô- 
tre ? C’eft  ce  que  je  laifle  à décider 
aux  habiles  ; que  le  Ledeur  me  per- 
mette feulement  de  faire  ici  une  ré- 
flexion. Les  morts  n’ont  pas  befoin  , 
de  nos  éloges  5 mais  nous  avons  be-  1 
foin  de  leurs  inftrudions  & de  leurs  1 
exemples.  Les  adions  & les  éloges 
qui  font  répandus  dans  nos  Epita-  1 
phes , nous  inftruifent  &:  nous  exci-  | 
tent  à les  imiter.  Nos  Epitaphes  étant 
ordinairement  plus  longues  que  cel- 
les des  Anciens , elles  en  font  plus, 
intelligibles  & plus  inftrudives.  J’ai 
rapporté  ici  la  plupart  de  celles  que 
le  rcfped  qu’on  doit  à la  Religion 
&:  aux  mœurs  m’a  permis  de  rap- 

* L’Abbc  Gédoyn  , de  l’Académie  Françoifc  8c  ‘ 
de  celle  des  Infcriptions. 
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porter.  J’ai  même  ménagé  la  vanité 
de  certaines  gens  , &:  fupprimé  tout  ' 
ce  qui  pouvoit  la  blcflêr.  Il  y a ce- 
pendant des  origines  II  généralement 
connues  pour  ce  qu’elles  font , qu’on 
les  trouve  même  dans  le  Didion- 
naire  de  Morérï.  Comme  alors  on  ' 
ne  put  les  déguifer  , iii  les  pafifer  fous 
filence , fans  fe  faire  foupçonner  de 
l’ignorance  la  plus  groflïere , ou  fans 
fe  faire  regarder  comme  un  homme 
qui  facrifie  la  vérité  à l’intérêt , j’ai 
été  obligé  de  parler  comme  les  au- 
tres > mais  ces  occafions  font  rares. 
Peut-être  que  des  Ledeurs  frivoles 
me  blâmeront  d’avoir  rapporté  tant 
d’Epitaphes  \ mais  ceux  qui  lifent 
avec  réflexion  , & qui  tirent  parti 
de  tout , m’en  fàuront  gré.  Ils  fa- 
vent  mieux  que  moi  , que  les  Epi-  . 
taphes  fervent  infiniment  à la  Chro- 
nologie en  conftatant  les  dates,  ôc 

Su’elles  répandent  auflî  beaucoup 
e jour  fur  I’Hiftoire.  D’ailleurs  les 
Ledeurs  judicieux  en  examinent  l’ef- 
prit , la  compofition , l’élocution  , la 
poéfie , l’harmonie  &:  les  figures  ; &c 
quand  on  les  lit  avec  de  tels  yeux  r 
on  peut  aflurer  que  rien  n’eft  moins 
ennuyeux  que  la  ledure  des  Epita- 
phes. 


Digitized  by  Google 


xxxvj  PRÉFACE. 

Toutes  ces  différentes  matières, 
ont  tellement  groffî  cette  édition , 
qu’elle  cft  des  trois  quarts  plus  am- 
ple que  les  précédentes,  & quelle 
doit  être  regardée  comme  un  Livre 
tout  nouveau. 

Les  Libraires  , de  leur  côté,  n’ont 
rien  épargné  pour  contenter  le  Pu- 
blic , lé  l'ont  prêtés  de  bonne  grâ- 
ce h tout  ce  que  j’ai  imaginé  pour 
l’utilité  & pour  l’agrément  du  Livre. 
Ils  ont  fait  graver  expies  un  Plan 
général  des  vingt  Quartiers  de  la  Vil- 
le ôc  des  Fauxbourgs  de  Paris , dans 
lequel  on  voit  d’un  coup  d’œil  la  lî- 
tuation  de  chaque  quartier  , les  te- 
nans  & aboutiffans  , & fes  limites , 
le  tout  diftingué  par  des  couleurs 
différentes.  On  n’a  marqué  ici  que  • 
les  lieux  principaux  de  chaque  Quar- 
tier 5 mais  par  une  progrcflïon  na- 
turelle du  général  au  particulier , 
on  en  doit  aller  chercher  le  détail 
dans  les  Plans  particuliers  qu’on-  a 
mis  à la  tête  de  la  Ddcription  de 
chaque  Quartier. 

Les  mêmes  Libraires  ont  aufïî  fait 
graver  , non- feulement  les  Monu- 
mens  qu’on  trouve  dans  les  autres 
Hiftoires  & Defcriptions  de  Paris  , 
mais  encore  beaucoup  de  morceaux 
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cxccllens , qui  n’avoient  jamais  cté 
gravés , & d’autres  qui  l’avoicnt  été , 
mais  dont  les  eftampes  ne  fe  trou- 
voient  prefque  plus. 

La  reconnoiflance  demande  que 
je  déclare  ici  , que  les  Livres  qui 
m’ont  le  plus  fervi  dans  la  compo- 
fîtion  de  celui-ci , font  ceux  du  P.  du 
Breul  y de  Sauvai  &C  de  le  Maire,  j’ai 
auffi  quelquefois  fait  ufage  des  preu- 
ves recueillies  dans  les  trois  derniers 
volumes  de  l’Hiftoire  de  la  Ville  de 
Paris  , par  les  Peres  Dom  Félibien 
te  Dom  Lobineau. 
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A P P R O B A T I O N. 


J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Vice-Chancelier,  la  nouvelle  édition 
de  la  Defcriptïon  Hiflorique  de  la  Ville 
de  Paris  , par  M.  Piganiol  de  la  Force . 
Cet  Ouvrage  eftimable  à tous  égards  , 
dont  le  mérite  a été  confirmé  par  plu- 
fieurs  éditions , eft  très-digne  de  l’atten- 
tion du  Public  , & ne  peut  que  faire 
beaucoup  d’honneur  aux  foins  , au  gouc 
& à l’efprit  du  nouvel  Editeur.  Fait  à 
la  Bibliothèque  du  Roi,  ce  2?  Jan- 
vier 1765.  • - 

CAPPERONNIER. 

1!— .9 

PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DEDlEU; 

Roi  dp  France  etdeNavarre: 
A nos  amés  & féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  - Confeil , 
Prévôt  de  Paris  , Baillifs , Sénéchaux  , leurs 
Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il 
appartiendra.  Salut.  Notre  amé  le  fieur 
Defprez , notre  Imprimeur  ordinaire  & de  notre 
- Clergé  de  France , Nous  a fait  expofer  qu’il  dé- 
lïreroit  faire  imprimer  & donner  au  Public  un 
Ouvrage  qui  a pour  titre  : Defcriptïon  hijlori- 
que  de  la  Ville  de  Paris  , par  feu  M.  Pi- 
ganiol  de  la  Force , s’il  Nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  né- 
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cefTaires.  A c E s cattses,  voulant  favo- 
rablement traiter  l’Expofant,  nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  Préfentes,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage , autant  de  fois  que  „ 
bon  lui  femblcra  , & de  le  vendre  , faire  vendre 
& débiter  par  tout  notre  Royaume,  pendant  le 
temps  de  neuf  années  confecutivcs,  à comptée 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  défen-  ■ 
fes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  & autres  per- 
fonnes  , de  quelque  qualité  &c  condition  qu’elles 
foient , d’en  introduire  d’imprdlïon  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéillance  ; fomme  auflï 
d’imprimer  ou  faire  imprimer  , vendre  , faire 
vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , 
ni  d’en  faire  aucun  extrait , fous  quelque  prétexté 
que  ce  puiiTe  être  , fans  la  permiffion  exprelTe  8c 
par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui , à peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits , de  trois  mille  livres  d’amen- 
de contre  chacun  des  contrcvenans , donc  un 
tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris  SC 
l’autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura 
droit  de  lui , à peine  de  tous  dépens , dommages 
& intérêts  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
cnrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de 
Paris  , dans  frois  mois  de  la  date  d’icelles  j que 
l’impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume,  & non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux 
caraéteres,  conformément  à la  feuille  imprimée 
attachée  pour  modèle , fous  le  centrcfcel  des  Pré- 
fentes i que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie , & notamment  à 
celui  du  io  Avril  1715  ; qu’avant  de  l’expofer  en 
vente  , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
fimpreflion  dudit  Ouvrage,fera  remis  dans  le  mê- 
me état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée , ès 
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mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier,  Chan-J 
celier  deFrance  le  lîeur  de  Lamoignon  , & qu’il 
en  fera  enfuiteremis  deux  Exemplaires  dans  notre 
Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  , un  dans  celle  dudit  lîeur  de 
Lamoignon,  & un  dans  celle  de  notre  très-cher 
& féal  Chevalier  Vice-Chancelier  & Garde  des 
SceauxdeFrance,  le  Sieur  de  MaüpzoujIc  tout 
à peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  & fes  ayans  caufes , pleinement  8c 
paifiblement , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  co- 
pie des  Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement , ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , 
foit  tenue  pour  duement  lignifiée , & qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux 
Confeillers-Secretaires , foi  foit  ajoutée  comme  à 
l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fîer  ou  Sergent , fur  ce  requis , de  faire  pour  l’ exé- 
cution d’icelles , tous  A êtes  requis  & nécelfaires  , 
fans  demander  autre  permiflîon  , & nonobftant 
clameur  de  Haro  , Charte  Normande  , & Let- 
tres à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifîr. 
Donné  à Paris  , le  treizième  jour  du  moi* 
de  Mars  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante- 
cinq  , 8c  de  notre  Règne  le  cinquantième.  Pat 
le  Roi  en  fon  Confèil. 

LE  BEGUE, 

Regijlré  fur  le  RegiJlre  XVI.  de  la  Chambre 
Royale  &>.  Syndicale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris  , N°.  509  , fol.  17 y , confor- 
mément au  Règlement  de  172.5.  A Paris  , ce 
Mars  17 65. 

Le  Breton,  Syndic. 


Digitized  by  Google 


TABLE 

Des  Articles  contenus  dans  le  Tome 
premier. 

PREMIERE  PARTIE. 


JTR  E m i E R Plan  de  Lutece . page  t 
H.  Plan,  i ° f 

III.  Plan  de  Lutece  , ou  de  Paris  , ( 

IV.  Plan  de  Paris , " -i  j 

V.  Plan  de  Paris , i j 

VI.  Plan  de  Paris , 17 

VII.  Plan  de  Paris , iS 

VIII.  Plan  de  Paris  , z® 

IX.  Plan  de  Paris  j 14 


X,  Plan  de  Paris  ,fes  dernier  es  limites  } ly 

SECONDE  PARTIE. 
Gouvernement  de  Paris. 

Chapitre  I.  Gouvernement  Eccléjiajlique  , 49 


Seftion  première.  Du  Siégé  Epifcopal , 50 

OJpcialité , 4% 

Archidiaconès  i 6 j 

Chapitres , 6 4 

SefHon  II.  Chapitre  de  l'Eglifc  de  Notre- 

Dame  de  Paris  , £5 

Chapitre  de  S.  Marcel , 6 3 

Chapitres  de  S.  Honoré  , de  Sainte-rOp - 
portune  , de  S.  Méri , 6$ 

Chapitres  du  S.  Sépulcre  , de  S.  Benoît, 
de  S.  Etienne-des-Grès  , 70 

La  Sainte-Chapelle , . 71 

Autres  Chapitres  du  Diocefe  de  Paris  j 74 

So&ion  III.  Abbaye  de  Sainte-Gentvieve , 75 


Digitized  by  Google 


xlij  Table 

Abbayes  de  S.  Germain  -des -P  rés  , de 


S.  Magloine  , 76 

Prieuré  de  S.  Martin-des-Champs  , ibid. 
Abbaye  du  Val-de-Grace  , 77 

Abbaye  de  Port- Royal , ibid. 

Abbayes  des  Cordelières , de  Panthe- 
mont  , au  Bois , de  S.  Antoine-des- 
Champs , yjp 

Abbayes  de  Livri  , d’Ivernaux  , 8 1 

Abbayes  de  la  Roche  , de  Cernaj  , de 
S.  Pierre-de-Lagny  , S 3 

Abbaye  de  Notre- Darne-du- Val , 84 

Abbaye  d‘ Hermiere , de  S.  Pierre-des- 
Fojfès  , * • 85 

Abbaye  de  Montmartre  , d'IJJi,  87 

Abbayes  de  Sainte-Genivieve-dt,-Chail- 
lot , de  Long- Champ  , de  Chelles  , 88 

Abbayes  de  Gif,  d’Ierre  , 50 

Abbayes  de  Sainte-Perrine  , de  Gercy  , 
Notre-Dame- de-Footel , 91 

La  Saujfaye  , 92. 

MaubuiJJbn , 9 3 

Les  Hôpitaux  , ibid. 

Le  Grand-Prieuré  de  France  , 94 

La  Commanderie  de  S.  Jean-de-Latratl , 93 
Chapitre  II.  Gouvernement  civil , 93 

§1.  Le  Parlement , 96 

$11.  Le  Grand-Confeil , 117 

§ III.  La  Chambre  des  Comptes  , m 

$ IV.  La  Cour  des  Aides , 130 

$ V.  La  Cour  des  Mon  noies  , 133 

J VI.  Les  Tréforiers  de  France , 135 

$ VII.  Les  Eaux  6*  Forêts  de  France  , 137 
$ VIII.  La  Connétablie  6*  MaréchauJJee 

de  France  , 138 

$ IX.,  L’Amirauté , , 139 

Le  Bailliage , ' I4« 


des  Articles.  xliîj 

5 X.  Le  Châtelet  , . 140 

Le  Prévôt  de  Paris , 14.1 

Lieutenant-Général  Civil , *14  S 

Lieutenant-Général  de  Police  , 14  6 

Lieutenant-Criminel , 147 

$ XI.  L'Eleüion , Grenier  à Sel , 

Varenne  du  Louvre  , 148 

5XII.  L' Hôtel-de-Ville  , 14? 

$ XIII .-Les  Juges-Confuls  , 153 

§ Xi V • Les  Finances , 154 

§ XV.  Le  Commerce  , ' I 36 

$ XVI.  Les  Sciences  6e  les  Arts  , iyj 

L’Univerfité  de  Paris  , ibid. 

La  Faculté  des  Arts  , l6t 

La  Facullé  de  Théologie  , 16} 

La  Faculté  de  Droit  , 164. 

La  Faculté  de  Médecine  t 169 

• ...  Colleges -,  r , ■ ' .j  ' 18 1 

F Académie  Françoife',  ' 194 

L’Académie  Royale  des  Infcriptions  & 
Belles-Lettres  , 196 

L' Académie  Royale  des  Sciences  , 101 

L’ Académie  de  S.  Luc,  zoj 

L’ Académie  de  Peinture  & de  Sculpture , 108 
Chapitre  III.  Gouvernement  militaire , z6$ 
.Guet  de  Paris , z6j 

Description  de  Paris. 


Ses  Quartiers  , 173 

I.  Quartier  de  la  Cité,  * 27 6 

Ijle  Notre-Dame  , 278 

La  Cité,  , 189 

L'Eglife  de  Notre-Dame  l 294 

Saint- Denis  du- Pas  , 391 

Saint- Jean-le- Rond  , * 39J 

Sainte- Marine  Saint-Agnan } 396 

Salai-  Chrifiophe  , • - 397 


xliv’  T A B L I , &c. 

L ’ Hôtel-Dieu  , 398 

L’Hôpital  des  Enfans-trouvès , 408 

Saintc-Genevieve-des-Ardens , 410 

Saint-Landri , 417 

Saint-Denis  de-la-Chartre  , 41 6 

L' Eglife  de  Saint-Symphorien , 431 

Sainte-Madelaine  , 433 

Sainte-Croix-de-la-  Cité , 441 

Saint-Pierre-des-Arcis , 443 

Saint- P ierre-aux-B  œufs  , S aint-Ger main- 
te-Vieux  , 444 

Saint-Martial , 449 

L' Eglife  de  Saint-Eloy , 45  x • 

Saint-Bartkelemi , 453 

Additions  6*  Corrections  t 4 6j 


Fin  de  la  Table  4u  Tome  premier. 


DESCRIPTION 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

ABRÉGÉE 

DE  LA  VILLE 

DE  PARIS. 


PREMIERE  PARTIE. 

V A n t d’entrer  dans  le  dé- 
tail de  la  Defcription  de  Pa- 
ris , ïl  eft  a propos  de  tracer 

une  idée  generale  de  cette 

granue  v me  Sc  de  la  forme  de  fon  Gou- 
vernement. Ces  deux  objets  formeront 
deux  parties  : la  première  contiendra 
une  Hiftoire  abrégée  de  cette  Capitale 
depuis  fes  commencemens  connus. 
Dans  la  fécondé  on  parlera  du  Gou- 
vernement qui  lui  eft  propre. 

Tome  J.  * A 
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% HistoïRêAbrigée 
On  entreprendroit  en  vain  de  répan- 
dre quelque  lumière  fur  les  premiers 
commencemens  de  cette  Ville  : fon 
origine  fe  perd  dans  les  ténèbres  de 
l’Antiquité.  Tout  ce  que  l’on  fait  c’eft 
que  Lutéce  eft  fon  premier  nom  con- 
nu , & Parijii  celui  du  Peuple  dont 
elle  étoit  la  Capitale.  Les  Savans  fe  font 
épuifés  en  conjectures  pour  trouver  l’éty- 
mologie de  ces  deux  mots,  mais  jufqu’à 
préfent  on  n’a  rien  propofé  de  fatisrai- 
fant  à cet  égard.  On  avoit  trouvé  quel- 
que vraifemblance  dans  l’opinion  de  ceux 
qui  dérivoient  Lutéce  de  Lutum  , Boue , 
à caufe  des  marécages  qui  rendoient  cet- 
te Ville  extrêmement  fangeufe  ; 3c  Pa- 
rifù  du  Grec  xapct  teiéot  près  d’IJis  à cauie 
d’un  Temple  de  cette  Déefle,  que  l’on 
augure  avoir  exifté  dans  l’endroit  où  eft 
aujourd’hui  le  village  d’Mi  : mais  en  exa- 
minant ces  conjectures  avec  un  peu  de 
critique,  on  n’a  pas  tardé  à reconnoître 
combien  peu  elles  étoient  fondées.  Il  eft 
certain  que  la  langue  Latine  & le  culte 
d’Ifis  n’ont  été  connus  dans  les  Gaules 
qu’après  l’arrivée  des  Romains  dans  ce 
Pays.  Il  eft  également  certain  que  Lutécç 
1 6c  Parijii  étoient  des  noms  connus  bien 
auparavant  que  ces  Conquérans  du  mon- 
de enflent  pénétré  dans  les  Gaules  : on  ne 
peut  donc  pas  tirer  l’origine  de  ces  noms, 
ni  du  Latin  qui  n’étoit  pas  connu,  ni  du 
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culte  dlfis  qui  n’exiftoit  pas. 

C’eft  de  ce  peuple  nommé  Parijii , que 
par  fucceflion  de  tems , la  Ville  de  Lutéce 
rut  nommée  Parijius  & Parijîum.  M.  le 
Blanc  parle  d’une  Médaillé  qu’il  attribue 
à Clovis  I.  fur  laquelle  on  voit  au  revers 
une  croix  & ces  mots  Parijîis  civitas  qui 
furent  employés  de  même  fous  la  fécondé 
& la  troilieme  race  de  nos  Rois. 

C’eft  à la  nature  & au  choix  des  pre- 
miers habitans  de  Lutéce , quelle  dut  fa 

{iremiere  clôture.  Lorfque  Céfar  vint  dans 
es  Gaules , cette  Ville  aujourd’hui  fi  vafte 
& fi  fuperbe  , ne  s’étendoit  pas  au-delà 
de  l’I/le-qu’on  nomme  la  Cité  ou  l 'Jjle  du 
Palais.  Elle  étoit  abfolument  renfermée 
entre  les  deux  bras  de  la  Seine  qui  la  for- 
ment , & n’avoit  que  quelques  maifons 
cparfes , ce  qui  fait  que  l’Empereur  J ulien 
ôc  Zozime , lorfqu’ils  parlent  de  Lutéce  , 
fe  fervent  du  mot  grec  77-oMxm  quifignifie 
une  petite  Ville  J & qu’Ammien  Marcel- 
lin ne  la  qualifie  que  rie  Cajlellum  Parifio •* 
mm  , le  Château  ou  la  Forterelfe  des  Pa- 
risiens. Nous  fommes  peu  inftruits  de  la 
conftruétion  des  maifons  de  Lutéce  j 
nous  favons  en  général  qu’elles  étoient 
petites  & rondes , fans  cheminées , bâties 
de  bois ôc  de  terre,  &:  couvertes  de  paille 
& de  rofeaux. 

Les  Romains  furent  appellés  dans  les 
Çaules  par  les  Gaulois  mêmes  , qui  de- 
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4 Histoire  Abrégée 
mandèrent  leur  fecours , tant  pour  répri- 
mer l’ambition  de  ceux  de  leurs  compa- 
triotes qui  afpiroient  à la  domination  uni- 
verfelle , que  pour  les  défendre  contré 
ceux  de  leurs  voilîns  qui , profitant  de  la 
divifion  qui  regnoit  parmi  eux , auroient 
pû  envahir  leur  pays.  Les  Romains  les 
défendirent  en  effet  contre  ces  deux  for- 
tes d’ennemis  , mais  ils  fe  firent  de  cette 
protection  un  titre  pour  les  fubjupuer. 

' Les  Gaulois  s’apperçurent  bientôt  qu’ils 
étoient  tombés  fous  une  domination  plus 
dure  que  celle  qu’ils  craignoient , tk.  firent 
d’inutiles  efforts  pour  en  fecouer  le  joug. 
Céfar  ayant  connu  l’importance  dont 
ctoit  Lutéce  pour  fes  deffeins , y tranfera 
l’affemblée  générale  qu’il  avoit  convo- 
quée aux  environs  de  Chartres , & par-là 
tint  en  refpeét  ceux  de  Sens  pendant  quel- 
que tems  • mais  ayant  été  obligé  de  re- 
pafler  en  Italie , toutes  les  Gaules  tentè- 
rent auflî-tôt  de  fecouer  le  joug  de  la  do- 
mination des  Romains. 

Céfar  y accourut,  8c  pendant  qu’il  fai- 
foit  le  fiege  de  Gergovie , il  détacha  La- 
bienus  , un  de  fes  Généraux , pour  aller 
afiiéger  Lutéce . Celui-ci  ayant  fait  fes  ap- 
proenes  8c  reconnu  la  Place,  trouva  cette 
entreprife  au-deffus  de  fes  forces  : il  dé- 
campa à la  faveur  de  la  nuit,  8c  alla  faire 
le  fiege  de  Melun  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre. Enfuite  ayant  reçu  un  renfdrt  confi- 


TV  " 


bî  Paris,  $ 

dérable  , 8c  iin  grand  nombre  de  bateaux, 
il  reprit  la  route  de  Lutéce  pour  en  faire 
le  fiege  : les  habitans  ne  furent  pas  plu- 
tôt avertis  de  fa  marche , que  pour  em- 
pêcher fon  armée  de  profiter  de  leurs  tra- 
vaux & de  leurs  munitions , ils  mirent  le 
feu  à leur  Ville,  & à la  lueur  de  leurs  mai- 
fons  brûlantes  , ils  allèrent  courageufe- 
ment  au-devant  de  l’ennemi  lui  préfentef 
bataille.  Le  fuccès  ne  répondit  point  à 
leur  courage  j ils  furent  vaincus  8c  défaits 
par  ce  Général  Romain. 

Bo'éce  nous  apprend  qu'après  cette  dé- 
faite, Céfar  fit  bâtir  une  nouvelle  Ville 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  j qu’il  l’em- 
bellit par  le  nombre  des  édifices  ; qu’il 
la  fortifia  par  une  enceinte  de  murailles 
ôc  par  deux  tours  ou  forts  qu’il  fit  cons- 
truire à la  tête  de  deux  ponts  de  bois  qui 
en  donnoient  l’entrée  8c  qui  étoient  aux  Jeco 
mêmes  lieux  où  font  aujourd’hui  le  Petit-  pian  de 
Pont  8c  le  Pont  au  Change  que  l’on  a LutécF* 
long-tems  nommé  le  Grand-Pont.  Luté- 
ce  fut  alors  appellée  la  Cité  de  Jules - 
Céfar. 

Lutéce  devint  dans  la  fuite  le  Siégé  des 
Gouverneurs  des  Gaules , & fut  même  le 
fejour  de  quelques  Empereurs.  Conflan- 
tin  8c  Confiance  y vinrent.  Julien  Surnom- 
mé l’Apoftat  y paflfa  deux  ou  trois  hy  vers, 

8c  s’y  plaifoit  fi  fort , qu’ils  l’appelloit  fa 
ville  bien  aimée.  Ego  olim  eram  in  Hi-> 
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€ Histoire  Abrégée 
bernis  apud  caram  Luteciam  3 dit  cet  Em- 
pereur. Nous  trouvons  dans  le  code  Theo- 
dofien  trois  loix  que  Valentinien  fit  pen- 
dant qu’il  étoit  dans  cette  Ville  : il  y étoit 
encore  lorfque  Valens  lui  envoya  la  tête 
de  Frocope  qui  s’étoit  fait  proclamer  Em- 
pereur en  Orient.  Gratien , fils  de  Valen- 
tinien , fit  auffi  quelque  fejour  à Lutéce  , 
& ce  fut  près  de  cette  Ville  qu’il  donna 
bataille  à Maxime  qui  avoir  pris  le  titre 
d’Empereur.  Maxime  demeura  victo- 
rieux : Gratien  trahi  St  abandonné  par 
les  liens , chercha  Ion  falutdans  la  fuite , 
mais  ayant  été  pris  par  fes  ennemis , il  fut 
tué  l’an  382. 

Depuis  Céfar  jufqua  Julien  l’Apo- 
ftat,  Lutéce  s’accrut  St  s’embellit  confi- 
dérablement.  Les  Romains  firent  bâtir 
au-delà  de  la  Seine  un  Palais  avec  des 
Thermes  ou  des  bains  magnifiques , &c. 
Quelques-uns  ont  même  cru  qu’ils  avoieijt 
fait  élever  un  Palais  dans  l’Ille  qu’on  nom- 
me aujourd’hui  la  Cité , & que  c’efl  fur 
fes  ruines  qu’on  a bâti  celui  qu’on  y voit 
à préfenr  ; mais  ce  fentiment  ne  porte  que 
fur  une  tradition  peu  vraifemblable , car 
félon  l’Empereur  Julien  & Ammien  Mar- 
cellin , il  y avoit  de  leur  tems  un  Palais , 
une  Place  publique  & un  Marché  : or 
Lutéce  étoit  alors  fi  petite  & néanmoins 
fi  peuplée  , qu’il  n’eft  pas  croyable  que 
>ce  Palais  St  ces  lieux  pulblics  pufient  être 
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renfermés  dans  une  efpace  aufli  borné  , 
ni  fournir  des  logemensaux  domeftiques, 
aux  gardes , aux  courtifans  & aux  foldats 
que  les  Empereurs  avoient  toujours  à 
leur  fuite  : il  y a beaucoup  plus  d’appa- 
rence que  les  Gouverneurs  des  Gaules  Ôc 
les  Empereurs  Romains  qui  ont  féjourné 
dans  Lutéce  , ne  s’y  trouvant  pas  allez 
commodément , ni  avec  la  dignité  qui 
leur  convenoit , fortirent  de  cette  Ifle , &c 
firent  élever  au-delà  du  Petit-Pont  ce  Pa- 
lais que  nos  anciennes  Chartes  nomment 
le  Palais  des  Thermes , & qu  a l’occafioti 
de  ce  Palais , il  fe  forma  ici  un  Fauxbourg 
qui  doit  être  regardé  comme  le  premier 
accroiflement  de  là  Ville  de  Lutece. 

Le  nom  de  Clos  des  Arenes  qu’a  porté 
pendant  iong-tems  l’endroit  où  eft  àù- 
jourd’hui  la  maifon  des  Peres  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  , entre  l’Abbaye  de 
fainte  Geneviève  &c  celle  de  S.  Viétor,  a 
fait  croire  à quelques  Savans  qu’il  y avoit 
ici  un  Cirque  ou  Amphithéâtre  qui  étoit 
un  ouvrage  des  Romains  : mais  cette 
opmion  ne  parôit  point  appuyée  de  preu- 
ves bien  folides. 

Les  Francs  s’étant  établis  dans  les  Gau- 
les , Clovis  choifit  Paris  pour  être  la  Ca- 
pitale de  fes  Etats  & le  lieu  de  fa  rési- 
dence ordinaire,  l’an  508.  Ce  Prince  & 
fa  femme  Ctotilde  demeuroient  au  Palais 
des  Thermes , lorfqu’ils  fondèrent  & fi- 
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rent  bâtir , au  haut  de  la  montagne , l’Ab- 
baye de  S.  Pierre  & S.  Paul , qu’on  nom- 
me aujourd’hui  fainte  Geneviève,  & un 
.Palais  dans  l’endroit  où  l’on  a vù  la 
maifon  Abbatiale.  Plus  loin  étoir  une 
Chapelle  plus  ancienne  qui  étoit  fous 
l’invocation  de  S.  Clement , & où  Saint- 
Marcel  Evêque  de  Paris  ayant  été  inhu- 
mé , on  bâtit , fous  fon  invocation  , une 
Egide  aux  environs  de  laquelle  il  fe  for- 
ma un  Bourg  fi  confidérable , qu’on  lui  a 
quelquefois  donné  le  nom  de  Ville  ; c’eft 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Faux- 
bourg  S.  Marcel. 

En  revenant  fur  fes  pas , & vers  la  ri- 
vière , on  rencontrait  un  Monaftere  où 
S.  Severin  eut  S.  Cloud  pour  difciple  en 
5 50.  à peu  près  à l’endroit  où  eft  aujour- 
d’hui l’Fglife  paroiflïale  de  ce  nom. 

La  Banlique , ou  Monaftere  de  Saint 
Julien  le  Pauvre,  eft  à peu  près  du  mê- 
me tems.  » 

Je  ne  fai  fi  on  ne  doit  pas  rapporter  à 
la  première  race  de  nos  Rois  la  fonda- 
tion des  Eglifes  de  S.  Etienne  des  Grez, 
de  S.  Bâche  ou  de  S.  Benoît  : puifqu’il  eft 
dit  dans  une  Charte  de  Henri  I.  que  c’é- 
ïoient  autrefois  des  Abbayes  qui  avoient 
été  ruinées  & abandonnées  dans  des  tems 
de  troubles.-  • 

Childebert.  & Ultrogothe  fa  femme  de- 
meurèrent aufli  au  Palais  des  Thermes 
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dont  le  Jardin  amufoit  fi  agréablement  le 
Roi  , qu’on  dit  qu’il  y plantoit  & y gref- 
foit  des  arbres  de  fa  propre  main.  Ce  mê- 
me Prince  fonda  & fit  bâtir  l’Abbaye  de 
S.  Vincent,  aujourd’hui  S.  Germain  des 
T*rc\.  Il  fe  forma  un  Fauxbourg  auprès 
de  chacune  de  ces  Abbayes , & ces  deux 
.Fauxbourgs  furent  nommés  l’un  le  Faux- 
bourg  S.  Pierre  y Sc  l’autre  le  Fauxbourg 
S . Vincent.  Le  même  Roi  Childebert  fit 


bâtir  au-delà  de  la  riviere  au  nord,  une 
autre  Eglife  fous  l’invocation  de  S.  Ger- 
main l'Auxerrois.  Il  fe  forma  aufli-tôt  un 
Bourg  auprès  de  cette  Eglife  \ puis  un 
autre  qu’on  nomma  le  Nouveau  Bourg  • il 
s’étendoit  jufqu’à  deux  Chapelles  fuccur- 
fales  de  S.  Germain  l’Auxerrois,  à la 
place  defquelles  on  a élevé  les  Eglifes 
Paroilîiales  de  S.  Euftache  & de  S.  Sau-  ' 
veur.  Un  peu  plus  loin  à l’Occident  fe 
formoit  la  Ville-l’Evêque. 

Le  Bourg-V Abbé  étoit  ainfi  nommé, 
parce  qu’il  étoit  fur  la  Cenfive  de  l’Ab- 
baye de  S.  Martin  des  Champs.  * 


* M.  l’Abbé  le  Beuf  prétend  que  le  Bourg - 
V Abbé  a pris  fon  nom  & étoit  fur  la  Cenfive  de 
l’Abbaye  de  S.  Magloire  dont  le  titre  a paffé  aux 
Evêques  de  Paris  en  1564.  Le  Domaine  Seigneu- 
rial de  cette  Abbaye  s’étendoit  ttès-loin.  On 
voyoit  encore  en  1 548.  vis-à-vis  S.  Nicolas  des 
Champs  , c’eft-à-dirc  hors  de  Paris  , l’Echelle 
de  S.  Magloire  , marque  ordinaire  de  Juftice, 
V.  Hifi.  de  Paris  par  M.  l’Abbé  le  Beuf  tons, 
l.pag.i 9 j,  Av 
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Le  Beaubourg  étoit  auprès  du  Temple, 
& le  plus  conlîdérable  de  ceux  qui  étoient 
de  ce  côté-ci.  Le  Bourg  Tibouft  pris  fon 
nom  dune  famille  de  Paris  , qui  a don- 
né à cette  Ville  un  Prévôt  des  Marchands 
en  1 299.  Le  Bourg  S.  Eloy  étoit  auprès 
d’une  Chapelle  qui  étoit  fous  l’invoca- 
tion de  S.  Paul , que  S.  Eloy  avpit  fait 
bâtir  dans  le  Cimetiere  du  Monaitere  de 
Filles  qu’il  avoir  fondé  dans  l’Ille  du  Pa- 
lais. L’Eglife  des  S.  Gervais  Sc  P rotais 
exiftoit  déjà  : Fortunat  en  parle  deux  fois 
dans  la  vie  de' S.  Germain  de  Paris , mort 
en  47<>. 

Dans  le  partage  que  firent  les  enfans  de 
Clovis , de  la  riche  fucceflion  de  leur  pe- 
re , le  Prince  dans  le  lot  duquel  tomba  la 
Ville  de  Paris , prit  le  titre  ae  Roi  de  Pa- 
ris. Charibert  petit-fils  de  Clovis  fut  le 
dernier  qui  le  porta.  A fa  mort  Gontran  y 
Sigeben  & Childebert  fes  freres  partagè- 
rent fes  Etats  : mais  ne  pouvant  s’accor- 
der à l’égard  de  Paris , que  chacun  d’eux 
vouloit  avoir  en  propre , il  convinrent 
pour  terminer  tout  différend  qu’ils  poffé- 
der oient  tous  les  trois  cette  Ville  par  in- 
divis , 8c  qu’aucun  d’eux  n’y  entreroit 
jfans  le  conientement  des  autres. 

Durant  la  première  race  de  nos  Rois, 
les  Fauxbourgs  de  Paris  s’accrurent  fi  con- 
fidérablement , que  dèflors  ils  auroient 
pu  former  une  autre  Ville.  Sous  Pépin  ,, 
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Charlemagne  & leurs  defcendans , il -n’en 
fut  pas  de  même , parce  que  ces  Princes 
n’eurent  point  de  rélidence  ni  de  Siégé 
fixe,  & que  d’ailleurs  Paris  fut  fou  vent 
attaqué  & ravagé  par  les  Normans.  Les 
incurfions  de  ces  peuples  firent  fentir  la 
nécellité  qu’il  y avoit  de  mettre  ces  Bourgs 
à couvert  de  toute  infiilte  & de  les  clorre 
de  murailles.  Quoique  la  foiblelïè  des 
derniers  Rois  de  la  fécondé  race  ne  fa- 
vorifât  gueres  un  pareil  delïèin  , on  ne 
tarda  pas  à en  venir  à l’exécution. 

Nous  ne  favons  pas  pofitivement  au-  pun^dc™' 
quel  de  nos  Rois  on  doit  attribuer  là  cio-  Paris* 
ture  des  Bourgs  de  Paris,  c’eft-à-dire  des 
maifons  qui  avoient  été  bâties  dés  deux 
côtés  de  la  riviere.  Corro^et , Bonfons 
du  Breul  & Malingre , là  rapportent  à . 
Philippe  Augufte  , mais  il  eft  aifé  de 
prouver  qu’elle  bien  plus  ancienne. 

Dans  une  charte  des  Rois  Lothaire  & 

Louis  qui  fut  donnée  vers  l’an  980.  & 
qui  confirme  la  fondation  de  l’Abbaye 
de  S.  Magloire  faite  par  HugL s le  Grand, 

Duc  de  France , & pere  du  Roi  Hugues 
Capet il  eft  parlé  d’une  Chapelle  de 
S.  Magloire  attenant  laquelle  étoit  le  Ci- 
metière de  l’Abbaye  de  ce  nom  ; & il  y 
eft  dit  qu’elle  eft  fituée  hors  & aflèz  près 
des  murs  de  la  Ville  : In  fuburbio  Pari - 
Jiaco , haud  procul  k minibus.  Il  y avoit 
donc  une  clôture  de  la  Ville  ? Cette  Cha** 
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pelle  élt  la  même  qu’on  appelloit  aupa- 
ravant la  Chapelle  de  S.  Georges  que  Hu- 
gues le  Grand  avoit  donnée  aux  Chanoi- 
nes de  S.  Barthelemi  : on  y transfera  en- 
fuite  l’Abbaye  de  S.  Magloire  ; c’eft  au- 
jourd’hui le  Couvent  des  Filles  Péniten- 
tes , que  l’on  appelle  Filles  de  S.  Ma- 
gloire. 

Sauvai  rapporte  une  autre  preuve  d’u- 
ne clôture  de  Paris  plus  ancienne  que 
Philippe  Augufte. 

Suger , Abbé  de  S.  Denis  & Miniftrô 
d’Etat  fous  Louis  le  Gros  & fous  Louis 
le  Jeune,  parle,  dans  le  livre  qu’il  a 
compofé  fur  fon  Miniftere  , d’une  porte 
de  Paris  qui  étoit  dans  la  rue  S.  Martin 
auprès  de  S.  Merry.  Il  dit  que  cette  porte^ 
lorfqu’il  prit  l’adminiftration  du  Royau- 
me, ne  rapportoit  au  Roi  que  douze  li- 
vres par  an  , mais  que  par  fon  moyen , 
elle  en  rapportoit  cinquante.  Il  fe  glorifie 
d’avoir  augmenté  les  revenus  du  Roi  de 
trente  huit  livres  de  ce  feul  article,  ce  qui 
fait  croire  que  cette  fomme  étoit  pour 
lors  fort  considérable.  On  voit  aulîi  dans 
le  même  livre , que  ce  Miniftre  n’ayant 
point  de  njaifon  à Palis , il  en  acheta 
une  auprès  de  S.  Merry  & de  cette  porte 
dont  je  viens  de  parler , & que  cette  mai  - , 
fon  lui  coûta  mille  fols.  Cette  clôture 
commençoit  du  côté  du  nord , à la  place 
<ju’on  nomme  encore  la  Forte  Baudet  ou 
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aux  environs , puis  tournant  le  long  du 
Cloître  de  l’Eglife  de  S.  Jean  en  Greve  ,, 
venoit  à la  Tour  qu’on  nomme  la  Tour 
du  pet  au  diable . De-là  elle  gagnoit  une 
Tour  qui  fe  voit  encore  dans  Ta  rue  des 
deux  Portes,  entre  la  rue  de  la  Verrerie 
& celle  de  la  Tixeranderie.  Elle  pafloit 
enfuite  dans  un  lieu  appelle  l'Archet  de 
S . Merry  , auprès  de  l’Eglife  du  même 
nom  , & finifloit  au  bout  du  Pont  au 
Change , dans  le  marché  de  la  Porte  de 
Paris. 

Du  coté  du  midi , cette  clôture  com- 
mençoit  au  Petit  Pont , renfermoit  la 
Place  Maubert , & finifloit  au  bord  de  la 
riviere , vis-à-vis  Tendrait  oùeft:  aujour- 
d’hui la  rue  de  Bièvre.  Sauvai  prouve 
cette  clôture  méridionale  par  d’anciens 
rolles  des  Carrefours  où  il  a lu  qu’au- 
trefois  les  Crieurs  Jurés,  peu  de  jours 
après  la  mort  de  nos  Rois , faifant  leurs 

I>roclamations , ne  pafloient  point  plus 
oin  , tant  parce  qu’il  y avoit  alors  peu 
de  maifons  aü  - delà  , qu’à  caufe  que  tels 
cris  n’ont  jamais  été  faits  dans  les  Faux- 
bourgs. 

La  Ville  de  Paris  prit  une  une  non-  cinquir- 
velle  forme  fous  Philippe  Aueufte.  Il  me  Pian  de 

i t i A,  J.  _ , o Paris 

commença  d’abord  par  en  faire  paver 
les  rues  : voici  quelle  en  fut  l’occafion. 

Ce  Prince  étant  un  jour  à une  des  fenê- 
tres de  fon  Palais  du  côté  de  la  riviere  , .. 
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il  parta  au-delTous  de  l'endroit  où  il  étoir 
des  voitures  extrêmement  chargées  qui 
faifant  des  ornières  profondes  occafion- 
nerent  à l’inftant  une  odeur  infupporta- 
ble.  Le  Monarque  réfolut  auflï-tôt  d’y  re- 
médier. Il  manda  le  Prévôt  des  Mar- 
chands & quelques  Notables  Bourgeois  , 
ôc  leur  ordonna  de  prendre  des  mefures 
pour  que  les  rues  fartent  pavées  au  plu- 
tôt. Ses  ordres  furent  exécutés  : chacun 
fe  cotifa  pour  cette  entreprife  , & on  re- 
marque à la  louange  de  Gérard  de  Poilli , 
riche  Financier  de  ce  tems-là , qu’il  don- 
na pour  fa  part  onze  mille  marcs  d’ar- 
gent. 

Ce  grand  ouvrage  rut  exécuté  vers  l’an 
1185.  peu  après  il  fallut  penfer  à chan- 
ger la  clôture  de  Paris  qui  fe  trouvoit 
alors  de  beaucoup  trop  étroite.  L’Eglife 
de  S.  Marcel , le  Palais  des  Thermes , les 
Abbayes  de  fainte  Geneviève , dé  S.  Ger- 
main des  Prez  &c  de  S.  Viébor , les  Eglifes 
de  S.  Etienne  des  Grez  & de  S.  Etienne 
du  Mont,  de  S.  Jacques  où  font  aujour- 
d’hui les  Jacobins , de  Notre  - Dame  des 
Champs  , l’Hôtel  de  Vau  vert , bâti  par 
le  Roi  Robert , les  Eglifes  de  S.  Benoît 
& de  S.  Sulpice  , l’Eglife  de  S.  Germain 
l’Auxerrois  , la  Chapelle  de  S.  Eufta- 
che , l’Abbaye  de  S.  Martin  des  Champs> 
&c.  avoient  donné  lieu  de  former  plu- 
fieurs  Fauxbourgs  par  le  foin  qu’avoienr 
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fris  les  Abbés  de  donner  les  héritages 
qui  étoient  auprès  de  leurs  Abbayes  à 
cens  ou  à rente , à condition  de  les  culti- 
ver , ou  d’y  élever  des  batimens.  Tous  ces 
Fauxbourgs  engageant  Philippe  Auguftç 
à donner  une  nouvelle  enceinte  à la  Ville 
de  Paris.  Cet  ouvrage  fut  commencé  vers 
l’an  1 190.  & fut  entièrement  achevé  en 
1 2 1 1 . Cette  clôture  qui  étoit  prefque  de 
figure  ronde  , commençoit  au  côté  du 
nord  au  - défions  de  S.  Germain  l’Au- 
xerrois  , vis-à-vis  le  Louvre^  traverfoit 
les  rues  S.  Honoré , Coquillieré , des 
deux  Ecus , Montmartre , Montorgueil  y 
Françoife , S.  Denis  , Bourg  - l’Abbé  , 
S.  Martin , fainte  Avoye  : elle  renfermoit 
les  deux  Bourgs  de  S.  Germain  l’Au- 
xerrois , une  partie  du  Bourg-l’Abbé  , le 
Beaubourg , le  Bourg-Tiboufl , s’avançoit 
du  côté  ou  font  aujourd’hui  la  Maifon 
Profefle  des  Jéfoites  8c  le  Couvent  des 
Filles  de  VAve-Maria , & finiffoit  à l’en- 
droit où  eft  à préfent  le  Pont-Marie. 

Du  côté  du  midi,  cette  clôture  com- 
mençoit à l’endroit  où  eft  à préfent  le 
Pont  de  la  Tournelle,  paffoit  derrière 
fainte  Geneviève  , derrière  l’Eglife  de 
S.  Jacques  où  font  aujourd’hui  les  Ja- 
cobins , 8c  fe  terminoit  au  bord  de  la 
riviere , à l’endroit  où  eft  le  College  des 
Quatre-Nations.  Ce  mur  de  clôture  étoit 
flanqué  de  Tours  d’efpace  en  efpace,  8c 
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il  y en  avoit  une  à chaque  extrémité  de 
cette  clôture  , pour  défendre  l’entrée  8>t 
la  fortie  de  lariviere.  Lesd^ux  qui  étoienc 
au  bas  de  la  Seine  fe  nommoient  , l’une 
la  Tour  de  Nejle  3 & ^autre , la  Tour  de 
bois  ou  du  Grand  Prevojl.  Le  haut  de  ce 
Fleuve  étoit  défendu  par  la  Tour  de  la 
Tournelle  dont  on  voit  encore  des  reftes, 
& par  la  Tour  de  Barbeau  ou  de  Billi  qui 
ne  fublifte  plus.  On  nommoit  ces  Tours, 
les  quatre  Tours  de  Paris , parce  quelles 
fervoient  de  défenfe  & de  citadelles  à 
cette  Ville. 

Cette  enceinte  renfermoit  beaucoup  , 
de  places  vagues , des  dos  , des  coultu- 
res , des  courtilles , &c.  qu’on  ne  couvrit 
de  maifons  qu’infenfiblement  & avec  le 
tems.  Pour  lors  il  fallut  multiplier  les 
Paroifles  : on  bâtit  les  Eglifes  des  Saints 
Innocens  , de  S.  André , de  S.  Cofme , 
& on  érigea  en  Eglifes  Paroifliales  les 
Chapelles  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie 
& de  S.  Jean  en  Grève.  Le  Fauxbourg 
$.  Germain  qui  n’étoit  pas  compris  dans 
cette  enceinte , & qui  étoit  fort  peuplé  y . 
prit  le  nom  de  Ville  , aulïi-bien  que  ce- 
lui de  Saint  Marcel.  Sous  ce  meme  Ré- 
gné furent  auflî  bâties  les  Eglifes  de  S.  Ho- 
noré , de  S.  Thomas  & de  S.  Nicolas  du 
Louvre,  l’Hôpital  de  la  Trinité , le  Pont 
aux  Colombes , la  grolTe  Tour  du  Louvre 
&c  le  Château  du  Bois , maifon  de  plai- 
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fan  ce  qui  en  étoit  allez  proche.  Ce  fut 
encore  Philippe  Augufte  qui  fit  entourer 
«le  murailles  le  Cimetiere  des  Saints  In- 


nocens  , & bâtir  les  Halles  dans  un  lieu 
nommé  Champeaux  qui  étoit  de  fon  Do- 
maine : il  y transfera  une  foire  qu’il 
acheta  des  Religieux  de  S_  Lazare  l’an 
1 1 S 3 . 

Depuis  Philippe  Augufte  jufqu’au  Roi 
Jean.,  la  Ville  de  Paris  s’accrut  confidé- 
rablement  du  côté  du  nord  par  les  Faux- 
bourgs  qui  s’y  formèrent  : pour  mettre 
ces  Fauxbourgs  à couvert  des  infultes  des 
Anglois , avec  lefquels  on  étoit  en  guer- 
re, on  les  environna  feulement  de  fofles 
6c  d’arriere  - fofles , car  on  n’eut  pas  le 
tems  d’y  faire  bâtir  des  murailles.  Char- 
les V.  étant  parvenu  à là  Couronne  , & 
' la  paix  étant  faite  avec  les  Anglois , ce 
Prince  fit  faire  des  murs  & des  remparts. 
Cette  clôture  qui  eft  la  quatrième , en 
comptant  celle  de  Céfar  pour  la  premiè- 
re , commençoit  au  bord  de  la  riviere  de 
Seine  à l’endroit  où  eft  aujourd’hui  l’Ar- 
fenal,  continuoit  le  long  des  Portes  de 
S.  Antoine , de  S.  Martin,  de  S.  Denis  } 
dans  les  endroits  où  font  aujourd’hui  la 
Place  des  Victoires , le  Palais  Royal , les 
Quinze- vingts , & fe  terminoit  à la  ri- 
viere au  bout  de  la  rue  S.  Nicaife.  Elle 
fut  commencée  en  1 367.  & achevée  en 
j 3 8 3 fous  Charles  VI.  fils  & fucceffeur  dé 
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Charles  V.  Ce  fut  en  travaillant  à ces 
fortifications , que  le  Château  de  la  Baf- 
tille  fut  bâti  ou  rebâti  en  i $69.  & que 
Charles  V.  pour  embellir  & décorer  ce 
' quartier  , y fit  élever  le  Palais  des  Tour- 
nelles  & l’Hôtel  de  S.  Paul.  Quant  au 
côté  du  midi , on  fe  contenta  de  creufer 
des  folles  au  pied  des  murs  de  l’ancienne 
clôture , & on  ruina  les  Fauxbourgs  qui 
étoient  au-delà  pour  empêcher  à l'avenir 
les  ennemis  d’en  profiter  en  les  pillant  & 
s’y  fortifiant.  < 

Depuis  le  Régné  de  Charles  VI.  juf- 
qu  a celui  de  François  I.  la  Ville  de  Paris 
ne  s’accrut  que  médiocrement  au  - delà 
des  bornes  de  fa  derniere  clôture.  Les 
guerres  des  Anglois  & des  Bourgui- 
gnons , l’abfence  de  Louis  XI.  & de 
Charles  VIII.  qui  demeurèrent  prefque 
toujours  en  leurs  Châteaux  du  Pleins- 
lez -Tours,  ou  d’Amboife  , la  guerre 
que  Charles  VIII.  & Louis  XII.  fon  fuc- 
celïeur  portèrent  en  Italie , firent  que  ces 
Princes  n’ajouterent  que  peu  de  cnofe  à 
ce  que  leurs  PrédécelTeurs  avoient  fait 
pour  l’accroilfement  où  la  fureté  de  leur 
Capitale. 

Septième  François  I.  amateur  & reftaurateur  des 
Fatu.de  beaux  Arts , forma  le  deflèin  d’embellir 
cette  Capitale.  Il  commença  par  faire 
abattre  le  Louvre  & le  fit  rebâtir  avec 
plus  de  régularité  & de  magnificence.  Les 
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Hôtels  des  Urfins , de  Bourgogne , d’Ar- 
tois , de  Flandres  , de  Fefcam  & autres 
qui  étoient  mal  entretenus  ou  qui  tom- 
boient  en  ruine , firent  place  à de  nou- 
veaux édifices  & à de  nouvelles  rues  qu’il 
fit  ouvrir  fur  le  terrein  qu’ils  occupoient. 
En  moins  de  cinquante  ans  , on  en  ou- 
vrit plus  de  foixante  autres  tant  dans  la 
Ville  que  dans  les  Fauxbourgs , lefquelles 
furent  toutes  bordées  de  bâtimens.  La 
paillon  de  bâtir  étoit  même  devenue  fi 
grande  que  le  Roi  Henri  ILfut  obligé  de 
la  modérer  par  un  Edit  du  mois  de  No- 
vembre 1549.  qui  défendit  d’élever  aucun 
édifice  nouveau  dans  les  Fauxbourgs  , à 
peine  de  confifcation  du  fonds  , & des 
bâtimens  : c’eft  la  première  Ordonnance 
de  nos  Rois  qui  ait  fixé  des  bornes  à la 
Ville  de  Paris.  Cet  Edit  ne  fubfifta  pas 
long-temsj  neuf  ans  après,  cette  dé- 
fenfe  fut  levée  à l’égard  du  Fauxbourg 
S.  Jacques. 

Le  Roi  Charles  IX.  alla  même  plus 
loin  dans  la  fuite , car  il  conçut  le  def- 
fein  de  donner  une  plus  grande  étendue 
à la  Ville  de  Paris  en  continuant  la  clôtu- 
re, & y enfermant  le  Château  des  Tuil- 
eries que  la  Reine  Catherine  de  Médicis 
avoit  fait  bâtir  en  1 564.  Ce  Prince  ac- 
compagné de  la  Reine  fa  mere , des  Prin- 
ces les  freres,  du  Cardinal  de  Bourbon 
Ôc  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  mit  la  pre- 
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miere  pierre  au  Baftion  qui  eft  proche  la 
porte  qu’on  a nommée  depuis  la  Forte 
de  la  Conférence , & qu’on  appelloit  pour 
lors  la  Porte  Neuve.  Cette  Porte  étoit 
d’abord  entre  le  Louvre  ôc  les  Tuilleries} 
mais  Charles  IX.  la  fit  pour  lors  reculer 
/jufqu’à  l’endroit  où  nous  l’avons  vue.  Il 
eft  à propos  de  remarquer  à ce  fujet  que 
le  Commiflaire  la  Mare  s’eft  trompé  , 
lorfque  dans  le  Sixième  Plan  de  la  ville 
de  Paris  qu’il  a donné  au  Public,  il  don- 
ne à cette  porte  fous  Henri  III.  le  nom  de 
Porte  de  la  Conférence  qu’elle  n’a  pris  que 
fous  Henri  IV.  Comme  ce  projet  devoit 
renfermer  le  Fauxbourg  S.  Honoré  , cela 
fut  caufe  qu’en  peu  de  tems  ce  quartier 
fut  décoré  de  rues  & de  maifons  , & 
qu’on  y erigea  la  Clumelle  de  S.  Roch 
pour  fervir  de  fuccurfale  à l’Eglife  Pa- 
roifliale  de  S.  Germain  l’Auxerrois. 

Cette  enceinte  devoit  être  une  forti- 
fication reguliere  flanquée  de  Baftions  & 
bordée  de  fofles  à fond  de  cuve,  comme 

11  paroît  par  ce  qui  en  fut  fait  derrière  la 
Baftille  & l’Arfenal.  La  Ligue  rendit  le 
régné  de  Henri  III.  fl  tumultueux , que 
ce  Prince  ne  put  pas  continuer  les  tra- 
vaux de  l’enceinte  que  fon  Prédécefleur 
avoir  commencés. 

Henri  le  Grand  fut  peu  paifible , mais  - 
pendant  le  peu  de  tems  qu’il  le  fut , il 
embellit  considérablement  la  Ville  de  Pa- 
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ris.  Depuis  l’enceinte  faite  par  ordre  de 
Philippe  Augufte , il  étoic  refté  dans  cette 
Ville  plufieurs  places  vuides.  On  y voyoit 
encoretdes  moulins  à vent , des  prez , des 
vignes  & des  terres  labourables.  Ce  qu’on 
nommoit  alors  les  Cultures  ou  Coultures 
de  fainte  Catherine  , de  S.  Gervais  , du 
Temple , de  S.  Martin  , des  Filles-Dieu  , 
&c.  etoient  des  terres  enfemencées , ou 
en  jardinage.  Le  Parc  du  Palais  desTour- 
nelles  étoit  demeuré  en  friche.  Henri  le 
Grand  fit  élever  le  Baftion  qui  eft  au  coin 
de  l’Arfenal  fur  le  bord  de  l’eau  , pour 
joindre  les  fortifications  faites  dès  l’an 
1 5 5 3 . Il  fit  enfui  te  razer  ce  qui  reftoit  du 
Palais  des  Tournelles , & y fit  bâtir  à fes 
dépens  l’un  des  quatre  côtés  de  la  Place 
Royale , qu’il  vendit  depuis  à.  différens 
particuliers.  Ce  Prince  fit  aufli  achever  le 
Pont-Neuf  & percer  la  rue  Dauphine 
fur  les  ruines'  ae  l’Horel  des  Abbés  de 
S.  Denis.  L’an  1607.  il  donna  auPremier 
Préfident  de  Harlay  la  partie  occidentale 
de  l’Ifle  du  Palais , à la  charge  d’y  bâtir 
des  maifons,  & de  quelques  droits  de 
cens  & de  rente  que  ce  Prince  fe  réferva  ; 
ainfi  fe  forma  la  rue  de  Harlay  & la  Place 
Dauphine. 

Dans  ce  même  tems , ce  grand  Prince 
fit  faire  le  Plan  d’une  autre  Place  pour  le 
quartier  du  Marais , qu’on  auroit  nom- 
mée la  Place  de  France , & dont  les  rues 
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qui  y dévoient  aboutir , auroient  porté  le 
nom  de  quelque  Province.  L’exécrable 
Ravaillac  en  tranchant  la  vie  de  ce  Prin- 
ce, arrêta  l’exécution  de  ce  projet.  Le 
Roi  Louis  XIU.  en  fit  cependant  exécu- 
ter une  partie  , & c’eft  de-là  que  les  rues 
de  Touraine  y de  Poitou  _,  d'Anjou  , &c. 
ont  pris  leur  nom.  Le  même  Louis  XIII. 
fit  exécuter  un  projet  très  - confidérable 
v qu’on  prétend  avoir  été  conçu  par  Henri 
le  Grand , c’étoit  de  couvrir  de  maifons 
l’Ifle  de  Notre-Dame.  Pour  cet  effet, 
on  joignit  deux  Ifles  féparées  par  un 
bras  de  la  riviere , vers  l’endroit  où  eft 
aujourd’hui  l’Eglife  de  S.  Louis  dans  l’Ifle; 
on  couvrit  de  maifons  tout  ce  terrain , on 
le  revêtit  de  Quais , on  y fit  des  Ponts  de 
communication  avec  la  Ville  & l’Uni- 
verfité , & l’on  furmonta  plufieurs  gran- 
des difficultés,  ainfi  que  je  le  dirai  plus 
en  détail  dans  la  fuite. 

L’an  1 6 3 $ . on  travailla  par  ordre  de  ce 
Prince  à une  nouvelle  enceinte , mais  feu- 
lement de  la  fixiéme  partie  de  la  circon- 
férence de  la  Ville.  L’ancienne  porte  de 
S.  Honoré  qui  étoit  proche  des  Quinze- 
vingts  avoit  été  abattue  , & l’on  avoit 
bâtie  une  Boucherie  en  fa  place.  La  nou- 
velle porte  S.  Honoré  fut  conftruite  à 
quatre  cens  toifes  ou  environ  de  l’an- 
cienne. Ce  fut  à cette  nouvelle  porte 
qu’on  commença  la  nouvelle  enceinte  ? 
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& on  la  continua  jufqu’au  Fauxbourg 
Montmartre,  & delà  jufqua  la  porte 
S.  Denis.  Elle  renferma  les  Fauxbourgs 
S.  Honoré  & Montmartre.  Il  fe  forma 
en  ce  tems-là  de  nouveaux  Fauxbourgs  , 
& les  anciens  s accrurent.  Celui  de  S.  An- 
toine en  particulier  s’étendit  fi  confidéra- 
blement  en  long  & en  large , qu  a la  fin  il 
a joint  les  villages  de  Reuilly  & de  Pin- 
cour,  de  même  que  le  Fauxbourg  S.  Ho- 
noré s’eft  étendu  jufqu’au  village  du 
Roule. 

Lous  XIII.  pat  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  du  1 5 . Janvier  1638.  ordonna  qu’on 
poferoit  des  bornes  d’efpace  en  efpace 
dans  toute  la  circonférence  de  la  Ville, 
& qu’on  ne  pourrait  plus  bâtir  au-delà 
de  ces  bornes  fans  une  permiflion  ex- 
P refie  8c  fans  Lettres-Patentes  du  Roi. 
Un  autre  Arrêt  du  Confeil  rendu  cette 
même  année  , défigna  les  lieux  où  les 
bornes  feraient  placées , 8c  portoit  qu’- 
elles commenceraient  fur  le  bord  de  la 
riviere,  vis-à-vis  le  Pavillon  desTuil- 
leries , 8c  renfermeraient  les  Fauxbourgs 
S.  Germain  , S.  Michel , S.  Jacques , 
S.  Marcel  & S.  Viétor,  8c  finiraient  fur 
le  bord  de  la  riviere , vis-à-vis  le  Baftion 
de  l’Arfènal.  De  l’autre  côté  dévoient  être 
compris  les  Fauxbourgs  S.  Antoine , du 
Temple , de  la  Courtille,  de  S.  Martin , 
de  S.  Denis  8c  de  S.  Honoré , jufqu’ààa 
porte  delà  Conférence. 
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Il  en  fat  de  ces  deux  Arrêts  comme  de 
beaucoup  d’autres  qui  regardent  la  chofe 
publique , 8c  qui  ne  font  pas  long  - tems 
obfervés.  On  continua  de  bâtir  de  tous 
côtés  hors  de  ces  limites  , ce  qui  fit  qu’en 
1(371.  le  Roi  Louis  XIV.  fut  obligé 
de  donner  des  Lettres-Patentes  en  for- 
me d’Edit , par  lefquelles  il  ordonna  que 
de  nouvelles  bornes  feroient  plantées  a 
l’extrémité  defdits  Fauxbourgs , 8c  dé- 
fenfes  furent  faites  de  les  palier.  Le  Ré- 
gné de  ce  Prince  a été  fi  glorieux  8c  fi 
long , qu’il  étoit  impollible  que  la  Capi- 
tale de  ton  Empire  ne  devint  encore  plus, 
grande  8c  plus  luperbe  quelle  n’étoit.  On 
reprit  les  delfeins  de  Henri  IV.  8c  de 
Louis  XIII.  Ce  qui  reftoit  de  places  vui- 
des  fut  couvert  de  maifons.  La  clôture 
de  l’Univerfité  fut  démolie , les  folles 
furent  comblés , 8c  par  là  on  joignit  à la 
Ville  les  Faubourgs  qui  en  étoient  pro- 
ches. Les  ponts  au  Change , de  la  Tour- 
nelle 8c  le  pont  Rouge  qui  n’étoient  que 
de  bois  furent  bâtis  de  pierres  de  taille  , 
8c  le  dernier  a été  nommé  le  Pont  Royal. 
Tes  portes  de  S.  Bernard , de  S.  Antoi- 
ne , de  S.  Martin  8c  de  S.  Denis  ont  été 
rebâties  ou  reftaurées  8c  converties  en 
autant  d’arcs  de  triomphe.  Il  y a eu  des 
Quais  qui  ont  été  revêtus  de  jpierres  de 
taille , 8c  d’autres  qui  ont  été  bâtis  de 
nouveau.  On  a conftruit  des  ports  8c 
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élevé  des  Pompes  pour  fournir  de  l'eau 
aux  quartiers  les  plus  reculés  de  la  Ville. 

Les  anciennes  fortifications  inutiles  ont 
été  rafées.  Le  magnifique  Hôtel  des  In- 
valides, rObfervatoire , &c.  ont  été  bâ- 
tis. La  Place  des  Victoires  confacrée  à 
la  gloire  de  Louis  le  Grand  _,  eft  un  mo- 
nument qui  a été  érigé  au  dépens  du 
Maréchal  Duc  de  la  Feuillade , premier 
du  nom  j celle  de  Vendôme  ou  des  Con- 
quêtes , a été  bâtie  par  ordre  & même 
en  partie  aux  frais  de  ce  Roi. 

Jamais  on  n’a  tant  bâti  dans  Paris  ôc  plD,^î<^îe 
dans  fes  Fauxbourgs  que  pendant  la  Mi  [u.  e a* 
norité  de  Louis  XV.  Comme  le  papier  Deroîs. 
avoir  pris  la  place  de  l’or  & de  l’argent  a re$^.imite« 
chacun  s’emprefloit  de  donner  de  la  fo-  c 1 
lidité  à fa  fortune,  & l’on  bâtiflbit  de 
toutes  parts.  Après  la  chute  des  papiers 
publics , on  continua  à élever  des  bâti- 
méns  fomptueux  tant  au  dedans  qu’au 
dehors  des  anciennes  limites.  Le  Roi  de- 
venu majeur,  crut  qu’il  éroit  à propos 
de  donner  des  bornes  à l’agrandiuemenc 
de  Paris  dans  la  crainte  que  s’il  conti- 
nuoit  à s’agrandir , il  ne  devînt  lui-mê- 
ine  le  principe  de  fa  perte  *,  car  le  nom- 
bre des  habitans  augmentant  à propor- 
tion de?  nouveaux  bâtimens  , menaçoit 
d’augmenter  aufli  le  prix  des  denrées  & 
la  difficulté  des  approvifionnemens  î la 
confommation  exceffive  des  matériaux  a 
''Tome  /.  B 
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pouvoir  en  caufer  à la  fin  la  difette  , on 
en  augmenter  tellement  le  prix , quelle 
auroit  mis  également  hors  d’érat,  & les 
particuliers  de  fournir  aux  réparations 
néceflaires,  & les  Prévôt  des  Marchands 
£c  Echevins,  de  faire  & d’entretenir  les 
ouvrages  publics  qui  font  pour  l’utilité } la 
commodité  8c  la  décoration  de  la  Ville. 
L’ordre  public  rifquoit  auffi  d’en  fouf- 
frir  par  l’impoflibilité  qu’il  y auroit  eu  à 
difiribuer  la  police  dans  toutes  les  parties 
d’un  fi  grand  corps.  L’éloignement  des 
quartiers  pouvoir  ôter  les  facilités  de  la 
communication  que  doivent  trouver  en* 
cre  eux  les  habitans  d’une  même  ville  , 
par  rapport  aux  differentes  affaires  qui  les 
appellent  fouvent  en  un  même  jour  dans 
différens  quartiers  fort  éloignés.  D’ail- 
leurs il  étoit  à craindre  que  les  bârimens 
de  i’interieur  de  la  Ville  ne  fufTent  né- 
gligés pendant  qu’il  s’en  éleveroit  de 
nouveaux  au  de- là  de  fes  bornes  8c  de 
fes  limites. 

Pour  remedier  à tous  ces  ineonvé- 
niens»  Sa  Majefté  crut  que  les  moyens 
las  plus  ffirs  étoient  de  aiftinguer  l’en- 
ceinte de  la  Ville  , de  celle  des  faux- 
bourgs  , 8c  d’y  laifïer  aux  particuliers  la 
liberté  enriere  fur  la  forme.  8c  la  gran-. 
deur  des  édifices  qu’ils  voudroient  faire 
conflruire  , fans  pouvoir  cependant  y 
.percer  de  nouvelles  rues  ; de  borner  les 
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Fauxbourgs  à la  longueur  des  rues  ouver- 
tes jufqu’à  préfent  & à la  derniere  mai- 
fon  bâtie. dans  chaque  rue,  fans  qu'il 
fut  permis  d’y  percer  de  nouvelles  rues 
& d’y  bâtir  fur  d’autre  terrein  que  fur 
celui  qui  a face  fur  une  rue  ouverte  & 
qui  eft  enclavé  dans  des  maifons  déjà 
bâties  j & en  défendant  d’y  conftruire 
de  grandes  maifons  à l’exception  de  cel- 
les qui  font  aétuellemenc  commencées. 

» L’Article  I.  de  cette  Déclaration 

» borne  l’enceinte  de  la  ville  de  Paris  à 

» ce  qui  çft  renfermé  par  le  rempart  plan- 

« té  a arbres  depuis  (’Arfenal  jufqu  a U 

» porte  S.  Honoré , & de-là  en  fuivant 

» le  folfé  jufqu  a la  riviere;  & de  l’autre 

» côté  de  la  riviere  , en  fuivant  l’aligne- 

« menr  du  rempart  défigné  au  plan , de- 

» puis  le  bord  de  la  riviere  jufqu’à  la  rue 

*»  de  Vaugirard,  8c  de-là  en  fuivant  le 

»>  rempart  jufqu’à  la  rue  d’Enfer  où  ü 

a finit  ; de-là  allant  le  long  de  la  rue  de 

w la  Bourbe  à côté  du  Monaftere  de  Port- 

•»  Royal , ledit  Monaftere  étant  hors  de 

» l’enceinte  , 8c  de-là  allant  aboutir  à la 

» rue  S.  Jaques  , 8c  enfuite  par  une  pe- 

» tite  rue  qui  eft  attenant  des  Capucins  » 

» allant  gagner  le  boûlevart  qui  eft  der- 

» riere  le  Val-de-Grace , 8c  dudit  bou- 

» levait  en  fuivant  la  rue  des  Bourgui- 

» gnons,  8c  en  prenant  à gauche  au  bas 

» de  ladite  rue  fuivant  la  rue  de  Lour^ 

••  * 
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»>  fine  jufqu’à  la  me  Mouffecard,  & de  cet- 
» te  rue  entrant  dans  la  vieille  rue  S.  Ja- 
« ques , autrement  dite  la  rue  Cenfiere  , 
» & fuivant  cette  derniere  dans  toute  fa 
« longueur  jufqu’à  la  rue  S.  Victor , au- 
» trement  nommée  la.  rue  du  Jardin 
» Royal  , & de -là  côtoyant  le  Jardin 
» Royal  jufqifau  boulevart  qui  aboutit 
n à la  riviere. 

La  même  Déclaration  porte  « que 
»>  dans  les  endroits  où  ledit  rempart 
a n’eft  pas  encore  aligné , il  foit  à la  dili- 
« gence  des  Prévôt  des  Marchands  & 
» Échevins  planté  de  nouveaux  poteaux 
» à diftance  convenable  les  uns  des  au- 
« très  8c  conformément  audit  aligne- 
a ment , fur  lefquels  il  fera  marqué  en 
« tables  de  cuivre  gravé  le  lieu  où  com- 
a mence  ledit  rempart  j que  dans  les 
« endroits  où  il  fe  rencontrera  des  mai- 
» fons , la  même  infcription  foit  mife 
s>  en  table  de  cuivre  fcellée  dans  le  mur 
« defdires  maifons;  8c  que  dans  les  en- 
droits  où  les  rues  cy-defïus  défîgnées 
m fervent  de  bornes  à ladite  enceinte , il 
»»  foit  mis  de  pareilles  plaques  de  cuivre 
« au  coin  défaites  rues.  Enjoignant  auf-r 
«.-dits  Prévôt  des  Marchands  8c  Eche- 
a vins  de  faire  réparer  foigneufèment 
» celles  qui  pourraient  par  la  fuite  être 
a effacées  ou  dégradées  par  accident  ou 
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Sa  Majefté  défendit  par  la  même  Dé- 
claration de  percer  & d’ouvrir  aucunes 
nouvelles  rues  dans  l’étendue  de  ladite 
ville  de  Paris  fous  quelque  prétexte  & 
occafion  que  ce  fut , & révoqua  toutes 
les  permiflxons  accordées  depuis  le  pre- 
mier Janvier  17x0.  à ^exception  feule- 
ment de  la  rue  de  Meflay  , de  la  rue  de 
Bourbon  au  bout  de  la  rue  neuve  S.  Eu- 
ftache  , de  la  continuation  de  la  rue  de 
Clery  & de  deux  autres  rues  de  traverfe 
formées  au  même  endroit  ; de  la  rue 
d’Antin , 8c  de  la  continuation  de  la  rue 
S.  Augujlin  , faifant  retour  jufqu’à  celle 
de  Louis  le  Grand  -,  de  la  rue  de  Luxem~ 
bourg  depuis  la  rue  S.  Honoré  jufqu’au 
rempart , des  rues  de  Carignan  8c  de  Soif- 
fons  fur  l’emplacement  du  grand  jardin 
de  l’Hotel  de  Soiffons , & de  la  rue  de 
Bourgogne  nouveau  quartier  S.  Ger- 
main , dont  la  longueur  fera  & demeu- 
rera limitée  depuis  le  quai  d’Orfay  juf- 
qu’à la  rue  de  Varenne  où  elle  eft  actuel- 
lement ouverte  , fans  quelle  puiftè  être 
ouverte  ni  pouftee  plus  loin. 

Pour  fixer  le  nombre  , l’étendue  & 
la  longueur  de  chaque  rue  defdits  Faux- 
bourgs  conformément  à ce  qui  eft  réglé 
par  ladite  Déclaration  , le  Roi  ordonna 
qu’il  feroit  pofé  des  bornes  au  bout  8c  au 
coin  de  la  derniere  maifon  de  chaque 
rue,  foitdtt  côté  de  la  Ville  ou  de  la 
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campagne,  ou  dans  les  rues  de  traverfé 
à la  derrière  maifon  aétuellement  bâtie  , 
lefquelles  bornes  feronr  marquées  des 
armes  du  Roi , du  numéro  porté  au  pro- 
cès verbal  d’appofition , & de  l’année  où 
elles  auront  été  pofées , afin  qu’elles  ne 
pui  fient  pas  être  méconnues.  Sa  Majefté 
défendit  de  bâtir  fur  quelque  terrein  que 
ce  fut  dans  toute  l’eipace  defdits  Faux- 
bourgs  , & d’y  percer  & ouvrir  de  nou- 
velles rues  , même  celles  dont  la  permifi- 
lion  a été  ci-devant  par  Elle  accordée  , 
laquelle  permiflion  Sa  Majefté  révoque 
par  ladite  Déclaration  , à l’exception 
néanmoins  du  Marché  nouvellement 
conftruit  dans  le  Fauxbourg  S.  Honoré  t 
des  rues  aboutifiantes  audit  Marché , de 
la  rue  cf Anjou  Fauxbourg  S.  Honore  , 
de  la  rue  de  la  Grange  Bateliere  & de  la 
rue  Flautefort  Fauxbourg  S.  Marcel.  Ceux 
qui  contreviendront  â quelques-unes  des 
difpofitions  de  ladite  Déclaration , tant 
pour  l’ouverture  des  rues  que  pour  la 
conftruétion  des  maifons , feront  con- 
damnés en  trois  mille  livres  d’amende  , 
dont  moitié  applicable  au  dénonciateur, 
-&  l’autre  moitié  à l’Hôpital  Général  j 
les  maifons  conftruites  contre  ces  difpo- 
fitions feront  razées , les  mareriaux  con- 
fifqués , & les  places  réunies  au  Domai- 
ne du  Roi  : & â l’égard  des  ouvriers  qui 
y auront  travaillé,  ils  feront  condamné# 
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chacun  en  mille  livres  d’amende  & dé- 
chus de  leur  maîtrifefans  y pouVoir  être 
rétablis  par  la  fuite.  Ceux  qui  feront  con- 
convaincus  d’avoir  arraché  les  poteaux 
& bornes  appofés  en  execution  de  ladite 
Déclaration , ou  d’en  avoir  effacé  les  inf- 
criptions , feront  condamnés  pour  la  pre- 
mière fois  au  fouet  & au  bannifiTement 
pour  trois  années , & en  cas  de  récidive 
en  cinq  années  de  Galeres , telles  font  les 
peines  décernées  contre  les  refraétaires 
aux  Déclarations  : cependant  depuis  plus 
de  20  années,  on  ne  paroît  pas  y avoir 
eu  beaucoup  d’égards. 

Paris  eft  fitué  à.  l’égard  du  Ciel  au 
vingtième  degré  de  longitude , & au  qua- 
rante-huitieme  degré  52.  minutes  20. 
fécondés  de  latitude  , prife  par  le  mi- 
lieu , entre  les  portes  de  S.  Martin  & de 
S.  Jaques.  Cette  Ville  a deux  lieues  com- 
munes de  diamètre,  & fix  de  circonfé- 
rence en  y comprenant  fés  onze  Faux- 
bourgs  , dont  il  y en  a quelques-uns  qui 
font  aufïi  étendus  que  de  grandes  villes. 

De  quelque  façon  qu’on  regarde  la 
ville  de  Paris , il  eft  impofiible  de  n’être 
point  frapé  de  fa  vafte  étendue , du  grand 
nombre  de  fes  habitans , de  la  magnifi- 
cence de  fes  édifices  & des  meubles  & 
des  équipages  de  ceux  qui  l’habitent.  On 
y compte  jufqu’à  vingt-trois  mille  & dix- 
neuf  maifons  dont  plufieurs  font  exau- 
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cées  jufqu’à  fept  étages  , fans  y compren- 
dre les  Echopes  ou  petites  Boutiques  où 
les  Marchands  ne  logent  point,  lefquel- 
les  vont  à huit  ou  neuf  cens.  Dans  ce 
nombre  de  maifons , on  y comprend 
quatre  Abbayes  & quarante-deux  Cou- 
vents d’hommes  , douze  Séminaires  j 
huit  Abbayes  &c  quarante-quatre  Cou- 
vens  de  filles  , quinze  Communautés  , 
vingt-fix  Hôpitaux.  On  croit  qu'il  y a 
environ  vingt  mille  CarolTes  , fept  ou 
huit  cens  mille  perfonnes  , entre  les- 
quelles on  doit  compter  près  de  deux 
cens  mille  domeftiques,  & huit  cens  dix 
lues  , fans  compter  quatre-vingt-huit 
culs- de-Sacs.  C’eft  pour  faciliter  la  con- 
noi fiance  de  ce  labyrinthe  de  rues  que 
M.  Hérault)  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice de  la  ville  de  Paris,  y a introduit 
un  ufage  pratiqué  depuis  longtemps  dans 
les  grandes  Villes  d’Italie  où  les  noms 
des  rues  font  marqués  en  gros  caraéteres 
fur  les  maifons  qui  en  font  les  coins  , à 
l’entrée  & à la  fortie.  Ce  fut  le  1 6.  de 
Janvier  de  l’an  1728.  qu’on  commença 
à mettre  dans  chaque  rue  de  Paris  deux 
feuilles  de  fer  blanc  fur  lefquelles  eft  le 
nom  de  la  rue  en  gros  caraéteres  noirs. 
Ce  travail  fut  fini  dans  le  mois  de  Mars 
fuivanr. 

- On  peut  juger  de  la  quantité  de  mon- 
de qu'il  y a dans  Paris  par  la  confomma- 
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tion  qui  s’y  fait.  Il  y faut  par  an  cent  cin- 
quante mille  muids  de  bled , trois  cens 
cinquante  mille  muids  de  vin  , fans 
compter  les  vins  de  liqueur  & les  autres 
bornons , comme  eaux  de  vie , bieres  ^ 
cidres,  &c.  plus  de  cent  mille  bœufs  ou 
vaches , plus  de  quatre  cens  quatre-vingt 
mille  moutons , plus  de  vingt-cinq  mille 
veaux  , & plus  de  quatorze  mille  porcs. 
XDn  imagine  bien  que  cette  fupputation 
ne  peut  pas  être  exa&ement  jufte , mai-s 
elle  fert  à donner  une  idée  du  prodigieux 
nombre  d’habitans  qu’il  y a dans  cette 
Ville. 

Feu  Guillaume  de  l'IJle , de  l’Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  & premier  Geo- 
graphe  du  Roi  j lut  dans  cette  Academie 
le  11.  d’ Avril  de  l’an  1725.  une  difler- 
tation  dans  laquelle  il  compara  la  gran- 
deur de  Paris  avec  celle  des  plus  grandes 
Villes  du  monde , & prouva  que  Paris 
étoit  plus  grand  d’un  vingtième  que  Lon- 
dres. Il  ne  comprend  pas  dans  ce  calcul 
les  jardins  conudérables  qui  font  dans 
Paris,  comme  font  les  Tuilleries,  le 
Luxembourg  , & plufieurs  autres  qui 
font  cependant  enfermés  dans  Pencein- 
te  ; au  dehors  de  laquelle  il  ne  compte 
pas  non  plus  Chaillot  qui  eft  néanmoins 
aujourd’hui  un  des  Fauxbourgs  de  Paris. 
Il  ajouta  que  s’il  ne  retranchoit  pas  les 
parties  que  je  viens  de  fpécifier  , Paris 
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feroit  plus  grand  que  Londres  d’une 
fixieme  partie. 

Il  compara  auffi  Paris  avec  la  ville  de 
Rome  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui , & 
prétendit  que  Rome  ne  furpafloit  gueres 
la  grandeur  de  Paris  borné  à fon  rem- 
part , & que  cette  Ville  l’emporte  de 
beaucoup  lui*  Rome  fi  l’on  y comprend 
fes  Fauxbourgs. 

Il  étoit  encore  perfuadé  que  Conftan- 
tinople  n’eft  pas  plus  grand  que  Paris  en 
retranchant  les  jardins  du  Serrai!. 

Il  ajouta  qu’il  n’eft  pas  permis  de  com- 
parer la  grandeur  des  Villes  d’Orient 
avec  celle  de  Paris , fi  l’on  fait  attention 
a l’étendue  exceffive  des  jardins  de  Tur- 
quie & de  Perfe , & au  peu  d’élévation 
des  bâtimens  de  la  Chine  qui  n’ont  pref- 
que  jamais  qu’un  étage. 

.Ondivife  la  ville  de  Paris  en  Citiy 
Univerjité  3 8c  Ville  ; mais  la  divifion  la 
plus  ancienne  , la  plus  détaillée  & la  plus 
fuivie  , eft  celle  qui  la  partage  en  Quar- 
tiers à chacun  defquels  il  y a des  Offi- 
ciers prépofés  pour  y maintenir  l’ordre 
& la  tranquillité.  Le  nom  de  quartier 
qu’on  â retenu  dans  cette  divifion,  quoi- 
qu’il foit  devenu  dans  la  fuite  très-im- 
propre, nous  prouve  que  cette  Ville  fut 
anciennement  divifée  en  quatre  parties. 
On  ne  fçait  pas  précifément  quand  a 
commencé  ôc  fini  cette  première  divi- 
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lion  , mais  on  n’en  connoilfoit  point 
d’autre  avant  le  Régné  de  Philippe  Au- 
gufte.  Paris  étoit  alors  divifé  en  quartier 
de  la  Cité , quartier  de  S,  Jaques  de  la 
Boucherie  y quartier  de  la  Verrerie  Sc 

?,uartier  de  la  Grève.  Ce  Prince  ayant 
ait  faire  une  nouvelle  enceinte,  la  Ville 
fut  augmentée  de  quatre  nouveaux  quar- 
tiers qui  furent  ceux  de  S.  Germain 
V Aux er rois  & de  fainte  Oportune  au 
nord , & ceux  de  la  Place  Maubert  & de 
S.  André  des  Arcs  au  midi. 

Sous  Charles  Vl.  les  accroifiemens  de 
Paris  furent  lî  confidérables , qu’il  fallut 
doubler  le  nombre  des  huit  anciens  quar- 
tiers par  l’alignement  qui  fut  fait  de  ceux 
de  S.  Antoine , de  S.  Gervais,  de  fainte 
Avdye  de  S.  Martin , de  S.  Denis  y des 
. Halles  y de  S.  Eujlache  & de  S.  Honoré. 
Cette  divifîon  de  Paris  en  feize  quartiers 
afubfifté  jufqu’en  1641.  On  fit  alors  un, 
dix-feptieme  quartier  du  Fauxbourg 
S.  Germain  qu’on  fépara  du  quartier  de 
S.  André  des  Arcs  dont  il  ayoit  fait  partie 
jufqu’alors.  L’inégalité  qui  fe  trouvoit 
entre  ces  dix-fept  quartiers , détermina 
Louis  XlV.  à faire  une  nouvelle  divifion 
de  la  ville  de  Paris  en  vingt  quartiers  , 
par  fa  Déclaration  du  1 4.  Janvier  de  l’an 
1701.  confirmée  par  une  autre  du  1 z.  Dé- 
cembre de  la  même  année  , regiltrée  au 
Parlement  le  5 . de  Janvier  de  l’an  1705. 
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Le  féjour  que  Louis  XV.  a fait  à Pa- 
ris depuis  la  fin  de  l’année  1715.  jufqu’au 
mois  de  Juin  de  l’an  1721.  donna  lieu 
de  propofer  d’augmenter  la  Ville  d’un 
nouveau  quartier  auquel  on  donneroit 
le  nom  de  quartier  Gaillon.  Le  Prévôt 
des  Marchands  & les Eche vins  obtinrent 
le  4 Décembre  1720.  un  Arrêt  du  Con- 
feil  par  lequel  tout  fut  réglé  pour  l’em- 
belliflement  de  ce  quartier.:  cependant 
jufqu’ici  cet  Arrêt  11’a  pas  eu  d’exécu- 
tion , Sc  Paris  n’elt  jlivifé  qu’en  vingt 
quartiers. 

Je  ferai  la  Defcription  topographique 
ic  hiftorique  de  chacun  de  ces  quartiers  y 
après  que  j’aurai  parlé  de  ce  qui  regarde 
Paris  en  général  : ces  cônnoiflances  pré- 
liminaires ne*peuvent  être  placées  nulle 
part  plus  naturellement  qu’ici. 

La  riviere  de  Seine  qui  pafle  au  travers 
de  cette  Ville , lui  apporte  des  vivres  & 
une  infinité  de  chofes  néceflaires , mais 
auffi  elle  y fait  quelquefois  des  ravages 
infinis  par  fes  débordemens.  En 
«Ile  déborda  à un  tel  point , qu’elle  en- 
traîna tous  les  Ponts  & noya  plusieurs 
perfor.nes.  Tant  de  prodiges  parurent 
d'ailleurs  au  ciel  & fur  la  terre,  que  l’on 
appréhenda  nn  fécond  déluge , 8c  qu’on 
eut  recours  aux  jeunes  & aux  prières. 
En  1280.  cette  riviere  renverfa  les  deux 
ponts  8c  entoura  tellement  toute  la 
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Ville,  q u’on  ne  pouvoir  y entrer  qu’en 
bateau  au  côté  de  S.  Denis  en  France. 
Guillaume  de  Nangis  dans  la  vie  de  Phi- 
lippe III.  nous  apprend  que  de  l’autre 
coté  de  la  Ville , on  voyoit  aller  & venir 
les  bateaux  par  la  place  Maubert  jufqu’au- 
près  des  Carmes. 

Malgré  les  funeftes  effets  de  tant  de 
débordemens,  il  ne  paroît  pas  qu’on  ait 
cherché  à y remedier  avant  l’an  i6)S. 
Sauvai  dit  même  que  ce  ne  fut  qu’en 
1641.  mais  il  trompe , car  il  y a eu  deux 
Traités  faits  par  le  Roi  Louis  XIII.  avec 
Viiledo  , l’un  du  19.  Janvier  16 3 <>.  & 
l’autre  du  3.  O&obrede  l’an  1637.  pour 
la  conftruétion  d’un  canal  autour  de  Pa- 
ris , depuis  le  baftion  de  l’Arfenal  jufqu’à 
la  porte  de  la  Conférence.  Après  tout  , 
il  auroit  mieux  valu  qu’on  n’y  eut  point 
penfé , car  après  beaucoup  de  dépenfe  , 
l’ouvrage  fut  interrompu. 

Au  mois  de  Février  de  l’an  1 6 5 8.  il  y 
eut  un  débordement  qui  emporta  une 
partie  du  Pont  au  Change  & du  Pont 
Marie , & ruina  un  grand  nombre  de 
particuliers.  On  peut  voir  à la  Grève  & 
dans  le  Cloître  des  Celeftins  des  infcrip- 
tions  qui  marquent  la  hauteur  de  cette 
inondation. 

• Dès  que  les  eaux  fe  furent  retirées , on 
fit  des  alfemblées  à l’Hôtel  de  Ville  pour 
travailler  à fe  garantir  des  malheurs  que 
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caufent  les  débordemens.  On  convint 
qu’il  n’y  avoir  pas  de  meilleur  moyen 
que  de  partager  la  riviere  en  deux  canaux  » 
mais  quant  à l’endroit  où  l’on  feroit  le  fé- 
cond lit  ou  canal , il  y eut  une  infinité  de 
fentimens  dont  la  plupart  alloient  jufqu’à 
l’impertinence.  Parmi  les  plus  fenfés  les 
uns  opinèrent  qu’il  n’y  avoir  qu’à  conti- 
nuer le  canal  qui  avoir  été  commencé  au 
baftion  de  l’Arfenal , & le  conduire  par 
les  portes  du  Temple , de  S.  Martin , de 
S.  Denis  , de  Montmartre , de  Richelieu 
de  de  S.  Honoré  jufqua  la  porre  de  la 
Conférence.  D’autres  étoient  d’avis 
qu’on  tirât  un  canal  de  la  Marne  à une 
demie  lieu  ou  environ  au-deflus  du  bois 
de  Vincennes , qu’on  le  fit  palier  à tra- 
vers de  la  plaine  de  S.  Denis  » d’autant , 
difoient-ils , que  c'eft  la  riviere  de  Marne 
qui  caufe  tous  les  débordemens  par  la, 
quantité  d’eau  quelle  reçoit  de  fort  loin , 
jufques  même  des  montagnes  de  Lor- 
raine & qu’elle  apporte  enfuite  dans  la 
Seine.  Ce  fentiment  étoit  appuyé  par  un 
habile  Ingénieur  nommé  Petit , qui  fit 
graver  un  plan  de  ce  canal  de  imprimer 
un  livre  qui  fe  trouve  dans  les  cabinets 
de  quelques  curieux. 

Enfin  après  beaucoup  d’aflèmblées  9e 
de  confultations , il  fut  réfolu  au  Confeil 
de  Ville  de  ne  point  entreprendre  de 
nouveau  canal  de  la  riviere  de  Marne  » 
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maïs  p Ki tôt  de  continuer  celui  qui  avoir 
été  commencé  aù  baftion  de  l’ArfenaL 
L’exécution  de  ce  dernier  projet  ne  de- 
voir pas  coûter  plus  d’un  million , félon 
les  devis  qu’on  en  fit  pour  lors»  au  lieu 
que  l’autre > félon  le  heur  Petit,  auroit 
coûté  près  de  huit  millions , fans  comp- 
ter qu’il  auroit  falu  acheter  beaucoup  de 
terres  qui  appartenoient  à des  Particu- 
liers, & conftruire  fur  les  grands  che- 
mins plufieurs  Ponts  qui  auroient  coûté 
beaucoup  à entretenir. 

La  Seine  reçoit  dans  fon  lit  la  petite 
riviere  de  Bièvre  ou  des  Gobelins  aux 
eaux  de  laquelle  on  eft  redevable  de  ces 
belles  écarlates  qui  font  admirées  par 
tout  le  monde.  Cette  riviere  a fon  cours 
d’occident  en  orient,  &c  eft  formée  par 
deux  fources  fort  proches  l’une  de  l’autre 
qui  font  au  bord  du  bois  de  Sataury  près 
de  Verfailles.  Elles  fe  joignent  un  peu 
au  deftous  de  ce  bois.Elle  pafte  a Bièvre, 
village  qui  lui  donne  fon  nom  , puis  à 
Igni  , auPont-Antoni,  àGentillyj  Sec, 
& près  de  Paris  fe  partage  en  deux  bras , 
dont  l’un  pafte  aux  Gobelins,  puis  ils  fe 
rejoignent  au  Pont  - aux  - tripes  dans  le 
Fauxbourg  S.  Marceau , & elle  fe  jette 
dans  la  Seine  auprès  de  la  Salpétrière. 
L’an  1 5 16.  elle  inonda  le  Fauxbourg faint 
Marcel  jufqu’au  fécond  Etage.  En  1679. 
le  8.  d’ Avril  elle  fit  tant  de  ravages  , 
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qu’on  appella  cette  inondation  le  déluge 
de  S.  Marcel.  L’an  1 616.  la  nuit  de  la 
Pentecôte  , elle  fit  encore  des  défordres 
qui  allaient  à des  Tommes  incroyables.  * 

L’eau  qu’on  boit  à Paris , & celle  dont 
on  Te  fert  pour  les  ufages  ordinaires  eft: 
de  l’eau  de  fource , ou  de  celle  de  la  ri- 
vière de  Seine.  L’eau  de  fource  eft  con- 
duite à Paris  , par  les  Aqueducs  du  Pré 
S.  Gervais,  de  Belleville  *>de  Rongisou 
d’Arcueil. 

L’Aqueduc  du  Pré  S.  Gervais , eft  le 
plus  ancien  des  trois,  &c  celui  dont  le 
tems  de  la  conftru&ion  eft  le  moins  con- 
nu. 11  conduit  à Paris  les  eaux  de  diverfes 
fouices  raflemblées  entre  les  Villages  de 
Pantin  , & de  Romainville  , lefquelles 
font  diftribuées  aux  fontaines  de  S.  La- 
zare , des  SS.  Innocens , du  Ponceau  de 
la  Reine,  des  Halles,  de  fainre  Cathe- 
rine , des  Filles  Pénitentes  & des  Filles- 
Dieu. 

Nous  ne  fommes  gueres  mieux  inftruits 
fur  l’Aqueduc  de  Belleville.  Nous  fça- 
vons  feulement  qu’il  fut  réparé  en  1457. 
& en  1 5 8 3 . Il  fournit  de  l’eau  aux  Fon- 
taines de  l’Echaudé , de  la  rue  S.  Louis  , 
de  la  rue  de  Paradis , de  la  rue  des  Vieilles 
Audriettes , de  la  rue  fainte  Avoye  & à la 
Fontaine  Maubué. 

L’Aqueduc  d’Arcueil  fut  commencé 
en  1 6 i 3 . & ce  fut  le  Roi  Louis  XIII.  qui 
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en  pofa  la  première  pierre  le  17.  de  Juillet 
de  cette  année-là.  Il  ne  fut  achevé  qu’en 
1614.  on  peut  voir  ailleurs  la  defcriprion 
que  j’en  fais.  * Les  eaux  qu’il  conduit  à 
Paris  proviennent  de  trois  recherches  qui 
en  ont  été  faites  en  difféi  ens  rems.  Celle 
des  eaux  de  Portais  fur  fai:e  en  \6\  z.  & 
elles  dérivent  de  !a  plaine  de  Longboyau. 
La  fécondé  recherche  fut  faite  en  1655. 
& fes  eaux  viennent  de.  la  fource  des 
Maillets  & de  la  Pirouette.  Les  eaux  de 
la  recherche  qui  fut  faite  en  1671.  vien- 
nent des  fources  qui  font  dans  des  vignes 
firuées  au  deflus  du  Château  de  Cachan. 
La  Ville  acquit  ces  dernieres  eaux  par  le 
Traité  qu’elle  fit  le  zz  Juin  1671.  avec 
Cajimir  Roi  de  Pologne , Abbé  defaint 
Germain-des  Prez , à qui  le  Château  de 
Cachan  appartenoit  en  cette  derniere 
qualité.  Ces  eaux  font  diftribuées  au  Pa- 
lais de  Luxembourg  , aux  Fontaines  des 
Carmélites  du  Fauxbourg  S.  Jacques  , 
de  la  rue  Moufetard  , au  Fauxbourg 
S.  Marcel , de  S.  Vi&or , de  la  Porte 
S.  Michel,  de  S.  Cofme,  de  S.  Germain , 
de  la  Charité  , de  S.  Benoît , de  Sainte 
Genevieve  , de  la  Croix  du  Tiroir,  du 
Palais  Royal  , de  l’Hôtel  de  Touloufe , 
de  la  rue  de  Richelieu  , des  Capucins  de 
la  rue  S.  Honoré,  ôcc. 

* Voyez  Accueil  dans  la  description  des  en* 
virons  de  Paris , à la  fin  de  cet  ouvrage. 
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Les  eaux  de  la  riviere  de  Seine  font 
élevées  par  les  pompes  qui  font  au  def- 
fousdu  pont  Notre-Dame  , 6c  parcelle 
de  la  Samaritaine  , & diftribuées  enfuite 
à plufieurs  Fontaines  de  la  Ville.  L’eau 
de  cette  riviere  furpaffe  toutes  les  autres 
en  falubrité.  Elle  eft  fur-tout  falutaire 
dans  les  fièvres  ardentes  & dans  les  ma- 
ladies d’obftruéfcion. 

Le  terroir  des  environs  de  Paris  eft 
plein  Sc  uni,  entrecoupé  de  quelques 
montagnes  ôc  collines.  Les  principales 
font  Montmartre  , le  Mo^it-Valerien  y 
celles  de  S.  Cloud  j de  Meudon  } & de 
S.  Germain  en  Laye.  Du  côté  du  petit 
pays  appellé  la  France  3 les  terres  font 
greffes  ôc  produifent  quantité  de  bon 
froment  •,  mais  de  l’autre  côté  elles  font 
fabloneufes , marécageufes  & humides  ; 
cependant  tout  eft  ici  cultivé  avec  beau- 
coup de  foin  5c  d'induftrie.  On  recueille 
année  commune  dans  l’éleâion  de  Paris  - 
quatorze  mille  muids  de  vin,  dont  la 

f>lus  grande  partie  fe  confomme  fur  les 
ieux. 

Quant  au  terroir  minéral  d’auprès  de 
Paris,  on  y remarque  plufieurs  terres  ar- 
gileufes.  La  plus  fine  fe  prend  à Gentilli 
en  Certains  endroits  où  l’on  trouve  auflî 
un  grand  nombre  de  raarcaflites  fulphu- 
rées  qui  font  que  les  Potiers  ne  veulent 
pas  fe  fèrvir  de  cette  terre , parce  qu’en 
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éuifant  leur  ouvrage  , ces  marcaflites 
rendent  une  vapeur  noire  &c  puante  qui 
le  noircir  : on  s’en  fert  pour  faire  de  la 
brique  & des  tuiles.  Il  y a à Chaillot  une 
autre  efpece  de  terre  qui  eft  moins  fine 
que  celle  dont  je  viens  de  parler  & dans 
laquelle  on  trouve  aufli  beaucoup  de  mar- 
ca/fites  j mais  fort  différentes  de  celles  de 
Gentilli.  On  n 'employé  cette  terre  que 
pour  faire  des  tuiles.  Le  village  de  PaJJy 
auprès  de  Chaillot , eft  connu  depuis  un 
tems  immémorial  par  les  pyrites  qu’on  y 
trouve , & dont  les  Carriers  vendoient 
autrefois  une  grande  quantité  à des  Apo- 
tiquaires  célébrés  de  Paris  qui  en  rai— 
foient  une  efpece  d’efprit  de  vitriol  avec 
lequel  il  guérifïoit  les  fievres  intermit- 
tentes. Un  Médecin  * qui  dit  avoir 
fouillé  dans  le  fein  de  la  terre  de  la  col- 
line de  Pafly  jufqu  a l’endroit  les  plus  pro- 
fond où  il  ait  pu  pénétrer , diftingue  dans 
cette  colline  cinq  couches  de  terres  très- 
différentes  , & après  les  avoir  foigneufe- 
ment  examinées , il  conclud  qu’il  y a 
dans  ce  coteau  une  mine  de  fer  encore 
crue  ou  altérée,  & médiocrement  abon- 
dante en  bon  fer.  Elle  donne  aufii  du 
foufïre , ce  qui  eft  prouvé  par  les  pyrites , 
par  l’odeur ,,  par  la  flâme  bleue  & par  la 
terre  bitumineufe.  Elle  donne  enfin  du 

/ 

* Feu  M.  Molin , plus  connu  fous  le  nom  de 
Dumoulin . 
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faipêtre  qui  fe  montre  lui -même  dans  les 
fourerrains. 

G’eft  fans  doute  cette  mine  qui  donne 
la  qualité  à l’eau  des  fources  minérales 
qui  font  à Pally.  On  les  diftingue  en 
fources  anciennes  & fources  nodvelle- 
ment  découvertes. 

L’ancienne  fource  des  eaux  minérales 
de  Paflÿ  n’étoit  autrefois  qu'un  puits 
dont  Peau  ne  fervoit  qu’aux  ufages  les 
plus  vils , & principalement  à faire  de  la 
tuile.  On  ne  fçait  pas  pofitivement  à 
quelle  occalion  ni  en  quel  tems  l’on  dé- 
couvrit qu’elle  étoit  minérale.  Un  Mé- 
decin nommé  le  Givre  la  connoifîbit  en 
1658.  Sc  dit  que  cette  eau  rouilloit  les 
pierres  qu’elle  touchoit  ; qu’avec  la  noix 
de  galle  elle  prenoit  une  teinture  auflï 
rouge  que  la  Nôtre-Dame  de  Provins  , 

3u’elle  avoit  le  goût  de  fer , outre  celui 
e moclon  qu’elle  lave  dans  la  montagne 
d’où  elle  defcend  ; qu'elle  couloir  bien 
dans  le  corps  , ôc  qu'enfin  elle  lâchoit  le 
ventre.  M.  du  Clos  vint  enfuite  l’examU 
ner , & par  ce  qu’il  en  dit  d’ans  fon  livre 
de  Remarques  Jur  les  eaux  minérales  de 
France  , il  eft  aifé  de  connoître  qu’il  n’ef- 
timoit  pas  beaucoup  ces  eaux , trouvant 
qu’elles  contenoient  peu  de  fel  vitrio- 
lique , peu  de  particules  de  fer , & beau- 
coup de  matière  plâtreufe  , il  jugea 
qu’elles  n’avoient  que  peu  de  vertu.  En 
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1700.  M.  Lemery  ayant  examiné  cette 
ancienne  eau  la  trouva  fort  différente  de 
ce  qu’on  l’avoit  crue  jufqu’alors.  Il  dit 
premièrement  qu’elle  n’étoit  plus  plâ- 
treufe  ni  au  goût , ni  fuivant  les  expé- 
riences, chymiques  : fecondemenr  qu’elle 
étoit  compofée  d'un  efprit  vitriolique  ôc 
d’une  matière  qui , outre  qu’elle  eft  ter- 
reftre , renferme  un  efprit  acide , & eft 
jointe  à une  poudre  très-fine  de  rouil- 
leure  de  fer  : troifiemement  l’efprit  vi- 
triolique fe  fit  connoître  , ajoûte-t-il  , 
par  un  goût  manifefte , par  le  tournefol 
qui  rougit , par  la  teinture  noirâtre  que 
l’eau  prit  avec  la  noix  de  galle , ce  qui 
atrive  toujours  à la  folution  du  vitriol. 
Enfin , dit-il , les  eaux  de  Forges  ne  con- 
tiennent que  les  mêmes  principes  que 
contenoit  cette  ancienne  eau.  M . du 
Moulin  ayant  examiné  l’eau  de  l’an- 
cienne fource  pour  la  comparer  avec  celle 
des  nouvelles,  trouva  en  1711.  qu’elle 
avoit  encore  changé  depuis  l’examen 
qu’en  avoit  fait  M.  Lemery  en  1700, 
Premièrement  la  limpidité  ne  lui  parut 
pas  plus  grande  dans  aucune  des  deux 
fources  anciennes  que  dans  l’eau  com- 
mune. Secondement  aucune  des  an- 
ciennes fources  ne  prit  avec  la  noix  do 
galle  une  teinture  noirâtre  î dans  U 
fource  la  plus  forte, ce  fut  une  couleur 
double  de  vinaigre  > l’autre  fource  fe  co- 
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lora  encore  moins.  Troifiémement  la  fa- 
veur ferrugineufe  lui  parut  très-foible  , 
il  fentit  même  dans  la  fécondé  une  fa- 
veur très-dégoutante.  Quatrièmement 
l’odeur  en  étoit  ferrugineufe , mais  très- 
défagréable , furtout  dans  la  fécondé 
fource  qui  eft  aflfez  voifine  d’un  lieu  mal 
propre.  * 

Les  nouvelles  fources,  ou  les  nou- 
velles eaux  minérales  de  Pafty  furent  dé- 
couvertes vers  l’an  1719.  & font  limées 
fur  le  penchant  méridional  d’un  coteau 
qui  a environ  foixante-dix  pieds  de  hau- 
teur. Au  commencement  de  l’année 
17Z0.  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
nomma  quelques-uns  de  fes  membres 

f»our  aller  faire  l’examen  de  ces  eaux  fur 
es  lieux  ; & après  que  ces  députés  eurent 
fait  leur  rapport , la  Faculté  alfemblée  en 
corps  déclara  d’une  voix  unanime  le  3 . 
de  Février,  que  les  nouvelles  eaux  de: 
PalTy  étoient  minérales  , & en  particulier 
ferrugineufes  que  la  première  de  ces 
trois  fources  étoit  ferrugineufe , la  fé- 
condé vitriolique , & la  rroiftéme  fulfu- 
reufe  & balfamique.  L'eau  de  ces  trois 
fources  a une  limpidité  parfaite  & égale* 
en  tout  rems.  Elle  eft  très- fraîche  en  été, 
ôc  paroît  un  peu  s’atiédir  en  hiver.  Elle  eft 
pure  & fans  mélange  d’aucune  eau  non 

* Voyez  par  rapport  aux  anciennes  Eaux  de 
Pafli , le  Mercure  de  France  Janvier  173*. 
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minérale , ce  qui  eft  une  qualité  rare , 
mais  démontrée  par  la  teinture  violete 
azurée,  qu’elle  prend  arec  la  noix  de 
gale  fans  perdre  fa  limpidité.  Elle  ne  fe 
trouble  &c  ne  prend  une  teinture  rouge 
que  quand  on  y mêle  de  l’eau  non  miné- 
rale. 

M.  Bolduc  3 premier  Apoticaire  du 
Roi,&  membre  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences , après  avoir  fait  une  analyfe 
exaéte  de  ces  eaux  y conclut  que  les  fub- 
Itances qu’elles  contiennent,  lorsqu’elles 
font  fraîches  & non  altérées , font  un  vi- 
triol naturel , du  fel  marin , un  bitume 
liquide  ou  huile  minérale  de  la  terre  al- 
caline & de  la  félenique,  dont  le  mé- 
lange également  étendu  dans  une  eau 
claire  &c  bien  filtrée  au  travers  de  la 
terre , fait.un  compofé  merveilleux , tra- 
vaillé par  la  nature , inimitable  par  l’art. 

En  1754.  on  trouva  de  nouvelles  eaux 
minérales  dans  une  maifon  appartenante 
à Madame  Cafalbigi  3 ci-devant  veuve 
deM.  le  Général  Lamotte.  11  y avoir  dans 
cetre  maifon  un  puits  profond  de  48. 
pieds,  dont  l’eau  n’étoit  nullement  diffé- 
rente des  autres  puits  voifins.  Il  tarit  en 
1754.  On  le  creufa  d’environ  1 z piedst 
& l’on  trouva  une  eau  minérale  qui  porte: 
1 8 pieds  de  hauteur  fur  trois  de  diamètre. 
Elle  eft  très-claire  en  fortant  de  fa  fource 
& n’a  prefque  point  de  couleur , mais 


4?  Histoire  AbregIz 
au  bout  de  quelque  temps , elle  acquiert 
une  foible  couleur  jaune  fans  perdre  de 
fa  tranfparence.  Cette  eau  a été  exami- 
née par  les  Médecins  & Chimiftes  pré- 
pofés  à l’analife  des  eaux  minérales  du 
Koyaume , & il  a été  décidé  qu’elle  con- 
tenoit  les  trois  acides  minéraux  connus 
combinés  enfemble , l’acide  du  fel  ma- 
rin , l'acide  vitriolique  & l’acide  nitreux. 
On  n’avoit  pas  encore  découvert  des 
eaux  de  cette  efpéce.  Voye\  le  Journal 
c economique  Novembre  1755.  & Juillet 
175^ 

Les  Armoiries  de  la  ville  de  Paris  font 
de  Gueules  à un  Navire  frété  & voilé  d'ar- 
gent 3 flot  an  t fur  des  ondes  de  même  > au 
chef  femé  de  France . Il  eft  très-difficile 
de  découvrir  l'origine  & la  raifon  de  ces 
armoiries  , & peut-être  que  l’avantage 
de  les  avoir  trouvées  ne  vaudroit  pas  la 
peine  qu’on  s’eft  donnée  à les  chercher. 

Jean  Triftan  de  Saint  Amant , Jacob 
Spon  y André  Favin  ^ Sauvai  3 le  Pere 
Meneftrier ôc  autres  Savans  Antiquaires  , 
fe  font  jettés  dans  de  longues  difcuffions 
pour  trouver  l'origine  de  ces  armoiries  , 
mais  après  beaucoup  de  travail,  ils  ne 
nous  ont  rien  donné  qui  puifle  fatisfaire 
des  efprits  raifonnables.  On  peut  voir 
leuts  opinions  détaillées  dans  une  longue 
& favante  Diflerration  fur  l’origine  de 
l'Hôtel-de  Ville.  Ce  morceau  fe  trouve 

au 
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*11  commencement  du  1.  vol.  de  l’Hif. 
toire  de  la  Ville  de  Paris  par  le  P.  Feli - 
bien.  Il  eft  de  feu  M.  le  Roi , ancien 
Maître  &c  Garde  de  l’Orfeverie  & Con- 
trolleur  des  rentes  de  l’Hôtel-de  Ville. 
Après  avoir  apprécié  les  opinions  des  dif- 
ferens  Antiquaires  , il  donne  la  fienne 
qui  paraît  bien  plus  (impie  & plus  vrai- 
lemblable  : il  dit  que  le  commerce  par 
eau  étant  aulîi  ancien  que  la  Ville  de 
Paris , il  eft  naturel  qu’elle  ait  pris  une 
Nef  ou  Navire  pour  devife , & que  dans 
la  fuite  elle  en  ait  fait  fes  Armoiries. 

«Kwroweww 

SECONDE  PARTIE. 

Gouvernement  de  la  Ville  de  Paris. 

NOus  envifagerons  ce  Gouverne- 
ment fous  trois  faces  différentes 
qui  feront  autant  de  Chapitres.  Dans  le 
premier  on  traitera  du  Gouvernement 
Eccléfiaftique , dans  le  fécond  du  Civil  ,• 
& dans  le  troifieme  du  Militaire  : telles 
font  les  trois  formes  du  Gouvernement 
de  la  Ville  de  Paris. 

Ch  a?  i Tltî  I. 
Gouvernement  Eecléjiajlique. 

, Nous  comprendrons  fous  ce  titre  , 
non-feulement  le  Siégé  Epifcopal  de 
cette  Ville , mais  encore  les  Chapitres  , 
Tome  /.  £ 
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Collégiales  Abbayes  & quelques  autres 
grands  Bénéfices. 


SECTION  PREMIERE. 

Du  Siégé  Epif copal. 

Tout  le  monde  convient  que  S.  Denis 
a été  le  premier  Evêque  de  Paris,  mais 
de  fçavoir  fi  c’eft  S.  Denis  l’Areopagite 
converti  par  S,  Paul  & puis  Evêque  d’A- 
thenes,  ou  fi  c’eft  un  autre  Saint  du  mê- 
me nom  envoyé  à Paris  par  S.  Clement 
Pape , ou  un  troifieme  S.  Denis  qui  vi- 
voit  dans  le  troifieme  fiecle  , c’eft  ce  qui 
a donné  lieu  à beaucoup  de  conteftations 
parmi  les  Sçavans  & à plufieurs  diflerta- 
tions , dont  le  détail  feroit  déplacé  dans 
un  ouvrage  tel  que  celui-ci.  il  fuffirade 
dire  que  l’opinion  de  l’Eglife  de  Paris 
eft  que  le  S.  Denis  qu’elle  reconnoîc 
pour  fon  premier  Evêque , eft  celui  qui 
félon  Grégoire  de  Tours  vint  dans  les 
Gaules  vers  le  milieu  du  troifieme  fiecle. 

Il  y fut  aidé  dans  le  miniftere  évangéli- 
que par  le  Prêtre  Ruftique , & le  Diacre 
Eleuthere  : & ils  y reçurent  tous  les  trois 
la  couronne  du  martyre. 

Lorfque  la  Religion  Chrétienne  s’in» 
troduifit  dans  les  Gaules,  & même  long- 
tems  après,  Paris  n’étant  pas  encore  un$  | 
ville  auez  confidérajale  pour  en  faire  unç 
Métropole , on  fournit  fon  Evêque  au 
Métropolitain  de  Sens* 
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Autrefois  fitôt  que  l’Evêque  de  Paris 
étoic  mort  » nos  Rois  s’emparoient  de 
tous  les  meubles  de  bois  & de  fer  qui  fe 
trouvoient  dans  fes  maifons  : cette  rede- 
vance a fubfifte  jufqu’en  1143.  que  l’E- 
vêque  Thibaud  voyant  que  Louis  VII. 
avoir  befoin  d’argent  pour  faire  fon 
voyage  d’outre-mer , fe  prévalut  de  1 oc- 
cafion , & racheta  cette  fervitude  à force 
d’argent  & de  prières. 

Philippe  Augufte  en  mi.  chargea  la 
Prevote  de  Paris  d’une  rente  de  vingt 
livres  parifis  J payable  tous  les  ans  à 
1 Evêque  & au  Chapitre  de  cette  Ville  , 
à caufe  des  Halles , du  Petit  Châtelet  y ÔC 
même  de  la  plus  grande  pàrtie  du  Louvre 
bâtie  dans  leur  feigneurie.  Philippe  lç 
Bel  l’obligea  à la  même  redevance  l’aa 
1291. 

Le  même  Philippe  Augufte , la  même 
année  1 212.  par  fes  Lettres  Patentes  don- 
nées à Melun  & que  l’on  nomme  Charta 
Pacis  j ordonna  au  Prévôt  de  Paris  de 
faire  délivrer  les  mefures  de  bled  aux 
Officiers  de  1 Eveque,  de  trois  femaines 
l’une,  pour  qu’ils  en  reçufTent  les  émo- 
lumens  pendant  le  cours  de  cette  femaine 
qui  eft  ce  qu  on  appelle  la  tierce  femaine 
de  l Evêque.  Elle  ne  fe  bornoit  pas  aux 
mefures  de  bled  : PEvêque  pretendoic 
avoir  droit  de  prendre  pendant  fa  femaine 
les  mêmes  chofes  que  le.Roi  prenoit  pen- 
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dant  les  deux  lîennes , en  dix-fept , tant 
Coutumes  que  Péages  & Tonlieux  qui  fe 
payoientà  Paris  aux  Halles  , au  Treillis 
du  C hâtelet  j au  Petit  Ponr_,  aux  Ponts 
de  Charenton  , de  Maumoulin  5c  au- 
tres , 5c  cela  toujours  à l'alternative  , 
deux  femaines  au  Roi , ôc  puis  la  troi- 
fieme  à l’Evêque.  Les  Fermiers  des  Cou- 
tumes du  Roi  ayant  voulu  dans  la  fuite 
contefter  le  droit  de  l’Evêque  6c  en  trou- 
bler la  perception  , le  Parlement  par  Arrêt 
du  fept  d’ Avril  de  l’an  1487.  ordonna 
que  l’Evêque  de  Paris  jouiroit  de  la  Cou- 
tume des  Bêtes  à pied  fourché  Sc  à pied 
rond , de  la  Coutume  du  fruit  & de  la 
quinquaillerie , de  la  friperie,  toile,  lin 
chanvre-,  du  tonlieu  des  draps  , des 
graiflfes  , du  Kiir  5c  cordouan , du  péage 
du  Petit  Pont,  de  celui  du  pont  de-Cha- 
renton , du  Chantelage  de  la  terre  de  l’E- 
vêque , 5c  de  tout  ce  qui  en  proviendroit 
pendant  les  fept  jours  qui  fuivroier.t  al- 
ternativement les  quatorze  du  Roi. 
Quant  à la  Coutume  du  poiflon  de  mer, 
le  Parlement  apporta  quelque  modéra- 
tion aux  droits  prétendus  par  l’Evêque. 
Malgré  cet  Arrêt  du  Parlement,  il  y eue 
toujours  des  altercations  enrre  les  Fer- 
miers du  Roi  & ceux  de  l’Evêque  de  Pa- 
ris. Pour  ôter  tout  fujet  de  difpute  Har-* 
dsmin  de  Perejîxe , Archevêque  de  Paris  , • 
fit  avec  le  Roi  Louis  XLV.  un  Contrat* 
1 - * 
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d’échange  le  5.  de  Décembre  de  l’an 
1664.  par  lequel  il  céda  au  Roi  cous  les 
droits  de  fa  tierce  famine , à la  réferve 
feulement  de  ce  qui  fe  levoit  fur  le  poif- 
fon  frais,  fec  & falc,  pour  être  le  roue 
réuni  au  Domaine  de  la  Couronne-,  & le 
Roi  de  fon  côté  promit  à l’Archevêque, 
& àfes  fuccefTeurs  Archevêques  de  Paris, 
huit  mille  livres  de  rente  annuelle  & per- 
pétuelle. 

Lorfque  les  Evêques  de  Paris  faifoient 
leur  entrée  folemnelle  en  leur  Eglife, 
voici  les  cérémonies  qui  s’y  obfervoient» 

L’Evêque  alloit  coucher  la  veille  à 
l’Abbaye  de  S.  Vi&or-lez-Paris,  où  Je 
lendemain  matin  les  Prévôt  des  Mar- 
chands & EchevinSj  & les  autres  Offi- 
ciers de  Ville  , tous  à cheval , alloient  le 
prendre.  L’Abbé  de  S.  Viétor  recevoit 
Meilleurs  de  V ille  à l’entrée  de  fon  Eglife, 
& leurdifoiten  leur  montrant  l’Evêque , 
MeJJieurs  voici  N. . . . lequel  a été  élu 
Evêque  de  Paris.  Son  élection  a été  con- 
firmée par  Monfieur  V Archevêque  de  Sens 
& par  le  Roi  au  ferment  de  fidélité.  Je 
vous  le  préfente  à ce  que  vous  le  conduifie £ 
à V Eglife  de  Madame  fainte  Genevieve  > 
«5*  de  là  en  fon  Eglife.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands adreflant  la  parole  à l’Evêque  ré- 
pondoit  : Monfieury  nous  vous  recevons, 
en  nôtre  Ville , & fommes  tres-joyeux  de 
votre  promotion  en  votre  Evêché x & très - 

Ci  ij 
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volontiers  vous  conduirons  ou  il  appar- 
tiendra. 

Le  Prélat  monroit  enfuite  fur  un  che- 
val blanc,  8c  le  Prévôt  des  Marchands 
8c  fa  fuite  le  conduifoientà  fainte  Gene- 
viève où  l’Abbé  qui  l’attendoit  à la  porte 
de  l’Eglife  j lui  préfentoit  l’eau  benite  8c 
l’encens  _,  puis  l’introduifoit  dans  le 
chœur , où  après  avoir  dir  quelques  orai- 
Jfons  fur  lui , il  le  conduifoit  au  maître- 
Autel.  L’Evèque  après  avoir  baifé  cet 
Autel , faifoit  fon  préfent  qui  étoit  un 
drap  de  damas  bleu  : il  alloit  enfuite  à la 
Sacriftie  où  il  fe  revêtoit  de  fes  habits 
Pontificaux , 8c  prêtoit  le  ferment  accou- 
tumé de  garder  les  privilèges  de  l’Ab- 
baye. Il  revenoit  s’alfeoir  fur  une  chaife 

Îiréparée  à côté  du  maître- Autel , où  on 
ui  mettoit  en  main  le  livre  des  Evangi- 
les. Pour  lors  quatre  Chanoines  Régu- 
liers de  cette  Communauté  enlevoient 
l’Evêque  dans  fa  chaife,  8c  le  porroient 
jufqu’à  la  grande  porte  de  l’Eglife,  8c 
pour  ce  fervice  , l’Evêque  leur  donnoit  a 
chacun  un  jetton  d’or  à fa  marque  ou  à 
fes  armes.  Devant  la  grande  porte  fe 
trouvoient  le  Bailli,  le  Procureur Fifcal 
& les  autres  Officiers  de  l’Evêque.  Là 
étoient  appellés  par  ledit  Procureur  Fif- 
cal les  Valfaux  de  l’Evêque  qui  le  de- 
, voient  porter. 

L’Hiftoire  nous  apprend  que  Philippe 
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Augufte  en  qualité  de  Seigneur  de  Cor- 
beil,  de  Montlhery  & de  la  Ferté-Aleps  , 
étoit  obligé  à ce  devoir , Sc  qu'il  nomma 
deux  Chevaliers  pour  le  repréfenter.  7?c- 
naud  de  Corbeil  Evêque  de  Paris , ayant 
fait  fon  entrée  folemnelle  le  Dimanche 
après  la  Tranflation  de  S.  Martin,  l’an 
1150.  S.  Louis  nomma  Barthélémy  de 
Coudrei , & Guy  le  Loup  j pour  le  por- 
ter. Nos  Hilloriens  ne  nou$  apprennent 
point  que  je  fçache  , quand  , ni  com- 
ment , nos  Rois  , & quelques  Seigneurs 
particuliers , fe  font  rachetés  de  ce  de- 
voir. Ils  ont  feulement  remarqué  que  le 
Baron  de  Montmorency  céda  de  le  ren- 
dre dès  que  fa  Terre  eut  été  érigée  en 
Pairie.  Ce  qu’il  y a de  confiant  j c’efl  que 
dans  les  derniers  tems,  les  Barons  obli- 
gés à cette  fonction , étoient  les  Barons 
de  Macy  j de  Mongeron  de  Chevreufe  & 
de  Lufarches. 

Ces  quatre  Barons  précédés  par  l’Abbé 
& les  Religieux  de  fainte  Genevieve , 
portoient  l’Evêque  jufqu’en  la  rue  neuve 
Notre-Dame  devant  l'Eglife  de  fainte 
Genevieve  des  Ardents,  où  l’Abbé  ou  le 
Prieur  de  fainte  Genevieve  préfentoit 
l’Evêque  aux  Doyen  & Chanoines  de 
Notre-Dame  qui  fe  trouvoient  là  pour  le 
recevoir , & qui  le  conduifoient  devant 
le  grand  Portail  de  leur  Eglife , où  ils  lui 
iàifoient  jurer  fur  les  faints  Evangiles  de 
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conferver  les  privilèges , exemprions  & 
immunités  de  l’Eglife  de  Paris , comme 
aufti  les  Concordats  faits  entre  fes  prédé- 
celTeurs  Evêques  & fon  Chapitre.  Les 
portes  de  l’Eglife  qui  étoient  fermées  3 
s’ouvroient  pour  lors  , & l’Evêque  y en- 
troit. Dès  qu’il  étoit  dans  le  chœur , le 
Doyen  difoit  fur  lui  une  Üraifon  , puis 
l’Evêque  alloit  baifer  l’Autel , & etoic 
enfuite  conduit  par  le  Doyen  & par  le 
Chantre  au  Siège  Epifcopal , duquel  il 
defcendoit  pour  célébrer  une  Melle  fo- 
lemnelle  j après  laquelle  on  leconduifoic 
â fon  Palais  , où  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, les  Echevins,  les  Cours,  & les 
principales  Compagnies  qui  avoienc 
aiîîfté  à la  cérémonie , étoient  régalés. 

Il  y a long-tems  que  ces  cérémonies 
ne  s’obfervent  plus.  Infenfiblement  ou 
jen  a omis  quelques-unes , & à la  fin 
prefque  toutes.  Voici  celles  qui  fe  pra- 
tiquent encore  aujourd’hui. 

Le  jour  que  l’Archevêque  de  Paris  a 
téfolu  de  prendre  poirelfion  de  fon  Ar- 
chevêché , le  Chapitre  de  l’Eglife  Métro- 
politaine s’alfemble , & après  avoir  en- 
tendu la  le&ure  des  Bulles,  il  députe 
quatre  perfonnes  de  fon  corps  pour  aller 
avertir  l’Archevêque  & l’accompagner  au 
Chapitre.  Le  Prélat  y étant  arrivé  en  co- 
cher & en  camail,  prête  ferment  fur  les 
feints  Evangiles  de  conferver  les  privi? 
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leges , exemptions  & immunités  du  Cha- 
pitre. Le  Doyen  le  conduit  enfuite  à l’E- 
glife,  & le  mene  d’abord  à la  Chapelle 
de  S.  Denis  où  il  prend  l’habit  canonial , 
& puis  au  maître-Autel  du  Chœur,  au 
pied  duquel  il  fe  met  à genoux , & fait 
fa  priere.  Etant  enfuite  monté  à l’Autel  ^ 
& l’ayant  baifé  , il  va  auprès  de  fon 
Trône  Archiepifcopal.  Le  Doyen  y 
monte  le  premier,  & s’y  aflied.  Un  mo- 
ment après  il  y fait  monter  l’Archevêque , 
pendant  qu’il  va  à fa  place  ordinaire  de 
Doyen,  où  il  entonne  le  TeDeum , Sc 
dit  lesOraifons  accoutumées.  L’Arche- 
vêque donne  la  Bénédiction  au  peuple  , 
& le  Théologal  étant  monté  au  Jubé , y 
fait  la  leéture  publique  des  Bulles.  L’Ar- 
chevêque va  enfin  à la  Sacriftie  quitter 
l’habit  canonial,  & en  rochet  & én  ca- 
mail , eft  conduit  par  le  Chapitre  à l’Of- 
fiçialité  où  il  prend féance  -,  & après  avoir 
nommé  les  Officiers  qu’il  a choifis,  & 
avoir  reçu  leur  ferment , il  eft  accompa- 
gné par  le  Chapitre  au  Palais  Archiepif- 
çopal.  Ici  l’Archevêque  eft  harangué  par 
le  Doyen  , & après  qu’il  a répondu  a fa 
harangue,  il  reconduit  le  Chapitre , & la 
cérémonie  eft  finie. 

L’Evêque  de  Paris  étoit  Confeiller-né 
du  Parlement,  de  dans  les  aftemblées  du 
Çlergé  j il  nç  céçtait  te  pas  qu’aux  Archer 
Venues* 
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On  voit  dans  un  Cartulaire  de  l’Egîife 
de  Paris , qui  efl:  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi , qu’autrefois  les  Evêques  de  cette 
Ville  avoient  des  Prêtres  Cardinaux , 
Presbyteri  Cardinales  qui  aux  fêtes  de 
Noël  de  Pâques  & de  l’AlTomption 
étoient  obligés  de  fe  trouver  à l’üfKce 
dans  l'Eglife  Cathédrale  ou  d’y  envoyer 
quelqu'un  qui  les  repréfentât.  Leur  fon- 
ction étoit  d'alïifter  tour-à-tour  l’Evêque 
de  Paris  à l’Autel , lorfqull  célébroit  pon- 
r'ificalemènt , ainfi  que  les  Cardinaux  de 
l’Eglife  de  Rome  fervoient  de  Diacre  8c 
de  Soudiacre  au  Pape  , Iorfqu’il  difoit  la 
A4elTe  pontificalement  dans  les  Eglifes 
Patriarchales.  Les  Prêtres  Cardinaux  de 
l’Eglife  de  Paris  étoient  le  Curé  de  Saine 
Paul  j le  Prieur  de  fainte  Marie  ou  de 
Notre-Dame  des  Champs  le  Curé  de 
S.  Jacques  j celui  de  S.  Severin  3 celui  de 
S . Benoît , celui  de  Charonne  3 le  Prieur 
de  S.  Etienne-des-Gres  le  Prieur  de 
S.  Julien  le  Pauvre  j le  Prieur  de  Saint 
Merry  j le  Curé  de  S.  Laurent PAbbé 
de  S.  Victor  ou  fon  Vicaire  j & le  Curé 
de  S.  Jean  en  Greve. 

L’Evêché  de  Paris  SufFragant  dès  fon 
origine  de  l’Archevêché  de  Sens,  refta 
dans  cette  pofition  jufqu’en  1611.  Louis 
XIII.  qui  aimoit  Ta  Capitale  exécuta  en- 
fin le  projet  qu’il  avoit  formé  d’en  faire 
ia  première  Métropole  de  fon  Royaume* 
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L’Archevêque  de  Sens*  pouvoit  feul  y for- 
merquelqueobjeétion,maisce  Prélat  étant 
mort  le  24  Août  1611.  le  Roi,  avant 
que  de  nommer  à ce  Siégé , demanda  en 
Cour  de  Rome  les  Bulles  nécelïaires  pour 
ériger  Paris  en  Archevêché.  Grégoire 
XV.  qui  occupoit  alors  le  Trône  Ponti- 
fical , fatisfic  aux  défirs  du  Monarque 
par  une  Bulle  qu’il  fit  expédier  le  20 
d’Oétobre  1622.  ( XIII.  cal.  nov.  ) fans 
néanmoins  fouftraire  le  nouvel  Arche- 
vêché de  la  dépendance  de  l’Archevêque 
de  Lyon , que  les  Archevêques  de  Paris, 
aufli  bien  que  ceux  de  Sens  , dévoient 
toujours  regarder  comme  leur  Primat. 

Lorfque  cette  Bulle  fut  vérifiée  au  Par- 
lement, la  Cour  mit  ; fans  approbation 
du  terme  motu  proprio  contenu  dans  lef- 
dites  Bulles  ; 5c  il  fut  arrêté  qu’en  fem- 
blables  occafions , il  feroit  dit  : obtenues 
à la  réquifîtion  du  Roi.  On  donna  pour 
fuffragans  à cet  Archevêché , Chartres  , 
Meaux  8c  Orléans . Depuis  ce  tems-là , 
on  y a ajoûtc  Blois  qui  rut  érige  en  Evê- 
ché en  1698.  par  le  Pape  Innocent  XII. 
à la  réquifition  du  Roi  Louis  XIV. 

Henri  de  Gondy , Cardinal  de  Rets 
dernier  Evêque  de  Paris,  n’eut  pas  la  fa- 
.tisfaékion  de  jouir  des  prérogatives  de  la 
.nouvelle  dignité  dont  on  décoroit  la 

* Jean  Davy  du  Perron  frere  & fucceÏÏeur  du 
Cadi  nal  du  Perron, 

Cvj 
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Capitale.  U mourut  dans  le  tems  des  pre- 
mières démarches  qui  fe  firent  pour  l’ob- 
tention des  Rulles.  Jean  François  de 
Gondy  Ton  frere  & fon  Coadjuteur  qui 
ctoit  alors  Doyen  de  Notre-Dame , lui 
Succéda  dans  l’Epi fcopat , & fut  le  pre- 
mier Archevêque  de  Paris.  La  cérémo- 
nie de  fon  Sacre  fe  fit  avec  beaucoup  de 
folemnité  le  Dimanche  de  la  Sexagéfi- 
•me  1 9.  de  Février  1621.  Aufiitôt  après 
il  follicita  des  Lettres  Patentes  pour  af- 
•furer  les  droits  de  fa  dignité,  contre  lef- 
cjuels  le  Chapitre  de  Sens  commençoir  à 
s’élever  fortement.  Les  Lettres  Patentes 
furent  expédiées  le  même  mois,  & ne 
durent  enregiftrées  au  Parlement  qu’au 
mois  d’Aout  fuivant  : il  fut  fait  défenfe 
uu  Chapitre  de  Sens  de  rien  entrepren- 
dre qui  pût  préjudicier  aux  droits  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris.  Malgré  cela  les  con- 
teftations  fe  reveillerent  fous  M.  de  Bel- 
legarde  & enfuite  fous  M.  de  Gondrin 
Archevêques  de  Sens  ; elle  durèrent  juf- 
«ju’en  1664.  que  le  Roi  les  termina  en 
unifiant  à l’Archevêché  de  Sens  la  manfe 
abbatiale  de  N.  D.  du  Mont  S.  Martin  , 
dans  le  Diocèfe  de  Cambrai  j à la  char- 
ge que , lors  de  la  vacance  dudit  Arche- 
vêché de  Sensfoit par  réjignation , permu- 
tation , coadjutorerie  &c  t les  fruits  de  la- 
dite Abbaye  appartiendraient  pour  la  pre- 
mière année  de  chaque  vacance  aux  Doyenk 
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£ Chanoines  de  Sens  > & que fur  ces  fruits 
feroit  prelevée  la  fomme  de  mille  livres 
pour  l'indemnité  de  V Archidiacre  de  Sens. 
Cet  accommodement  fut  adopté  par 
les  parties  interreffées,  & tout  différend 
fut  afToupi. 

Depuis  l’éreétion  du  Siège  Epifcopal 
de  Paris  en  Archevêché,  il  y a eu  neuf 
Archevêques  dont  Yoicï  les  noms  : Jean 
François  de  Gondy  Jean  François  Paul 
de  Gondy  Cardinal  de  Rets  Pierre  de 
Marca  Hardouin  de  P erefixe  François 
de  Harlay  de  Champvalon , Louis  Antoi- 
ne Cardinal  de  Noailles , Charles  Gafpard 
Guillaume  de  Vmtimille  du  Luc , Jaques 
Bonne  Gigault  de  Bellefond  3 & ChriJlo~ 
phe  de  Beaumont  du  Repaire  qui  l'ejl  au- 
jourd’hui ( 1759) 

Louis  XIV.  illuftra  le  Siège  Archié* 
pifcopal  de  Paris  d’une  nouvelle  dignité  : 
.au  mois  d’ Avril  de  l’an  *674.  Il  érigea 
les  Terres  & Seigneuries  de  S.  Cloud  , 
deCreteily  d’ O-çoirda-F eriere , & <F Ar~ 
mentieres  en  Duché-Pairie,  fous  le  titre 
de  S.  Cloud.  Cette  éreétion  fut  faite  en 
faveur  de  François  de  Harlay  Archevê- 
que de  Paris  & de  fes  Succefleurs  audit 
Archevêché.  Les  lettres  d’éreéfcion  ne 
furent  cependant  regiftrées  au  Parlement 
que  le  18.  d’Août  1690. 

Avant  M.  de  Perefixe  y les  Archevh- 

•que s de  Paris  n’avoient  aucune  Jurifdic- 
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tion  fur  le  Fauxbourg  S.  Germain  , qui 
croit  entièrement  fournis  à l’Abbé  de 
S.Germain-des-Prez.En  1 66%.  M.dePe- 
rcfixe  prétendit  que  ce  Fauxbourg  devoir 
être  fujet  à la  Jurifdi cftion  ordinaire  com- 
me le  refte  de  la  Ville  de  Paris,  & ce  fut 
le  fujet  d’un  procès  entre  ces  deux  Pré- 
lats , qui  fut  enfin  terminé  par  tranfac- 
tion  du  20.  de  Septembre  de  Pan  1 66%. 
Par  ce  traité,  la  Jurifdidion  fpirituelle 
de  tout  le  Fauxbourg  S.  Germain  fut 
laiftee  à l’Archevêque  & à fes  Succef- 
feurs , & celle  de  l’Abbé  fut  reftrainte 
inter  Claujlra , à la  charge  & condition 
que  le  Prieur  de  l’Abbaye  de  S.  Germain 
leroit  Vicaire-général-né  de  l’Archevê- 
que. Cette  tranfa&ion  fut  homologuée 
au  Parlement  & au  Grand  - Confeil , & 
confirmée  par  Lettres  Patentes  du  8. 
Avril  1669. 

La  Jurisdiction  de  l’Archevê- 
que eft  l’ Officiait  té  _,  qui  eft  compofée 
d’un  Official  _,  d’un  Promoteur  de  d’un 
Greffier.  Elle  s’étend  fur  tout  le  Diocèfe 
de  Paris. 

L’Archevêque  de  Paris  a encore  une 
autre  Juftïcequi  s’appelle  la  Temporalité. 
Elle  eft  exercée  par  un  Juge  qui  connoîc 
des  appellations  des  Sentences  rendues  en 
matière  civile  par  les  Officiers  de  Juftice 
des  Terres  de  l’Archevêché. 

11  y a neuf  Fiefs  dans  Paris , qui  dçj 
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pendent  de  l’Archevêque,  i . Le  Fief  de 
la  Tremoille  fitué  dans  la  rue  des  Bourr 
donnois.  i.  Le  Roulle  autrefois  petit  vil- 
lage, qui  fait  aujourd’hui  partie  du  Faux- 
bourg  S.  Honoré.  3.  La  Grange  bateliè- 
re , à l’extrémité  de  la  rue  Richelieu. 
4.  Le  Fief  ou  l’arriere-Fief  de  Rojiers  3 
ou  des  francs  Rofiers , qui  fut  donné  à la 
Sorbonne  en  1284.  par  l’Evêque  , ÔC 
amorti  moyenant  la  troifieme  partie  qui 
lui  eft  demeurée , avec  la  mouvance,  ôc 
la  Juftice  haute , moyenne  ôc  BafTe. 
Le  Fief  outre  petit-Pont  , compofé  du 
précédent  , & de  plufieurs  autres  ar- 
riéré - Fiefs.  G.  Le  Fief  de  Tirechappe  3 
ainfl  nommé , à caufe  de  la  rue  où  il  eft 
fitué.  7.  Le  Fief  Pépin  ou  Thibaud-aux - 
dés,  confifte  en  dix  maifons  des  rues  de 
la  Saulnerie3Thibaud-aux-dés,  Bertin- 
Poirée,  ôc  S.  Germain  de  l’Auxerrois.  8. 
Le  Fief  des  Tombes , fitué  aux  environs 
de  l’Eftrapade.  9.  Le  Fief  de  Poijfi  dont 
les  Chartreux  font  proprietaires. 

Dans  tous  ces  Fiefs  , de  même  que 
dans  ceux  qui  dépendoient  ancienne- 
ment de  S.  Magloire  & de  S.  EJoy , unis 
depuis  à FEvêcné,  l’Archevêque  a droit 
de  Juftice  de  Fief  & de  Voirie,  fonde 
fur  quantité  de  Sentences  ôc  d’Arrêts. 

L’Archevêché  de  Paris  eft  divifé  en 
trois  Archidiaconés,  qui  font  le 
grand  Archidiaconé  de  Paris /celui  de 
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Jofas , & celui  de  Brie.  Ils  font  fubdivi- 
fez  en  fept  Doyennés  , fans  y compren- 
dre la  Ville,  lesFauxbourgs  & Banlieue 
de  Paris.  Ces  Doyennés  font  celui  de 
Montmorency , de  Chelles , de  Corbeil  , 
de  Lagny  , de  Champeaux,  de  Mont- 
lheri  8c  de  Chateaufort. 

Il  y a dans  ce  Diocèfe  vingt-deux  * 
Chapitres,  dont  douze  font  dans  Pa- 
ris. Trente -une  Abbayes,  dont  quatre 
d’hommes  8c  fix  de  filles  font  dans  Paris. 
Soixante- fix  Prieurés,  defquels  il  y en 
a onze  dans  la  Ville , Fauxbourgs  8c  Ban* 
lieue  de  Paris.  Cent  quatre-vingt-quatre 
Monafteres  ou  Communautés  feculieres 
ou  regulieres  , dont  cent  vingt -quatre 
font  dans  la  Ville , Fauxbourgs  ou  Ban- 
lieue de  Paris.  Quatre  cens  foixante- 
quatorze  Cures , dont  cinquante  - neuf 
dans  la  Ville,  Fauxbourgs  & Banlieue 
de  Paris.  Deux  cens  cinquante-fix  Cha- 
pelles, dont  quatre-vingt-dix  font  dans 
la  Ville , Fauxbourgs  8c  Banlieue  _,  fans 
y comprendre  celles  de  Notre-Dame. 
Trente -quatre  Maladeries  , dont  cinq 
font  dans  la  Ville  , Fauxbourgs  & Ban- 
lieue. L’Archevêché  de  Paris  vaut  cent 
quarante  mille  livres  de  revenu. 

* Le  nombre  des  Chapitres,  Abbayes,  Cu- 
res &c.  n’eft  pas  tour  à fait  le  même  aujour- 
d’hui , à caufe  des  réunions  qui  ont  été  faite» 
depuis  quelques  années.  On  parlera  de  ces  chan- 
gemeas , lorfque  l’occafion  s'en  préfentera. 
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SECTION  II. 

Chapitres. 

, Le  Chapitre  de  l’Eglisb 
de  Notre-Dame  de  Paris  eft 
le  plus  confidéi  able  de  ce  Diocèfe  & 
même  du  Royaume , par  le  grand  nom- 
bre de  Tes  Bénéfices,  il  eft  compofé  de 
huit  Dignités  qui  font , le  Doyenné , la 
Chantrerie,  le  Grand  Archidiaconé  de 
Paris  , l’ Archidiaconé  de  Jofas , celui  de 
Brie  , la  Souchantrerie , la  Chancellerie , 
& la  Pénitencerie  : & de  cinquante-un 
Canonicats. 

Outre  ces  Dignités  & Canonicats  , il 
y afix  Vicaires  perpétuels  fous  les  titres 
de  S.  Maur  des  Foliez , de  S.  Denis  de  la 
Chartre,  deS.  Viélor , de  S.  Martin  des 
Champs , de  S.  Marcel  & de  S.  Germain 
l’Auxerroisj  fans  compter  deux  Vicaires 
deSaint-Aignan , & une  Chapelle  Sou- 
diaconale  de  ce  nom. 

Le  Chapitre  de  S.  Jean  le  Rond  com- 
pofé de  huit  Canonicats  fans  Dignité,  8c 
le  Chapitre  de  S.  Denis  du  Pas , compo- 
fé de  dix,  font  des  Annexes  de  l’Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris,  qui  ne  font 
qu’un  même  corps  avec  fon  Chapitre. 
L’Eglife  de  S.  Jean  le  Rond  a été  détruite 
en  î 749.  & le  titre  paroiflïal  a été  trans- 
féré à S.  Denis  du  Pas,  que  l’on  appelle 
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aujourd’hui  l’Eglife  de  S.  Denis,  & [de  ' 
S.  Jean  Baptijle. 

Les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Paris 
font  ferment  de  ne  donner  ces  Vicairies 
ôc  les  Çanonicats  de  S.  Jean  le  Rond& 
de  S.  Denis  du  Pas,  qu’aux  Machicots, 
Chantres,  Clercs  de  Matines  & Enfans 
de  chœur  de  cette  Eglife  , conformé- 
ment à un  ftatut  fait  capitulairement  le  9. 
d’Août  de  l’an  1638.  Les  Machicots,  oa 
pour  parler  plus  régulièrement,  les  Man- 
Jichors  , ( car  ils  prennent  leur  nom  à 
manendo  & chûro  3 à caufe  de  leuraflîdui- 
té  au  chœur  ) fjnt  les  tailles , bafîes-tail- 
les  ôc  hautes-contres  qui  portent  chape» 
les  Fêtes  femidoubles  ôc  au-deflous. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  Métropoli- 
taine eft  en  pofîefïïon  immemoriale  d’e- 
xercer toutes  les  fonctions  curiales  fur  les 
Dignités,  Chanoines,  Bénéficiers,  Cha- 
pelains _,  Chantres , Habitués , Ôc  autres 
Officiers-Clercs  de  la  même  Eglife  , de- 
meurant en  la  Ville,  Fauxbourgs&  Ban- 
lieue de  Paris , ôc  des  Eglifes  qui  en  dé- 
pendent, comme  S.  Etienne  d’Egrez  , 
S.  Mederic  , S.  Sépulcre  & S.  Benoît. 
Ce  droit  a été  confirmé  par  Arrêt  du  Par- 
lement , rendu  le  7.  de  Septembre  1 6 5 1 . 

Il  y a dans  l’Eglife  de  Notre-Dame 
cent  cinquante  Chapelles , dont  le  reve- 
nu eft  depuis  cent  jufqu  a quinze  cens 
livres.  Celle  qui  eft  fous  le  titre  de  la 
Vierge  vaut  deux  mille  livres.  Les  Cha- 
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pelâins  ont  droit  de  dire  la  MelTe  dans 
l’Eghfe  de  Notre  Dame , & en  retirent 
une  rétribution.  I(s  font  partagés  en  deux 
Communautés , l’ancienne  & la  nouvel- 
le. Les  Chapelains  de  l’ancienne  on  droit 
de  Committimus. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris 
a cent  quatre-vingt  mille  livres  de  reve- 
nu, fans  y comprendre  iesMaifons  Ca- 
noniales. Le  Roi  Louis  XII.  lui  accor- 
da quatre-vingt  feize  minots  de  Tel. 

Le  gouvernement  de  l’Archevêché 
eft  dévolu  au  Chapitre  lorfque  le  Siège 
eft  vacant.  Il  eft  indépendant  de  la  Jurif. 
diétion  de  l’Archevêque,  depuis  le  Pape 
Alexandre  1 II.  & en  a uneféparée,  qui 
eft  exercée  par  un  Official,  un  Promo- 
teur Sc  un  Greffier.  Elle  s’étend  fur  les 
Chanoines,  Bénéficiers,  Chapelains,  3c 
Officiers  de  l’Eglrfe  de  Notre  - Dame , 
comme  auffifur'les  Filles  de  cette  Eglife, 
fur  l’Hôrel-Dieu,  & fur  l’Eglife  de  faint 
Chriftophe  , dont  les  Bénéficiers  font 
jufticiables  de  1 Official  du  Chapitre , 3c 
obligés  de  comparaître  en  perlonne  au 
Synode  qui  fe  tient  tous  les  ans  au  Cha- 
pitre le  1 9.  du  mois  de  Mars. 

^ Ce  Chapitre  a de  même  que  l’Arche- 
veque  , une  autre  Jurifdiétion  pour  fa 
Temporalité , qui  eft  exercée  par  un  Bail- 
li , un  Procureur  Fifcal , & un  Greffier. 
Cette  Jurifdiétion  s’appelle  la  Barre  du 
Çhapitre.  Le  Chapitre  en  jouit  de  teras 
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immémorial.  Le  Roi  Louis  XI.  parfes 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Septembre 
1445 . fit  défenfes  à tous  Juges  ordinaires 
Royaux  d’y  exercer  aucune  J uftice  par 
prévention  ou  autrement.  Elles  ont  été 
confirmées  par  Lettres  de  Louis  le  Grand 
datées  du  14.  Août  1676.  enregiffrées 
au  Parlement  le  a.  de  Septembre  de  la 
meme  année.  Sa  Majeffé  interprète  par 
ces  Lettres  l'Edit  du  mois  de  Février 
1674.  qui  ordonnoit  la  réunion  des  Jus- 
tices de  Paris  au  Châtelet.  Le  Roi  déclare 
n’avoir  entendu  y réunir  la  haute  , 
moyenne  & baffe  Juftice  de  l’Eglife  de 
Paris,  appellée  la  Barre  du  Chapitre  3 
pour  l’étendue  de  l’Eglife  , Parvis  ôc 
Cloître  feulement  , enfemble  du  Ter- 
rain , dans  lefquels Sa  Majeffé  lésa  main- 
tenus & gardés,  & au  droit  de  Voyerie 
dans  ces  memes  lieux. 

Les  appellations  de  ces  Jurifdiélions 
de  PArcnevêque  & du  Chapitre , font 
immédiatement  portées  au  Parlement. 

Il  y a trois  Chapitres  qu’on  appelle  les 
Tilles  de  V Archevêché.  Ils  font  tenus  d’al- 
ler lorfque  l’Archevêque  les  mande.  Ces 
Pilles  font  S.  Marcel , S.  Honoré  & Sain- 
te Opportune.  * 

Le  Chapitre  de  S.  Marcel  eft  compofc 
d’une  Dignité  de  Doyen  , de  quatorze 

* Saint  Germain  de  I* Auxcrrois , étoit  auflï 
une  des  Filles  de  l’Archevêché  , mais  ce  Chapi- 
tre a été  réuni  à Notre-Dame  en  1744. 
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Canonicats  & de  dix  - fept  Chapelles  ; 
tous  ces  Bénéfices  font  à la  collation  de 
l’Archevêque  de  Paris. 

Celui  de  S.  Honoré eft  compofé  d’une 
dignité  deChantre,&  d'onze  Canonicats 
qui  valent  , années  communes  , cinq 
mille  livres  de  revenu.  La  Chantrerie 
ne  vaut  pas  davantage  à moins  que  le 
Chantre  ne  foit  aufîi  Chanoine,  car  pour 
lors  il  a le  double  de  revenu.  La  dignité 
de  Chantre  eft  cà  la  collation  du  Cnapi- 
tre  : mais  quant  aux  Canonicats;  ils  font 
conférés  alternativement  par  l’Archevê- 
que , ôc  par  le  Chapitre  de  S.  Germain 
l’Auxerrois. 

Celui  de  fainte  Opportune  eft  compo- 
fé d’une  dignité  de  Chefcier,  à laquelle 
la  Cure  eft  jointe , & de  huit  Canonicais. 
Ces  Bénéfices  font  à la  collation  du  Cha- 
pitre de  S.  Germain  l'Auxerrois,  au- 
jourd’hui Notre-Dame. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  a aufli  qua- 
tre Chapitres , qu’on  appelle  les  quatre 
billes  de  Notre-Dame . Ces  Chapitres 
font  ceux  de  S.  Mery,du  Saint  Sépulcre 
de  S.  Benoît , & de  S.  Etienne  d’Egrez  3 
ab  egrejju. 

Celui  de  S.  Mery  confîfte  en  une  di- 
gnité de  Chefcier , à laquelle  la  Cure  eft 
attachée  , en  fix  Canonicats  & en  fix 
Chapelles  en  titre.  Ces  Bénéfices  font 
conférés  par  deux  Chanoines  de  Notre- 
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Dame  qui  ont  le  droit  de  collation  4 an* 
nexé  à leurs  Canonicats. 

Celui  du  S.  Sépulcre  avoir  feize  Ca- 
nonicats , fans  avoir  de  dignité  ; ils  fonc 
à la  collation  de  deux  Chanoines  de  No- 
tre-Dame alternativement  avec  les  Ad- 
miniftrateurs  de  l’Hôpital  du  S.  Sépul- 
cre. Ce  Chapitre  a obtenu  des  Lettres 
Patentes  pour  l’extinétion  de  quatre  de 
ces  feize  Prébendes , & depuis  ces  Let- 
tres , les  Prébendes  qui  ont  vaqué 4 n'ont 
point  été  remplies. 

Celui  de  S.  Benoît  eft  compofé  de  fix 
Canonicats , fans  Dignité.  Ils  font  con- 
férés par  fix  Chanoines  de  Notre-Dame , 
qui  en  confèrent  chacun  un.  Il  y a douze 
Chapelains  qui  font  à la  nomination  de 
collation  des  Chanoines , de  même  que 
la  Cure  de  Vicairie  perpétuelle. 

Celui  de  S.  Eeienne-d’Egre%  eft  com- 
pofé d’une  dignité  de  Chefcier , & de 
douze  Chanoines.  Ces  Bénéfices  font  à la 
collation  de  deux  Chanoines  de  Notre-r 
Dame  qui  ont  ce  droit  attaché  à leurs 
Prébendes.  Chacun  en  nomme  fix. 

Les  autres  Chapitres  de  la  ville  de  Pa- 
ris font  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  4 dç 
S.  Thomas  du  Louvre , & de  S.  Nicolas 
du  Louvre.  * 

* Ces  deux  derniers  n’en  font  qu'un  aujour- 
d’hui fous  le  titre  de  S.  Louis  du  Louvre.  Voyez 
leurs  articles  aux  quartiers  du  Louvre , & dut 
Palais  Royal. 
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La  Sainte-Chapelle  éroit  la  Chapelle 
ordinaire  de  nos  Rois  dans  le  tems  qu’ils 
faifoient  leur  demeure  au  Palais.  Celle 
d’aujourd’hui  fut  bârie  par  ordre  du  Roi 
S.  Louis  en  1245.  pour  y dépofer  la  cou- 
ronne d’Epines  dont  le  Sauveur  fut  cou- 
ronné, & plufieurs  autres  Reliques  que 
ce  faint  Roi  avoit  obtenues  de  l’Empe- 
reur Baudouin.  Je  mets  cette  Eglife  au 
rang  des  Collégiales  pour  me  conformer 
à l’ufage  qui  s’eft  introduit  de  la  regarder 
comme  un  Chapitre  ^ quoiqu'elle  n’en 
foit  point  un.  S.  Louis  par  fes  premières 
Lettres  de  fondation , ordonna  qu’il  y 
auroit  dans  cette  Chapelle  cinq  Prêtres 
principaux  , ou  maîtres  Chapelains , y 
compris  celui  qui  avoit  le  Bénéfice  de 
l’ancienne  Chapelle , aufquels  il  ajouta 
deux  Marguilliers  qui  dévoient  être  Dia- 
cres ou  Soudiacres.  Il  voulut  que  chacun 
des  principaux  Chapelains  eut  fous  lui  un 
Souchapelain  Prêtre  > & un  Clerc  Diacre 
ou  Soudiacre.  Par  de  fécondés  Lettres  de 
fondation  données  à Aigues-Mortes  au 
mois  d’Août  de  l’an  1 148.  il  augmenta 
fa  fondation  d'un  troifieme  Marguillier. 
Dès  le  vivant  de  S.  Louis,  les  Marguil- 
liers furent  confondus  avec  les  grands 
Chapelains  ; on  voit  un  réglement  de  ce 
Prince,  qui  ordonne  de  faire  ajjiette  de 
fept  cens  livres  de  rente  pour  les  huit 
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grands  Chapelains  * qu’il  avoit  établis, dil 
nombre  defquels  étoit  le  Maître  Chape- 
lain j qui  eft  celui  qu’on  a nommé  Tréfo - 
rier  dans  la  fuite.  Philippe  le  Bel , petit- 
fils  de  S.  Louis , fonda  depuis  quatre  nou- 
velles Chapefemes  égales  aux  huir  au- 
tres , & donna  le  nom  de  Chanoines  à ces 
douze  principaux  Chapelains.  Philippe 
V.  fon  fils  en  confirmant  ce  que  les  Rois 
(es  prédéce  (Leurs  avoient  fait  en  faveur 
de  la  fainte  Chapelle  ajouta  une  trei- 
zième Prébende  de  pareil  revenu  que  les 
autres.  Ce  fut  le  meme  Philippe  V.  dit 
le  Long , qui  par  fes  Lettres  datées  de 
Longchamp  le  8.  Juillet  1319.  créa  dans 
la  Sainte  Chapelle  un  Office  de  Chantre 
dont  il  pourvut  Guillaume  de  Condet 
Chapelain  du  même  lieu,  auquel  & à fes 
fuccefieurs  dans  la  Chantrerie,  il  donna 
charge  de  veiller  fur  ce  qui  concernoit  le 
chant , la  leéture  & la  ’bienféance  qui  doit 
être  gardée  à l’Office  Divin.  Les  Rois 
continuèrent  de  nommer  à la  Chantre- 
rie  jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’an  1405.- 
que  Charles  VI.  ordonna  qu’à  l’ave- 
nir le  Chantre  feroit  élu  par  leTréfo- 
rier&  les  Chanoines,  & confirmé  par  le 
Roi.  La  qualité  de  Chanoines  donnée  aux 
principaux  Chapelains  par  Philippe  le 
Bel,  fit  naître  aux  plus  remuans  d’entre 

* Vpyez  l’Hiftoire  de  Par^s  par  Fclibicn. 
Tome  I. 


de  Pari  s. 

euxlapenféede  faire  ériger  la  fainte  Cha- 
pelle en  Chapitre,  6c  s’adrefTerent  pour 
cela  à Pierre  de  la  Lune  qui  fe  portoic 
pour  Pape  fous  le  nom  de  Benoît  XIII. 
Celui-ci  leur  permit  de  changer  le  nom 
de  Chapelle  en  celui  d’Eglife  Collégiale , 
&'de  Chapitre;  de  faire  des  aéles  capi- 
tulaires, d’avoir  un  fceau,  & de  jouir  de 
tous  les  privilèges  des  Eglifes  Collégiales. 
Le  R.oi  informé  de  cette  affaire,  déclara 
ces  Bulles  fubreptices  6c  de  nulle  valeur, 
& remit  la  fainte  Chapelle  dans  l’érat  au- 
quel elle  avoir  été  fondée,  & confirmée 
par  les  Rois  fes  prédé^effeurs , par  fes 
Lettres  dktées  de  Paris  du  j . Décembre 
1409. 

Aujourd’hui  le  haut  Clergé  de  la  fainte 
Chapelle,  qu’on  nomme  mal-à-propos 
Chapitre y mais  qu’on  doit  nommer  Col- 
lege j eft  compolé  d’un  Tréforier , d’un 
Chantre  & de  douze  Chanoines.  Il  y a 
de  plus  treize  Chapelains  6c  treize  Clercs 
des  Tréforier  6c  Chanoines,  fix  Chape- 
lains perpétuels,  huit  Enfans  de  Chœur , 
leur  Maître  & grand  Maître,  6c  autres 
petits  Officiers. 

Le  Tréforier  a droit  de  prééminence 
6c  de  correction  fur  tout  le  Clergé  de  la 
fainte  Chapelle  à l'injlar  des  Evêques. 

La  Tréforerie  vaut  fept  à huit  mille 
livres  de  rente , & celui  qui  en  eft  pour- 
vu , a droit  d’officier  avec  la  mitre  6c  les 
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autres  ornemens  pontificaux  , à l’excep- 
tion de  la  crolEe  , fine  baculo  avec  pou- 
voir de  donnet  la  Bénédiction  au  peuple 
dans  les  Procédions  qui  fe  font  dans  l’en-  > 
elos  du  Palais  _,  pourvu  que  le  I égat, 
l’Archevêque  de  Sens  & i’Lvêque  de  Pa- 
ris n’y  foient  pas  préfens.  C’eft  Clement 
VII.  reconnu  en  France  pour  Pape,  qui 
en  1 379.  accorda  ce  privilège  au  Trélo- 
rier  de  la  fainte  Chapelle. 

Le  rev'enu  des  Canonicats  eft  inégal 
depuis  deux  mille  jufqu’à  quatre  mille 
livres.  Il  y a encore  fix  Chapelles  donc 
le  revenu  eft  différent  , mais  dont  la 
moindre  vaut  cinq  cens  écus. 

Le  Roi  conféré  de  plein  droit  tous  ces 
Bénéfices,  & les  Bénéficiers  font  com- 
menfaux  de  la  Maifon  du  Roi , & jouif- 
fent  de  tous  les  privilèges  attachés  à cet- 
te qualité.  * 

Les  autres  Chapitres  du  Diocèfe  de 
Paris  font,  celui  de  la  fainte  Chapelle 
de  Vincennes  , de  S.  Maur  des  FofTez  **  , 
de  S.  Martin  de  Champeaux  , de  S.  Me- 
ty  de  Linas , de  S.  Spire  de  Corbeil , de 
faint-Cloud  , de  Palaifeau  , de  Saint- 

* L'Afte  de  fondation  de  la  fainte  Chapelle  , 
& les  titres  des  concertions  & réglemens  faits  en 
fa  faveur  , fe  trouvent  dans  l’Hiftoirc  de  Paris 
du  P.  Felibieq  , tom.  III.  qui  eft  le  premier  des 
pièces  juftificatives. 

**  Ce  Chapitre  a été  réuni  à S.  Louis  du  Lou- 
vre en  17  jo. 
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Martin  de  Montmorency  , de  S.  Cofme 
de  Luzarches,  de  S.  Paul  de  S.  Denis  , 
Sic.  defquels  je  parlerai  plus  amplement 
en  faifant  la  defcription  des  lieux  ou  ils 
font  fondés. 


SECTION  III. 

Abbayes  du  Diocese. 


. 1/ Abbaye  de  fainte  Genevieve  eft  oc- 
cupée depuis  l’an  1148.  par  des  Chanoi- 
nes réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin. 
L’Abbé  ell  régulier,  éîeéhf  par  les  Reli- 

fieux  & triennal.  Le  Pape  Grégoire  IX. 

onna  le  Privilège  à Heberc  Abbé  de 
fainte  Genevieve  en  1226.  Si  à fes  fuc- 
cefleurs,  de  porter  la  mitre  Sc  l’anneau. 
Clément  IV.  lui  acccorda  en  12 16.  le 
pouvoir  de  conférée  la  tonfure  & les 
quatre  Mineurs  à fes  Religieux , &:  quel- 
ques autres  droits  aufquels  l’Abbé  de 
fainte  Genevieve  renonça  en  1669.  Il 
conferve  encore  la  prérogative  d affilier 
à la  Proceffion  de  la  Challe  de  fainte  Ge- 
nevieve en  crofle  Si  en  mitre,  Si  de 
donner  la  béné.liétion  dans  les  rues, 
ayantla  droite  fur  l’Archevêque  de  Paris. 

L’Abbaye  de  S.  Victor  ne  fut  d’abord 
qu’un  Prieuré  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
dépendant  de  l’Abbaye  de  S.  Viétorde 
Marfeille.  Louis  le  Gros  en  chafïa  ces 
Moines  Si  mit  en  leur  place  des  Qu- 
' - ' Dy  • 
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noines  réguliers  de  la  Congrégation  de 
S.  Ruf,  l’an  x 1 15.  Le  Roi  rit  en  même 
tems  ériger  ce  Prieuré  en  Abbaye , & 
Gilduin  en  fut  le  premier  Abbé.  Cette 
Abbaye  eft  donc  de  l’Ordre  de  S.  Auguf- 
tin , & eft  la  mere  de  celle  fainte  Gene- 
viève, puifque  Spger  Abbé  de  S.  Denis 
en  tira  douze  Chanoines , & le  Prieur 
Eude  , pour  les  établir  à fainte  Genevieve 
le  2 j.  a Août  de  l’an  1148.  Il  y a beau- 
coup de  Bénéfices  affeétés  aux  Religieux, 

L’Abbaye  de  S,  Germain  des  Pre%  de 
l’Ordre  de  S,  Benoît,  dont  M.  le  Comte 
de  Clermont  Prince  du  Sang  eft  mainte- 
nant Abbé  j fut  fondée  parle  Roi  Chil- 
dcbert  vers  l’an  559.  elle  eft  de  la  Con- 
grégation de  S,  Maur,  & 4 de  beau* 
droits. 

L’Abbaye  de  S.  Magloire  étoir  aufli  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît.  Elle  fut  fondée  par 
Hugues  Capet , Maire  du  Palais , & Duc 
' de  France,  l’an  975.  La  Menfe  Abba- 
tiale eft  unie  à l’Archevêché  de  Paris, 
& la  Menfe  Monacale  eft  polTédée  par 
les  Prêtres  de  l’Oratoire  cjui  y ont  établi 
un  Séminaire, 

Il  y a plufieurs  Prieurés  dans  Paris  , 
dont  le  plus  considérable  eft  celui  de 
S.  Martin  des  Champs  une  des  quatre 
filles  de  Cluny.  Le  Prieur  nomme  a cenç 
huit  Bénéfices , dont  il  y a fix  Cures  dans 
Paris,  Ce  Monaftere  étoit  une  Abbaye; 
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îbrt  célébré  fous  la  fécondé  race  de  nos 
Rois , mais  ayant  été  ruiné  par  les  guerres 
Ôc  les  défordres  de  ce  tems-là , Henri  I. 
petit  fils  de  Hugues  Capet , le  récdifia  , 
le  dota  de  pluueurs  revenus , & y mit 
des  Chanoines  réguliers,  comme  il  pa- 
roît  par  fa  Charte  datée  de  la  17e.  année 
de  fon  régné , laquelle  revient  à l’an  de 
J.  C.  1060.  Philippe  I.  fon  fils  confirma , 
& augmenta  cette  donation  par  fa  Charte 
de  l’an  1067.  mais  Pan  1079.  il  en  ôta 
les  Chanoines  réguliers,  & mit  en  leur 
place  des  Religieux  de  Cluny , dont  la 
Congrégation  étoit  alors  très-floriffante. 

Les  Abbayes  de  Filles  qui  font  dans 
Paris  ou  dans  les  Fauxbourgs  , font. 

L’Abbaye  du  Val-de-Grace  de  l’Ordre 
de  S.  Benoît  & de  fondation  Royale. 
Elle  étoit  fituée  à Biévre-le-Châtel,  envi- 
ron à trois  lieues  de  Paris.  Il  en  eft  fait 
mention  dès  le  commencement  du  trei- 
zième fiecle  fous  le  nom  de  Val  Profond. 
Ce  fut  la  Reine  Anne  de  Bretagne  qui 
ayant  pris  ce  Monaftere  fous  fa  protec- 
tion , changea  fon  ancien  nom  en  celui 
de  Notre-Dame  du  Val-de-Grace.  Cetre 
Abbaye  fut  transférée  au  Fauxbourg 
S.  Jacques  de  Paris  l’an  1611.  dans  une 
maifon  nommée  le  Fief  de  Valois  ou  le 
petit  Bourbon  j pour  l’achat  de  laquelle  la 
Reine  Anne  d’Autriche  paya  trenre-fix 
mille  livres  en  fe  portant  pour  Fondai 
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trice.  Marguerite  de  Véni  d’ Arbouse  qui 
en  étoit  Abbelle  , y rétablit  l’obfervance 
félon  le  premier  efprit  de  la  réglé  de 
S.  Benoît’,  & en  cette  confidération,  le 
Roi  I ouis  XIII.  renonça  an  droit  qu’il 
avoir  de  nommer  d cette  Abbaye , vou- 
lant qu’après  la  mort  ou  la  démiflion  vo- 
lontaire de  ladite  Marguerite  d’Arbouze , 
elle  fut  éleétive  & triennale , ainfi  qu’il 
eft  porté  dans  fes  Lettres  du  mois  de 
Mars  de  l’année  i6n.  Cette  Abbaye  d 
laquelle  on  a uni  la  Menfe  Abbatiale  de 
S.  Corneille  de  Compiegne  , jouit  d'en- 
viron 30000.  livres  de  rente. 

L’Abbaye  de  Port- Royal,  de  l’Ordre 
de  Cîteaux.  Il  y a eu  deux  Abbayes  de  cé 
nom  , l’une  aux  Champs , & l’autre  d Pa- 
ris. C'eft  la  première  de  ces  deux  Abbayes 
qui  a donné  le  nom  & les  biens  d celle  de 
Paris.  Elle  fut  fondée  en  1 204.  par  Ma- 
thieu de  Montmorency  , Seigneur  de 
Marly,  par  Mathilde  de  Garlande  fa 
femme , dans  le  fief  de  Porrois  ou  Port- 
Royal  , Porregius  j ou  P omis  Regis  y 
iîtué  auprès  de  Chevreufe.  On  prétend 
que  Philippe  Augufte  s’étant  égaré  d la 
chafie  , fut  trouvé  dans  un  Oratoire  qui 
ctoit  en  cet  endroit,  8c  dédié  fous  l’in- 
vocation de  S.  Laurent , & que  c’efta 
caufe  de  cette  aventure  qu’on  lui  donna 
le  nom  de  Porrois  ou  Port-  P oy al.  On 
petit  voir  un  abrégé  de  l’Hiftoire  de 
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Ces  deux  Abbayes  à la  tête  d£  la  Defcrip- 
tion  du  Monaftere  de  Port-Royal  de 
Paris. 

L’Abbaye  des  Corddieres  du  Faux- 
boug  i>.  Marcel , de  l’Ordre  de  fainre 
Claire  , eft  élective  tk  triennale , & jouir 
de  dix  mille  livres  de  rente.  Elle  a été 
fondée  vers  l’an  1189. 

Celle  de  Pantemont  s Ordre  de  Cî- 
teaux  fut  fondée  environ  l’an  1218.  dans 
le  Diocèfe  de  Beauvais , réduite  en  Prieu- 
ré d’hommes  en  1483.  puis  rendue  aux 
filles,  & enfin  transférée  au  Fauxbourg 
S.  Germain  à Paris  le  1 2 Avril  1671. 

L’Abbaye  au  Bois  eft  du  meme  Or- 
dre, & vaut  quinze  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  S.  Antoine  des  Champs  lez- 
Paris , fut  fondée  à cette  occafion  : Foul- 
ques , Curé  de  Neuilly,  8c  Pierre  de 
Roifi  fon  compagnon  j avoient  reçu  du 
Ciel  un  don  particulier  de  toucher  les 
pécheurs  par  la  force  de  leurs  prédica- 
tions. Ayant  converti  plufieurs  femmes 
dérangées  qui  voulurent  fe  confacrer  à la 
pénitence  pour  le  refte  de  leurs  jours  8c 
embrafter  la  vie  religieufe , ils  fondèrent 
en  119S.ce  Monaftere  qu'ils  firent  bâtir 
des  aumônes  que  les  gens  de  bien  voulu- 
rent donner  d’eux-mêmes.  Odori  Evê- 
que de  Paris,  voulut  que  les  femmes 
qui  s’étoient  retirées  en  ce  lieu , fe  millenc 
fous  quelque  Congrégation  réformée,  8c 
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S.  Guillaurfte  Archevêque  de  Bourges 
leur  ayant  confeillé  de  fe  mettre  fous 
l’Ordre  de  Cîteaux,  Odon  y confentir,. 
y établit  une  Abbefle,  & leur  accorda 
de  jouir  des  privilèges  donnés  à cet  Or- 
dre -,  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Abbés  de 
Cîteaux.  Le  Pape  Innocent  111.  prit  ce 
Monallere  fous  fa  protection  l’an  mo. 
L’Eglife  fut  dédiée  le  ze.  jour  de  Juin  de 
l’an  1 2. 3 3 . par  Guillaume  Evcque  de  Pa- 
ris , Godefroy  Evêque  de  Cambray  , 8c 
Pierre  Evêque  de  Meaux;  en  préfence 
des  Evêques  de  Chartres,  de  Noyon  , de 
Senlis  & de  Châlons.  Le  Roi  8c  la  Reine 
aflifterent  à cette  cérémonie.  L’an  1Z48. 
S.  Louis  donna  a cette  Abbaye  un  amor- 
tiffement  pour  tous  les  biens  quelle  pof- 
fédoitj  8c  lui  accorda  une  exemption 
des  péages  en  12.58.  Cette  Abbaye  jouit 
de  beaux  privilèges. 

Les  Abbayes  qui  font  hors  de  la  Ville 
8c  des  Fauxbourgs  de  Paris  , mais  cepen- 
dant de  ce  Diocèfe  j font  S.  Denis  , He- 
rivauXj  Livry,  Ivernaux,  la  Roche,  les 
Vaux  de  Cernay  , Lagnyj  Notre-Dame 
du  Val  & Hermieres.  Quant  aux  Abbayes 
de  Filles,  ce  font  Montmartre,  Chel- 
les , Hiéres  , Gif,  Malnoue,  Gercy, 
ïfly  , Maubuilïon  , fainte  Genevieve 
deChaillot,  fainte  Perrine  de  la  Vil- 
lette  * 8c  Long-Champ. 

* Cette  Abbaye  a été  réunie  en  1746.  à celle 
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L’Abbaye  de  S.  Denis  en  France  eft 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Le  titre  Abba- 
tial a été  Jfupprimé , 8c  la  Menfe  unie  à. 
ia  Communauté  de  S.  Louis  de  S.  Cyr 
par  une  Bulle  du  Pape  Innocent  XII.  du 
23.  de  Février  1691.  Le  Roi  Dagobert 
eft  regardé  comme  le  fondateur  de  cette 
Abbaye , laquelle  a été  depuis  augmen- 
tée 8c  embellie  par  les  PvOis  fes  fuccef- 
feurs.  Son  Eglife  ferr  de  Maufolée  à nos 
Rois  : la  Menfe  de  l’Abbé  valoit  cent 
mille  livres  de  rente. 

Celle  d’Herivaux  eft  de  l'Ordre  # de 
S.  Auguftin , & de  la  Congrégation  de 
France.  Elle  eft  à 7 lieues  de  Paris  8c  à 
une  petite  iieue  de  Luzarches  : ce  n’étoit 
originairement  qu’un  défert  environné 
de  bois,  que  Renaud  Comte  de  Cler- 
mont, 8 : Mathieu  Comte  de  Beaumont 
donnèrent  à un  Hermite  nommé  Afcelin, 
qui  s’y  retira  avec  quelques  Hermites 
comme  lui , 8c  y vécut  dans  une  grande 
réputation  de  fainteté.  Ajcelin  calTé  de 
vieilleftej  appréhenda  qu’après  fa  mort 
ce  lieu  ne  fût  abandonné,  ce  qui  le  dé- 
termina, lui  8c  fes  freres,  de  le  remettre 
entre  les  mains  de  Maurice  de  Sully 
Evêque,  de  Paris  pour  y établir  une 
Communauté  de  Chanoines  réguliers  de 
S.  Auguftin , fournis  à l’Evêque  Dioce- 

dc  faintc  Geneviève  Je  Chaillot  qui  a pris  l® 
nom  de  fainte  Perrine. 

Dy, 
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fain.  Maurice  accepta  les  offres  & les 
conditions  d’Afcelin , comme  il  paroîr 
par  fes  Lettres  de  l’an  1 160.  & par  une 
Huile  du  Pape  Alexandre  III.  de  l’an 
1163.  qui  nous  apprend  que  les  Cha- 
noines réguliers  étoient  déjà  en  poftef- 
fion  de  cette  maifon.  Le  revenu  de  l’Abbé 
eft  d’environ  huit  mille  livres,  & celui 
des  Religieux  de  trois  mille  fept  cent 
cinquante. 

Notre-Dame  de  Livry  en  l'Àünoi* 
in  Alneto,  eft  du  même  Ordre,  dans  le 
Doyenné  de  Chelles , & fut  fondée  l’an 
1186.  par  Guillaume  de  Garlande  pour 
des  Chanoines  réguliers  qu’il  fit  venir  de 
S.  Vincent  de  Senlis.  Le  revenu  de 
l’Abbé  eft  de  trois  mille  cinq  cens  livres* 

Celle  d ' Ivernaux  ( de  Hibernali  ) du 
même  O,  dre,  ell  fituée  dans  un  fond  à 
une  lieue  de  Brie-Comte-Roberr.  Les 
guerres  de  Religion  & les  troubles  du 
Royaume  avoient  prefque  détruit  cette 
Abbaye  , mais  Alexandre  Bontems , un 
des  premiers  Valets  de  Chambre  & des- 
favoris de  Louis  XIV.  fut  d’autant  plus 
touché  de  l’état  où  elle  étoit  réduite , 
qu’il  en  avoit  été  Abbé  Commendataire 
dans  fa  jeuneffe.  Il  entreprit  de  la  réta* 
blir,  & y inrroduifit  en  1684.  des  Cha- 
noines réguliers  de  la  réformé  que  M. 
de  Moulins  établit  à S.  Cyr  de  Lriardel 
au  Diocefe  de  Lizieux  en  1 674.  Cette 
Abbaye  eft  pauvre. 
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Celle  de  la  Roche , Rocha , eft  dil  trtême 
Ordre  , & fut  fondée  par  Guy  Seigneur 
de  Levy  en  1 1 90.  6c  1x32.  Elle  ne  vaut 
que  4000.  livres  par  an , & il  n’y  a point 
de  Religieux. 

Vaux  de  Cernay  , V ailes  Cernait  eft 
de  l’Ordre  de  Cîceaux , & fut  fondée  l’an 
1 128.  par  Simon-de-Neaufle  le  Chaftel 
Connétable  de  France  , 6c  pat  Eve  fa 
femme.  Les  Comtes  de  Montfort,  ceux 
de  Dreux  , les  Seigneurs  de  Chevreufe , 
6c  ceux  de  Rambouillet  augmentèrent 
dans  la  fuite  par  leurs  bienfaits  3 les  biens 
de  cette  Abbaye , comme  il  paroît  par 
les  Lettres  de  confirmation  de  Louis  V II. 
Roi  de  France  6c  Duc  d’Aquitaine.  Cette 
Abbaye  vaut  à l’Abbé  douze  ou  treize 
mille'livres  de  rente,  & dix  mille  cinq 
cens  livres  pour  les  Religieux  qui  font 
treize  ou  quatorze. 

Celle  de  S.  Pierre  de  Lagny  3 Ordre 
de  S.  Benoît,  a été  fondée  dans  le  fep- 
tieme  lîecle  par  un  Gentilhomme  Ecof* 
fois  appelle  Fourcy.  Les  Normans  la  rui- 
nèrent 6c  la  brillèrent  dans  le  neuvième  , 
& elle  fut  rétablie  dans  le  dixième  par 
Hubert  de  Vermandois , Comte  de 
Troyes  6c  de  Meaux  , qui  y fut  enterré 
l’an  9 93.  Depuis  ce  tems-là  plufieurs  Sei- 
gneurs lui  ont  fait  de  grands  biens.  Thi- 
baud  le  Jeurçp  Comte  de  Champagne  lui 
donna  le  Comté  de  Lagny.  Le  Roi 
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Louis  XI.  par  Lettres  Parentes  du  21  de 
Juin  1468,  regiftrées  au  Parlement  le  14 
de  Juillet  de  la  même  année,  remit  à 
l'Abbé  de  Lami  deux  cens  livres  de  rente 

u 

annuelle  que  les  Religieux  étoient  obli- 
gés de  payer  tous  les  ans  à la  recette  du 
Domaine  de  Meaux  : le  Monarque  fit 
cette  remife  en  confidération  des  pertes 
que  l’ A bbé  avoit  faites  durant  les  guerres, 
éc  de  la  dévotion  finguliere  de  Sa  Majefté 
pour  cette  Abbaye.  Ii  eft  dit  dans  ces  Let- 
tres qu’en  1215.  Thibaud  Comte  de 
Champagne  & de  Brie  avoit  oétroyé  à 
ces  Religieux,  Abbé  & Couvent,  routes 
exemptions  d’ojls  & exactions  pour  leurs 
Officiers  & Domeftiques  jufqu’au  nom- 
bre de  vingt-fept , & qu’anciennement 
on  avoit  accoutumé  d’y  tenir  les  foire» 
. de  Champagne  & de  Brie  pendant  trois 
mois  de  l’année, defquelles  cette  Abbaye 
retiroit  annuellement  dix  ou  douze  mille 
livres  de  profit.  Elle  vaut  aujourd’hui  à 
l'Abbé  9000.  livres  de  rente,  & 7000. 
aux  Religieux  qui  font  au  nombre  de 
quinze  ou  feize.  « 

Notre-Dame  du  Val,  Vaüis  fanclé 
Maria,  entre  Pontoife  & l’Ifle-Adam  , 
étoit  de  l’Ordre  de  Cîteaux , & avoit  été 
fondée  le  17  des  Calendes  de  Décembre 
1 1 3 6 . par  Anfcl  de  l'ifle  ; mais  en  1 6 1 6 . 
elle  fut  réunie  tant  pour  la  Menfe  de 
J’Abbé,  que  pour  celle  des  Moines,  au 
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Couvent  des  Feuillans  de  la  rue  S.  Ho- 
noré à Paris  qui  y ont  une  Communauté* 

Hermiere,  Hermerica , eft  fituée  dans 
un  Bourg  qui  porte  fon  nom  , en  Brie, 
entre  Lagni  2c  Creflî.  On  croit  qu’elle  fut 
fondée  vers  l’an  1160.  2c  que  le  Roi 
Louis  VII.  2c  la  Reine  Adele  fa  femme 
contribuèrent  beaucoup  à fa  fondation  , 
aulfi  bien  que  les  Seigneurs  deTournon 
de  la  maifon  de  Garlande  qui  lui  donnè- 
rent cent  arpens  de  bois.  Maurice  de 
Sully  Evêque  de  Paris  la  donna  aux  Pré- 
niontrés  du  Val  fecret,  2c  cet  Ordre  la 
poflede  encore  aujourd’hui. 

Il  y avoit  autrefois  dans  le  Diocèfe  de 
Paris  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît nommée  S.  P terre  des  Fofjfes , 2c  en- 
fuite  de  S.  Maur.  Elle  fut  fondée  par 
Blidegifile  Archidiacre  de  Paris  , qui 
ayant  obtenu  du  Roi  Clovis  II.  ou  plu- 
tôt de  la  Reine  Nanthilde  qui  avoit  la 
tutelle  de  fon  fils , le  Vieux  Château  des 
Fojfés  j y fonda  un  Monaftcre  fous  l’in-* 
vocarion  de  la  fainte  Vierge  2c  des  Apô- 
tres S.  Pierre  & S.  Paul.  Les  lettres  du 
Roi  font  de  la  première  année  de  fon 
régné , 2c  lignées  de  lui  2c  de  la  Reine  fa 
mere.  O11  fuivit  dans  ce  Monaftere  la 
réglé  de  S.  Benoît,  comme  à Luxeu,  2c 
S.  Babolen  en  fut  le  premier  Abbé.  Ce- 
fut  fous  Odon , l’un  de  fes  fuccelfeurs  > 
que  les  reliques  de  S.  Maur  Abbé  de 
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Glannefeuil  en  Anjou  ayant  été  appor- 
tées au  Monaftere  des  FolTés  en  868.  il 
en  a pris  depuis  le  nom  de  S.  Maur.  Jean 
du  Bellay  qui  en  étoit  Abbé  Commen- 
dataire  } étant  devenu  Evêque  de  Paris  , 
fongeaàfaire  fécularifer  cette  Abbaye, 
& en  unir  pour  toujours  les  revenus  à fon 
Evêché.  Le  Roi  François  I.  appuya  ce 
delïein  auprès  du  Pape  Clement  Vil.  qui 
par  fa  Bulle  du  i 3 de  Juin  de  l’an  1533» 
donna  pouvoir  à Philippe  , Abbé  de 
fainte  Genevieve  , à Germain  de  Brie , 
Archidiacre  d’Albi  , & à Nicolas  Que- 
lain  , Tréforier  de  FEglife  de  Toulîàints 
de  Mortagne  au  Diocèfe  de  Séez , de 
changer  l’état  régulier  de  l’Abbaye  de 
S.  Maur  en  féculier , & de  meme  de  tous 
les  Bénéfices  ou  Prieurés  qui  en  dépen- 
doient  ; d’en  unir  les  revenus  à la  Menfe 
Epifcopale  de  Paris , & au  lieu  des  Offi- 
ciers réguliers  & des  Moines  de  S.  Maur, 
d’y  inftituer  un  Doyen  , un  Chantre  , 
huit  Chanoines  prébendés , quatre  En- 
fans  de  chœur  j & un  Maître  deMufique. 
Les  obftacles  qu’il  falut  lever  & les  for- 
-malités  néceffaires  en  pareil  cas,  firent 
différer  l’exécution  de  la  Bulle  de  Cle- 
ment VII.  jufqu’au  Pontificat  de  Paul 
III.  fon  fuccelïeur,  c’eft-à-dire  jufqu’ati 
17  d’Aout  de  l’an  1535.  Comme  le 
Prieuré  de  S.  Eloy  proche  le  Palais  dé- 
pendoit  de  l’Abbaye  de  S.  Maur,  il  fut 


Digitizêdby  Goo^ 


oî  Paris;  S7 

fécularifé  par  la  même  Bulle , & fes  re- 
venus affe&és  à l’Evêque  de  Taris.  * 

L’Abbaye  Royale  de  Montmartre  y 
Ordre  de  S.  Benoît , fut  fondée  en  1155. 
par  le  Roi  Louis  le  Gros  & la  Reine 
Adélaïde  fa  femme.  Il  y avoit  aupara- 
vant un  Couvenc  de  Religieux  de  l’Ordre 
de  Cluny , qui  cédèrent  leur  majfon  pour 
y mettre  des  Religieufes  ; on  leur  donna 
en  échange  S.  Denis  de  la  Chartre. 
L’Abbaye  de  Montmartre  efl  compofée 
d’une  AbbelTe , de  foixante  Religieufes  , 
& de  douze  Sœurs  convetfes.  Cette  mai- 
fon  jouit  de  vingt-huit  mille  livres  de 
rente  , 8c  une  penfion  du  Roi  de  fix 
mille  livres.  Elle  doit  à chaque  mutation 

d’Abbefie  mille  livres  à la  Menfe  Abba- 

% 

tiale  de  S.  Denis  » à caufe  d’un  fief  qu’elle 
pofiede  à Clignancourt. 

L’Abbaye  à' Ijji,  près  de  Paris , eft  auflï 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît  ; Françoife  Hen- 
riette de  la  Fontaine  fut  la  Fondatrice  8c 
la  première  Supérieure  de  ce  Monafiere 
quelle  fit  ériger  en  Abbaye  par  le  Pape, 
le  19  Janvier  de  Tan  16  57.  Le  Cardinal 
de  Retz  y ayant  donné  fon  confentement 
en  1 65  9.  au  mois  d’ü<5tobre , le  Roi  con- 
firma cette  éreétion  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d’Avril  1663.  8c  accorda 
à cette  nouvelle  Abbaye  les  mêmes 

* Le  Chapitre  de  S.  Maur  a été  réuni  en  17301,' 
à S.  Thomas , aujourd’hui  S.  Louis  du  Louvre, 
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droits , honneurs  & privilèges  dont  jouif- 
foient  les  autres  anciennes  Abbayes 
Royales  de  l’Ordre  de  S.  Benoît.  Il  con- 
fentit  aufli  que  la  Fondatrice  en  fût  la 
première  AbbelTe  formée,  qu’elle  pût  fe 
choifir  une  Coadjutrice  capable  de  lui 
fuccéder  -,  après  quoi  Sa  Majefté  fe  réfer- 
voit  le  droit  de  nommer  à cette  Abbaye 
comme  aux  autres  de  fon  Royaume.  Les 
Lettres  Patentes  furent  enregiftrées  au 
Parlement  le  premier  de  Février  de  la 
même  année.  Cette  Communauté  a été 
difperfée  en  1751.  & les  biens  ont  été 
réunis  à l’Abbaye  de  Gerfy.  On  a mis  à 
la  place  la  Communauté  des  Prêtres  de 
S.  François  de  . Sales.  Ils  ont  commencé 
à y demeurer  au  mois  de  Juillet  175?. 
ils  étôient  auparavant  fur  la  Paroilfe 
S.  Medard. 

Celle  de  Sainte  Genevieve  de  Chaillot , 
Ordre  de  S.  Auguftin  , ne  vaut  que 
6500.  liv.  de  rente.  La  Communauté  eft 
ordinairement  compofée  de  quarante  à 
quarante-cinq  Religieufes. 

Celle  de  Long-Champ  _,  Ordre  de 
fainte  Claire,  a été  fondée  par  lfabelle 
de  France  fœur  de  S.  Louis,  en  1161. 
Cette  Maifon  a vingt  mille  livres  de 
rente , & l’Abbelfe  eft  éle&ive  triennale. 

L’Abbaye  de  Chelles  j Cala  j Ordre 
de  S.  Benoît,  rapporte  fes  commence- 
mens  à fainte  Cloulde  femme  du  grand 
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Clovis , laquelle  y fit  bâtir  une  Chapelle 
dédiée  à S.  Ceorge , avec  quelques  cel- 
lules pour  des  Religieufes  : mais  fainte 
Bathilde  changea  cette  Chapelle  en  une 
grande  Eglife,  & les  cellules  en  un  Mo- 
naftere  d’une  jufte  étendue.  Les  Reli- 
gieufes de  cette  Abbaye  , quoique  de 
l’Ordre  de  S.  Benoît,  ont  cependant  été 
habillées  de  blanc  jufqu’en  1614.  qu’elles 
prirent  l’habit  noir.  Du  Breuil  dans  fes 
Antiquités  de  Paris , prétend  que  le  nom 
que  porte  cette  Abbaye,  lui  fut  donné 
d’une  vifion  qu’eut  fainte  Bathilde  pen- 
dant fon  fommeil  : elle  crut  voir  une 
échelle  dreffée  devant  l’Autel  de  Notre- 
Dame,  dont  la  hauteur  touchoit  juf- 
qu’au  Ciel , & qu’elle  montoit  par  cette 
echelle  au  milieu  d’un  cortege  d’Anges  : 
en  mémoire  de  quoi,  ajouta-t’ilj  les 
armes  de  cette  Abbaye  font  une  échelle 
acoftée  de  deux  fleurs-de-ly  s.  * 

* L’Abbaye  de  Chelles  ne  prend  point  fon 
nom  de  la  prétendue  viiton  de  fainte  Bathilde. 
Le  terrein  fur  lequel  eft  fituée  cette  Abbaye 
portoitle  nom  de  Chelles  lorgtems  auparavant , 
& il  lui  eft  commun  avec  pîufieurs  autres  en- 
droits. On  appclloir  Kala  ou  Cala  les  terreins 
que  nos  Princes  faifoient  défricher  dans  les  bois 
pour  y conftruire  des  maifons  de  plaifance  ou 
des  repos  de  chaflc.  Cala,à\t  M.  du  Cange,fe  dit 
pour  Tala  ; du  mot  Saxon  Talon  qui  veut  dire 
couper,  abattre  , delà  vient  peut  être  le  mot 
francois  Tailler  : telle  eft  l’origine  du  nom  dï 
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Celle  de  Gif , Monajierium  Beat  a Ma- 
ru  Vallis  de  Gijfo  eft  du  même  Ordre* 
& a été  fondée  par  Maurice  de  Sulli 
Evêque  de  Paris , vers  l’an  1140.  Elle 
eft  firuée  auprès  de  Château-Fort , à cinq 
lieues  de  Paris,  & jouit  d’environ  8000. 
liv.  de  rente. 

Celle  d' ferre,  du  même  Ordre  Edera , 
a pris  fon  nom  de  la  petite  riviere  d’ ferre 
fur  laquelle  ce  Monaftere  eft  firué.  Cette 
Abbaye  fut  fondée  vers  l’an  nzz.  par 
Euftache  Comtefte  d’Eftampes  & de 
Corbeilj  fœur  de  Louis  le  Gros.  L’on 
trouve  cependant  une  Lettre  d’ Efiienne 
Evêque  de  Paris  ^ dans  laquelle  il  parle 
de  lui-même  comme  Fondareur  de  cette 
Abbaye  , & dit  l’avoir  conftruit  dès  les 
fondemens , & remplie  d’une  Commu- 
nauté de  Filles  aufquelles  il  avoir  donné 
des  Conftitutions.  L’an  114?.  le  Roi 
Louis  le  Jeune  donna  à ce  Monaftere  la 
dîme  du  pain  qui  fe  confommoit  à fa  ta- 
ble, & à celles  de  fes  Officiers , pendant 

Chelles  qui  eft  refté  à un  terrein  qui  dès  la  pre- 
mière Race  de  nos  Rois  avoit  deé  choifi  pour  un 
lieu  de  repos  dans  les  parties  de  chalfe  qu’ils  fai- 
foient  dans  les  Bois  fituds  au  Nord  de  la  Marne. 
Il  y a trois  ou  quatre  autres  Villages,  ainfi  ap- 
pellés  pour  la  même  raifon.  Celui  qui  eft  dans 
le  Diocefe  de  Sortions  eft  fur  les  bords  de  la 
grande  Forêt  de  Cuice.  Voye[du  Cange  au  mot 
Cala  j & l’Hifloire  de  Paris  par  M.  l’Abbé  U 
Beuf.Tom.  Vf.pag.  ji. 
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le  féjour  que  ce  Roi  ferait  à Paris.  En  * 
1161.  le  même  Prince  don^a  d cette 
Abbaye  la  Chévecerie  de  Notre-Dame 
pendant  la  Régale , & l’Abbefle  d’Ierre 
a joui  du  d oit  d’être  Chcveciere  de  l’E- 
glife  de  Paris  le  Siège  étant  vaquant , 
julqu’à  l’an  1598.  q 1 elle  s’accommoda 
de  ce  droit  avec  le  C hapitre.  Cette  Ab- 
baye jouit  d’environ  dix  mille  livres  de 
revenu. 

Celle  de  Sainte  Perrine  de  la  Vil* 
lette  , Ordre  de  S.  Augullin  , fut  fondée 
par  Philippe  le  Bel , vers  l’an  1 300.  près 
de  la  forêt  de  Compiegne  , puis  transfé- 
rée auprès  de  Compiegne  , d’où  elle  fut 
transférée  en  1 6+6.  à la  Villette  près  Pa- 
ris. Elle  a été  réunie  à celle  de  fainte  Ge- 
neviève de  Chaillot. 

Celle  de  Gercy  en  Briej  fut  fondée 
par  Alfonfe  Comte  de  Poitiers,  &c  la 
Comtefle  Jeanne  fa  femme , pour  des 
Religieufes  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin, 

& de  l’Obfervance  de  l'Abbaye  de 
S.  Viétor  de  Paris.  Les  Lettres  d’AU 
fonfe  Comte  de  Poitiers  , font  du  mois 
d’Août  de  l’an  11 69.  Cette  fondation 
fut  confirmée  par  le  Roi  Philippe  ÎIÏ. 
neveu  du  Fondateur,  au  mois  de  Février 
de  l’an  1 2.7 1 . On  a vu  ci-delfus  que  l’Ab- 
baye d’Ifli  lui  a été  réunie  en  1751. 

Notre-Dame  de  Footel , dite  le  Bois, 
aux  Dames , Uz-Malnoe  j Malanoda , eft 
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dj  l’Ordre  de  S.  Benoît,  & fut  fondée 
l’an  1171.  elle  a éré  réunie  au  Prieuré 
de  Bon-Secours  j Fauxbourg  S.  Antoine. 

LaSaujfaye , près  de  Viile-Juive , eft 
quelquefois  appellée  Abbaye  mais  mal- 
à-propos , car  ce  n’eft  qu’un  Prieuré  de 
Benediélines.  Ce  fut  d’abord  une  lépro- 
serie pour  de  pauvies  femmes  malades, 
laquelle  écbit  régie  & adnnniftrée  par 
treize  femmes  faines.  Louis  le  Jeune  fit 
beaucoup  de  bien  à cette  Maifon , & lui 
accorda  plufieurs  Privilèges.  Philippe 
Augufte , S.  Louis,  Philippe  le  Hardi, 
Philippe  le  Bel,  Louis  Hutin , &c.  fui- 
virent  l’exemple  de  Louis  V II.  Je  ferois 
trop  long  fi  je  voulois  raporrer  en  détail 
tous  les  biens  qu’ils  lui  ont  fait.  Je  tranf- 
crirai  feulement  ici  ce  qu’en  dit  du  Tillet 
au  Recueil  des  Rois  de  France,  chapitre 
des  Gbfeques  defdits  Rois  & Reines  , 
pag.  345.  Aux  Religieufes  de  la  Saujfaye 
près  de  Ville-  Juive ....  appartiennent 
les  linges  tant  de  corps  que  de  table 
fcels  d'or  & d'argent , tous  les  mulets  3 
mules , palefrois  chevaux  d'honneur  y 
des  offices  & autres  tant  que  ceux  qui 
ont  conduit  & mené  les  chariots  defdits 
Rois  & Reines  que  ceux  qui  ont  porté 
fommage  a leurs  Evêques , avec  les  har - 
nois , colliers , accoûtremens  d'iceux  ; ad- 
jugés par  plufieurs  Arrêts  3 contre  les 
Grands  & autres  Ecuyers . Cette  maifpa 
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a fort  changé  depuis  , &c  ne  pafTe  pas  pour 
fort  riche.  La  Prieure  eftà  la  nomination 
du  Roi , &c  par  conféquent  à vie. 

MuubuilFon  j de  PJ  doiimo , ou  No- 
tre-Dame la  Royale  de  Maubuijjon  , fut 
fondée  l’an  1136,  par  Blanche  de  Laftil- 
le , Reine  de  France  & mere  de  S.  Louis , 
dans  un  lieu  que  le? an  iens  rirres  nom- 
ment Aulnet , duquel  on  voit  encore 
dans  un  des  jardins  de  cette  Abbaye  , 
une  Chapelle  qui  en  étoit  l'Eglife  paroif- 
fiale.  La  Fondatrice  donna  en  même  tem» 
à cette  Abbaye  la  terre  de  Maubuiflbn 

S[ui  étoit  contiguë , & qu’elle  avoit  aqui- 
e de  Barthélémy  de  Maubuijjon  : en  forte 
qu’il  n’y  a jamais  eu  de  tranflation  de 
cette  Abbaye , & qu’elle  a toujours  porté 
le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui , quoi- 
qu’en  dife  Dom  Beaunierd ans  fon  Re- 
cueil général  des  Archevêchés , Evêchés 
& Abbayes  de  France,  tome  I.  page  34. 
qui  dans  l’article-  de  cette  Abbaye  a fait 
plufieurs  autres  fautes.  On  employa  qua- 
tre années  à bâtir  les  lieux  réguliers  de 
MaubuilTon  : des  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  en  prirent  pofle/Iîon  le 
dernier  jour  du  mois  de  Décembre  de 
l’an  1 140.  cependant  les  Lettres  patentes 
n’en  furent  expédiées  qu’en  1141.  Cette 
Abbaye  eft  fituée  au  bout  d’un  des  Faux- 
bourgs  de  Pontoife. 

» Le*  Hôpitaux  du  Diocèfe  de  Paris 
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entrent  encore  naturellement  dans  cet 
arnc  e.  Ceux  de  Paris  font  l’Hôpital  gé- 
néra , l’Hôpital  de  la  Trinité,  l’Hôpital 
duS.Efprit,  celui  des  Enfans  rouges, 
celui  des  Quinze-vingts , celui  des  peti- 
tes Maifons,  celui  des  Incurables,  FHô- 
tel-Dieu , 5c  la  Maifon  des  Convalef- 
cens.  Il  fera  parlé  de  tous  ces  Hôpitaux 
plus  particulièrement  dans  la  defcription 
de  Pa  is. 

Quoique  l 'Ordre  de  Malte  n'ait  rien 
de  commun  avec  le  Clôrgé  de  France , 
âc  que  ce  foit  un  Ordre  féparé  , ainli 
qu’il  eft  dit  dans  les  Lettres  parentes  dn 
Roi  Charles  IX.  du  16.  Avili  1568. 
néanmoins  , comme  c’eft  un  Ordre  Re- 
ligieux , je  dirai  ici  en  peu  de  mots  que 
dans  le  Grand  Prieuré  de  France , il  y a 
trente-fix  Commanderies  pour  les  Che- 
valiers, & dix  pour  les  Servans  , outre 
la  Commanderie  Magiftrale  , que  le 
Grand-Maître  de  l’Ordre  tient  par  fes 
mains , ou  la  donne  à un  C hevalier  fous 
la  redevance  d’une  penfion. 

Le  G^and  Prieuré  de  France  confift© 
en  un  grand  enclos  dans  la  Ville  de  Pa- 
ris , appellé  le  Témple,  dans  lequel  eft 
l’Hôtel  Prieural  , une  Eglife  Conven- 
tuelle delîerviepar  fix  Religieux  de  l ’Or- 
dre, avec  toute  Juftice,  haute,  moyen- 
ne & bafle  dans  cet  enclos  : en  p'ufieurs 
Maifons  dans  la  ville  de  Pâtis , en  cens 
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& rentes,  tant  dans  la  Ville  qu’aux  envi- 
rons, & enplufieurs  petits  domaines.  Ce 
grand  Prieuré  avec  toutes  fes  dépendan- 
ces vaut  cinquante-cinq  ou  foixante  mil- 
le livres  de  rente  , fur  quoi  il  y a pour 
vingt  mille  livres  ou  environ  de  charges. 
C’eft  aujourd’hui  M.  le  Prince  de  Cunti 
qui  eft  Grand  Prieur  de  France  : il  fuc* 
céda  au  Chevalier  d’Orléans  ( mort  le 
1 G.  Juin  1748)  qui  avoic  fait  beaucoup 
d’embelliiremens  dans*l’intérieur  du  bâ- 
timenr. 

La  Commanderie  de  S.  Jean  de  Latran 
eft  auflï  dans  Paris,  & confifte  en  l’en- 
clos de  la  Commanderie  , dans  lequel 
eft  l’Eglife  Conventuelle  deftervie  par 
trois  Religieux  de  l’Ordre.  Elle  a haure, 
moyenne  & -bafte  Juftice  . & plufieurs 
maifons,  rentes,  cenfives  & domaines  a 
la  campagne.  Toutes  charges  payées  elle 
vaut  environ  neuf  mille  livres  de  rente. 

Chapitre  II. 

Gouvernement  Civil. 

IL  y a dans  Paris  un  grand  nombre  de 
juftices  ou  Jurifdiétions.  Le  redore 
de  q ielques-unes  s’erend  fort  loin  dans 
Je  Royaume*,  il  y en  a même  qui  font 
uniques  , & qui  n’ont  d’autres  limites 
/que  celles  de  la  France, 
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§.  i. 

Le  Parlement. 

, Le  Parlement  de  Paris  eft  le 
plus  ancien , le  premier  , & celui  du 
Royaume  dont  le  reffort  eft  le  plus  éten- 
du. Philippe  le  Bel  ayant  rendu  le  Parle- 
ment fédentaire  à Paris , pour  y être  tenu 
deux  fois  l’année , aux  oétaves  de  Pâques 
&c  de  la  Tonlïaints  , deux  mois  chaque 
fois , il  ordonna*  qu’il  y auroir  treize 
Clercs  & treize  Laïcs  fans  compter 
deux  prélats  & deux  Seigneurs  de  fa  C our 
qu’il  nomma  pour  y tenir  le  premier  lieu. 
Ce  Parlement  fut  d’abord  compofé  de 
la  Chambre  du  Plaidoyer , qu’on  a ap- 
pellée  depuis  Grand-Chambre , & de  la 
Chambre  des  Enquêtes  pour  juger  les  ap- 
pellations des  procès  par  écrit.  On  y mit 
des  Confeillers  - Clercs  & des  Laïcs  , 
dont  les  uns  étoient  appelles  Jugeurs , 8c 
& les  autres  Rapporteurs  : à la  différence 
de  ceux  de  la  Grand -Chambre  , qui 
étoient  appelles  Maîtres  du  Parlement . 
C’étoit  toujours  un  Evêque  qui  préfidoit 
à cette  Chambre  des  Enquêtes.  Cet  ordre 
fut  obfervé  jufqu’en  1319.  que  Philippe 
le  Long  y apporta  quelque  changement , 
mettant  en  la  Grand-C  hambre  plus  de 
Laïcs  que  de  Clercs ^ fçavoir  huit  Clercs 
& douze  Laïcs,  outre  le  Chancelier.  De 
plus  il  créa  une  fécondé  Chambre  des 

Enquêtes, 
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Enquêtes.  L’une  pour  connoître  des  En- 
quêtes du  tecns  pâlie  jufqu’au  jour  de  Ton 
Ordonnance,  & l’autre  pour  les  Enquê- 
tes qui  aviendroient  de  ce  jour  en  avant. 
Il  voulut  qu’en  res  deux  C hambres  il 
y eut  vingt  Confeillers  Clercs,  &c  trente 
Lays,  dont  feize  feroient  f ugeurs , ôc 
les  autres  Rapporteurs.  Le  même  Phi- 
lippe le  Long  établit  une  t hambre  des 
Requêtes  compofé  de  trois  Clercs  ôc 
deux  Lays,  les  Clercs  qualifiés  Maîtres  , 
& les  Lays  MeJJîres.  Il  ordonna  auflï 
qu'il  n’y  auroit  aucun  Prélats  au  Parle- 
ment, fe  faifant  un  fcrupule  de  les  dé- 
rober au  Gouvernement  de  leurs  Diocè- 
fes.  Les  feuls  Evêques  de  Paris  & i’Abbé 
de  S.  Denis  continuèrent  à y être  admis. 
Il  faut  qu’il  y ait  eu  un  changement  là- 
delTus,  depuis  Philippe  le  Long  jufqu’a 
Charles  VI.  car  Eoutillier  qui  vivoit  fous 
le  Régné  de  ce  dernier,  ne  fait  mention 

3 ue  cle  deux  Chambres  du  Pailement 
ans  Ton  Tellament  du  1 6.  Septembre 
140a.  rapporté  dans  fa  Somme  Rurale. 
Il  dit 'que  la  Grand  - Chambre  croit 
compofée  de  quatre  Piéfidens , dont  l’un 
tîoir  le  Premier  ; & de  trente  Confeil- 
lers, dont  il  y avoit  quinze  qui  étoient 
d’tglifej  & quinze  Lays.  La  Chambre 
des  Enquêtes  en  avoir  quarante  , vingt- 
qurare  Clercs  & feiz#  Lays. 

L'an  1483. 11  y a¥oit  deux  Chambres 
Tome  I.  E 
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«les  Enquêtes , dont  la  première  étoit 
appellée  la  Grand -Chambre  des  Enquê- 
tes , & l’autre  la  Petite - On  trouve  dans 
les  Regiftres  du  Parlement  de  cette  an- 
née-là, que  le  25.  Juin  , la  Cour  tint  le 
Parlement  en  la  Salle  S.  Louis , la  Grand- 
Chambre  des  Enquêtes  à la  Tournelle 
êc  la  Petite  en  la  Tour  de  Beauvais , pour 
l’entrée  du  Roi  Charles  VIII.  François 
Premier  par  Lettres  du  dernier  jour  de 
Janvier  1521.  créa  vingt  Confeillers  au 
Parlement,  dont  fut  faite  & compofée 
la  troifieme  Chambre  des  Enquêtes.  Le 
même  Prince  par  fon  Edit  du  mois  de 
Mai  de  l’an  1543.  érigea  une  quatrième 
Chambre y qui  d’abord  fut  appellée  la 
Chambre  du  Domaine  , pour  connorre 
des  Appellations  des  Procès  concernans 
le  Domaine  ic  les  Eaux  & Forêts  du 
Royaume , & qui  depuis  a été  appellée 
La  quatrième  Chambre  des  Enquêtes  , à 
caufe  qu’elle  connoît  indifféremment 
comme  les  autres  Chambres  de  tous 
Procès  par  écrit  dévolus  par  Appel  en  la 
Cour.  Charles  IX.  par  l’édit  du  mois  de 
Juillet  1568,  érigea  une  cinquième  Cham- 
bre des  Enquêtes  à l’injlardes  quatre  au- 
tres. La  Tournelle  Criminelle  ne  com- 
mença à être  une  Chambre  particulière 

3u’après  l’an  14 36.  & ne  fut  même  ren- 
ue continuelle  quàfous  François  I.  en 
l’an  1515. 
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r ta  Chambre  des  Requêtes  de  PHôtéI 
rapporte  fon  origine  à Philippe  le  Bel  , 
qui  ayant  rendu  le  Parlement  féden- 
taire,  fit  auffi  un  Réglement  pour  les 
Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôlel , par 
lequel  il  voulut  qu’ils  ferviflent  par  quar- 
tier ou  ferait  le  Roi  , & le  telle  du  remj 
au  Parlement.  Les  Chambres  des  Re- 

Juêtes  du  Palais  ont  été  établies  à Vinjlar 
e celles  des  Requêtes  de  l’Hôte'  •,  car 
comme  les  Maîtres  des  Requêtes  de 
PHôtel  recevoient  les  Requêtes  qu'on 
préfentoit  au  Roi , ou  pour  les  juger 
lommaircment  , ou  pour  les  remettre 
lotfqu'ellés  étoientde  trop  grande  im- 
portance \ demême  on  attribua  aux  Mar- 
tres des  Requêtes  du  Palais  qui  furent 
nouvellement  créés , le  pouvoir  de  pren- 
dre 8c  de  juger  les  Requêtes  qui  feraient 
préfentées  au  Parlement  , à la  réferve 
néanmoins  de  celles  qui  feraient  d’une 
trop  grande  conféquence  ; lesquelles  ne 

Îouvoient  erre  jugées  pu  ces  nouveaux 
uges,  fans  avoir  été  communiquées  an 
Parlement. 

La  première  Chambre  des  Requêtes 
du  Palais  fut  établie  par  1 hiîippe  le  Long, 
êc  ne  fut  d'abord  çompofée  que  de  qua- 
tre Confeillers,  deux  Clercs,  8c  deux 
Lays.  Le  nombre  a été  augmenté  depuis 
àplufieurs  reprifes.  , ’ '■ 

Il  n'y  eut  que  cette  Chan*  br<*  jufqu’eri 
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i 5 80  que  le  Roi  Henri  III,  en  créa  une 
fecon  e par  fon  Edit  du  mois  de  juin  * 
& ordonna  qu’il  y eue  deux  Préfidens  & 
huit  Confeiliers  aux  mêmes  droits,  pri- 
vilèges & prérogatives  que  les  anciens. 

Charles  VI.  en  l’an  1405.  &c  Louis 
XII.  en  l’an  1499.  ajoutèrent  à toutes 
ces  Chambres  une  Chambre  pour  fervir 
au  tems  des  Vacations  du  Parlement , 
laquelle  fut  confirmée  par  François  I. 
en  l’an  1 5 1 9.  Ils  établirent  cetre  L ham- 
bre  principalement  pour  l’expédition 
des  procès  çriminels,  pour  les  matières 
provifoires  & autres  , qui  demandent 
célérité.  Cette  Chambre  commence  le 
9.  de  Septembre , & finit  au  17.  d Octo- 
bre, veille  de  S.  Simon  S.  Jude. 

Charles  Vil.  en  l’an  1454.  accorda 
aux  Confeiliers  du  Parlement  de  Paris 
le  privilège  d’avoir  féance  dans  tous  les 
autres  Parlemens  du  Royaume , fans  que 
ceux  des  Parlemens  enflent  le  même 
droit  dans  celui  de  Paris,  à l’exception 
des  Confeiliers  du  Parlement  de  Tou- 
loufe , aufquels  il  permit  d’avoir  féance 
au  Parlement  de  Paris , fuivant  la  date 
de  leur  réception. 

w Ce  Parlement  fut  transféré  à Poitiers 
fous  Charles  VI.  & il  fut  18.  ans  dans 
cette  Ville.  Sous  Charles  VII.  il  fut  d’a- 
bord transféré  à Montargis , puis  à Ven- 
jdofme , où  il  donna  un  Arrêt  célébré 

- •> 
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contre  Jean  Duc  d’Alençon  , le  10.  d’O- 
étobre  de  l’an  14^8.  Du  rems  de  la  Li- 
gue en  1 589.  il  fur  transféré  à Tours  , 

& une  Chambre  à Châlons.  Le  Parle- 
ment des  Anglois  dura  pendant  vingt 
ans  à Paris. 

Les  Ducs  & Pairs  j * foit  qu’ils  fuf-  * sauvai* 
fent  Princes,  ou  même  Fils  de  France  , 
les  Rois  & Reines  de  Navarre  , Scc . 
croient  obligés  de  donner  'es  rofes  au 

t? 

Parlement  en  Avril,  Mai  & Juin.  Nous 
ne  fçavons  pas  la  caufe  d’une  telle  fujet- 
tion  , ni  le  rems  où  elle  commença.  Nous 
ne  fommes  pas  non  plus  fort  inftruits  de 
la  maniéré  dont  elle  s’obfen  oit.  Nous 
fçavons  feulement  que  le  Pair  qui  pré- 
fentoit  ces  rofes  , faifoir  joncher  de  ro- 
fes j de  fleurs  & d’herbes  odoriférantes , 
toutes  les  Chambres  du  Parlement , & 
avant  l’audience  donnoitfplendidement 
à déjeuner  aux  Préfidens  & aux  Confeil- 
lers  , même  aux  Greffiers  & Huifliers  de 
la  Cour.  Il  venoit  enfuite  dans  chaque 
Chambre  faifant  porter  devant  lui  un 
grand  Baflin  d’argent,  plein  d’autant  de 
bouquets  d’œillets  , de  rofes,  Sc  d’au- 
tres fleurs  de  foye  ou  naturelles , qu’il  y 
avoit  d’officiers  -,  & d’autant  de  couron- 
nes de  même  rehauffees  de  fes  armes. 

On  lui  donnoit  enfuite  audience  dans  la 
Grand-Chambre,  puis  on  entendoit  la 
Méfié.  Les  hautbois  jouoient  pendant 
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tout  ce  tems-là  excepté  durant  l'audien- 
ce  *,  ils  allaient  même  jouer  chez  les  Pré- 
Jidens  avant  leur  dîner.  Il  faut  obferver 
déplus,  i.  Que  celui  qui  écrivoit  fous 
le  Greffier , avoit  fon  droit  de  Rofes. 

2.  Que  le  Parlement  avoit  fon  Faifeur 
de  Rofes  , appelle  le  Rofeer-  de  la  Cour . 

3.  Que  les  Pairs  achetoientde  lui  celles 
dont  ils  faifoient  leurs  préfens.  Le  Par- 
lement de  Paris  ordonna  le  17.  de  Juin 
1541.  que  Louis  de  Bourbon  , Prince  du 
Sang,  Duc  de  Monpenfier,  créé  Duc  ôc 
Pair  au  mois  de  Février  1538.  lui  pré- 
fenteroit  des  Rofes  avant  François  de 
Cleves  , créé  Duc  de  Nevers. , Paie  de 
France , au  mois  de  Janvier  de  la  mêm® 
année  1538. 

La  préfentation  des  Rofes  fe  faifoit 
généralement  par  tous  ceux  qui  avoient 
des  Pairies  dans  le  relTort  du  Parlement. 
Parmi  les  Princes  du  Sang,  on  trouve 
avec  les  Ducs  de  V endofme,  de  Beau- 
mont & de  Montpeniter,  ceux  de  Cha- 
teau-Thierry , de  S.  Fargeau,  d’Angou- 
lême , & plufieurs  autres.  On  trouve 
même  qu’Antoine  de  Bourbon  Roi  de 
Navarre , ôc  Jeanne  d’Albret  fa  femme , 
s’y  affiijettirent  en  qualité  de  Ducs  de 
Vendofme.  L’an  1586.  Henri  leur  Fils 
qui  n etoit  alors  que  Roi  de  Navarre  juf- 
tifia  au  Procureur  Général,  que  ni  lui , 
ni  fes  Prédéceüeurs  n’avoieat  jamais- 
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manqué  de  Tarifaire  à cette  redevance. 
Les  Fils  de  France  en  1577.  8c  depuis 
encore  François  Duc  d’Alençon  , fils  de 
Henri  II.  s’y  fournirent , ainfi  que  tous 
les  autres.  Perfonne  en  un  mot , ne  s’en 
eft  exempté , que  nos  Rois  & nos  R eines. 
Cette  redevance  a ceflTé  dans  le  fiecle  der- 
nier , fans  que  l’on  puilïe  en  fixer  préci- 
fément  l’époque. 

Henri  If.  en  1554.  voulut  que  le  Par- 
lement de  Paris  fut  Semeftre,  8c  divifé 
en  deux  Séances  : dont  l’une  éroit  defti- 
née  depuis  le  premier  de  Janvier  jufqu’au 
premier  de  Juillet  ; 8c  l’autre  depuis  la 
premier  de  Juillet  jufqu’à  la  fin  de  l’an- 
née. Chaque  Séance  avoit  fes  Préfidens 
8c  fes  Confeillers.  On  ne  fut  pas  long* 
rems  à s’appercevoir  des  inconvénien* 
de  ce  changement,  & ce  même  Roi  re- 
mit les  chofes  en  leur  premier  état  trois 
ans  après. 

Le  Parlement  de  Paris  fur  d’abord  le 
feul  qu’il  y eut  en  France , 8c  pour  lors, 
fon  relTort  s’étendoit  par  tout  le  Royau- 
me ; mais  depuis  PérablilTement  des  au- 
tres , on  leur  a donné  à chacun  une  éten- 
due raifonnable  , 8c  celui  de  Paris  ne 
s’étend  que  fur  Pille  de  France  , la  Beauf- 
fe,  la  Sologne,  le  Berry,  l’Auvergne  , 
le  Lyonnois , Forêt,  Beaujoloisj  Ni- 
vernois  , Bourbonnois  , Maconnois  , 
Poitou , Pays  d’Aunix  3 Anjou  , Angou- 
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mois,  Picardie,  Champagne,  Maine* 
Perche,  Brie,  & Touraine. 

Ce  Parlement  eft  compofé  aujour- 
d’hui d’un  Premier  Préfident,  de  neuf 
Préfidens  à mortier , de  vingt-un  Préfi- 
dens,  de  deux  cens  quatorze  Confeil- 
lers,  & de  plufieurs  autres  Cfficiers.  Ilà 
font  tous  diftribués  en  neuf  Chambres. 

La  Grand-Chambre  eft  compofée  du 
Premier  Préfident , de  neuf  Préfidens  à 
mortier , de  vingt  Confeillers  Laïques  , 
de  douze  Confeillers  Clercs  les  plus  an- 
ciens , qui  y montent  des  Chambres  des 
Enquêtes,  fuivant  l’ordre  & la  date  de 
leur  réception  ; de  trois  Avocats  du  Roi , 
appelles  Avocats  généraux , & d’un  Pro- 
cureur général.  Dans  tout  le  Regiftre  de 
l’an  1491.  il  n’eft  point  parlé  des  Avo- 
cats du  Roi,  & il  femble  qu’ils  ne  fufïent 
pas  encore  créés.  Je  dis  Avocats  du  Roi  ± 
car  ils  ont  été  ainfi  appellés  jufques  bien 
avant  dans  le  feizieme  fiecle,  & M.  Li^et 
*eft  ainfi  qualifié  dans  lesRegiftres  du  Par- 
lement de  l’an  1 5 2. 5 . Le  Procureur  géné- 
ral du  Parlement  de  Paris , a une  cliftin- 
tftion  que  ceux  des  autres  Cours  fupé- 
rieures  n’ont  point.  Il  eft  Garde-né  de  la 
Prévôté  de  Paris,  lorfque  ce  fiegeeft  va- 
cant. 

J’ai  lû  dans  un  maimfcrit , qu’un  Pro- 
cureur Général  à qui  on  reprochoit  d’a- 
voir dit  une  chofe  mal  à propos , répon- 
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dit  : Je  ne  l’ai  pas  dite , mais  Ji  je  l'avois 
dite  j j’uferois  de  mon  privilège , qui  ejl 
de  me  dédire  quand  fai  Jailli. 

Le  Premier  Préfidenr  , & les  quatre 
plus  anciens  Prélidens  à mortier  fervent 
toujours  à la  Grand  - Chambre  , & les 
cinq  autres  à la  Tournelle.  Les  Confeil- 
lers  Lays  de  la  Grand  - Chambre  fervent 

f>ar  Semeltre  à la  Grand-Chambre  & à 
a Tournelle.  Les  Gonfeillers  Clercs  font 
toujours  à la  Grand-Chambre  , & ne 
vont  à la  Tournelle  que  lorfqu’il  y a af- 
femblée  de  Grand-Chambre,  & que  les 
procès  qui  s’y  doivent  juger,  font  du 
nombre  de  ceux  dont  les  Eccléfiaftiques 
peuvent  connoître. 

Les  Confeillers  d’Honneur  du  Parle- 
ment, & les  Maîtres  des  Requêtes  au 
nombre  de  quatre  , ont  féance  avant  le 
Doyen  du  Parlement , & voix  délibéra- 
tive à la  Grand-Chambre. 

Le  Gouverneur  de  Paris  & l’Abbé 
Chef  de  l’Ordre  deCIuny  , ont  entrée  , 
féance  , & voix  délibérative  en  cette 
Chambre  , en  qualité  de  Confeillers 
d’honneur-nés. 

Les  Princes  du  Sang  , les  Pairs  de 
Frances , tant  Laïques  qu’Eccléfiaftiques 
y ont  aulli  entrée , féance , ôc  voix  déli- 
bérative, mais  avec  cette  différence  que 
les  Princes  du  Sang  y font  reçus  à l’âge  de 
quinze  ans , & les  Pairs  de  France  à celui 

Ey 


io<j  Gouvernement  Civil 
de  vingt-cinq  : que  les  Princes  du  Sang 
y entrent  de  plein  droit  fans  avoir  de 
Pairie  8c  fans  prêter  le  ferment  : qu’ils 
traverfent  le  Parquet  de  la  Grand-Cham- 
bre pour  prendre  leur  place  i qu’en  pre- 
nant leur  avis,  le  premier  Préfident  ne  les 
nomme  point,  & a fon  bonnet  à la  main, 
au  lieu  que  quand  il  prend  celui  de  Pairs, 
il  les  nomme  par  les  titres  de  leur  Pai- 
rie j 8c  n’ôte  point  fon  bonnet.  Les  Ducs 
& Pairs  font  les  premiers  Confeillers  du 
Parlement , 8c  ont  leur  féance  après  les 
Prélidens. 

Le  ferment  que  les  Pairs  prêtent  lorf- 
qu’ils  font  reçus  au  Parlement , confifte 
à promettre,  de  bien  & fidellement  fer- 
yir  j affijler  , & confeiller  le  Roi  en  fes 
très-hautes  , & très  - grandes  , & impor- 
tantes affaires  \ & prenant  féance  en  la 
Cour  , y rendre  la  Juflice  aux  pauvres 
comme  aux  riches  , garder  les  Ordonnant 
ces  \ tenir  les  Délibérations  de  la  Cour 
clofes  & fecretes. 

L’Habit  des  Princes  du  Sang,  des  Pairs 
laïques , 8c  du  Gouverneur  de  Paris  lorf- 
qu’ils  vont  au  Parlement , eft  un  habit  de 
drap  d’or  , ou  de  velours , ou  de  drap 
noir,  un  manteau  court,  une  toque  ou 
bonnet  de  velours  garni  de  plumes  , 8c 
l’épée  au  côté. 

Les  Pairs  Eccléfiaftiques  vêtus  d’ttti 
rochet  & d’une  robe  dfc  fatin  violet  fouir 
ice  d’hermines. 
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La  Grand-Chambre  connoît  des  ap- 
pellations verbales  interjettées  des  Sen- 
tences des  Juges  du  relïort  du  Parle- 
ment de  Paris  ; des  caufes  aufquelles  le 
Procureur  Général  eft  patrie  pour  les 
droits  du  Roi  8c  de  la  Couronne  -,  des 
caufes  des  Pairs  pour  ce  qui  regarde  leurs 
Pairies , dont  elle  feule  connoît  en  pre- 
mière inftance;  des  droits  de  Régale, 
privativement  à tous  les  autres  Parle* 
mens  de  France  par  attribution  de  l'Or- 
donnance de  Louis  XI.  de  l’an  *i 464.  des 
caufes  de  l’Univerfité  de  Paris  en  Corps , 
8c  de  plufieurs  autres  Communautés  qui 
y ont  leurs  caufes  commifes  en  première 
inftance , comme  l’Hôpital  général  de  la 
Ville  de  Paris  Hile  reçoit  le  ferment  des 
Ducs  8c  Pairs  , des  Baillifs  8c  Séné- 
chaux j 8c  de  tous  les  Juges  & Magi- 
ftrats , dont  les  appellations  fe  relevent 
immédiatement  au  Parlement. 

La  Tournelle  Criminelle  a pris  fon 
nom  de  ce  que  les  Confeillers  de  la 
Grand-Chambre  8c  des  Chambres  des 
Enquêtes  y entrent  tour  à tour.  * Elle 
connoît  par  appel  en  dernier  reflort  def 
toutes  les  affaires  criminelles  où  il  s’agit 

* Qi^elques  Auteurs  prétendent  , que  la 
Chambre  de  la  Tournelle  fut  ainfî  nommée  , 
pareeque  fes  aflemblées  fe  tenoient  dans  une 
tour  qui  fert  préfentement  de  buvette  à Mcf- 
• l;eur\de  la  Grand-Chambre. 
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de  banniffement , des  galeres , de  mort 
ou  de  quelque  peine  corporelle , ce  qu’ori 
appelle  le  grand  Criminel , à la  différen- 
ce du  petit  Criminel  où  il  ne  s’agit  que  de 
peines  pécuniaires,  dont  la  connoiffance 
appartient  aux  Chambres  des  Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  5c 
Pairs , des  Officiers  de  la  Couronne , des 
Préfidens  & Confeillers  du  Parlement , 
doivent  être  jugés  toutes  les  Chambres 
affemblées.  Les  Eccléfiaftiques  , les  Gen- 
tilhommes,  & Secrétaires  du  Roi,  peu- 
vent demander  à être  jugés  , laGrand- 
Charr  bre  5c  la  Tournelle  affèmblées. 

La  Tournelle  Criminelle  eft  compo- 
sée de  cinq  Préfidens  à Mortier,  de  fix 
Confeillers  Laïcs  de  la  Grand  - Cham- 
bre , & de  deux  de  chacune  des  Enquê- 
tes. Ceux  de  la  Grand-Chambre  y fer- 
vent pendant  fix  mois,  5c  ceux  des  En- 
quêtes pendant  trois. 

Il  y avoit  une  Tournelle  civile  qui 
jugeoit  certaines  affaires  à l’audience. 
Elle  avait  été  érigée  en  i66j.  5c  1669. 
Il  falloit  tous  les  ans  une  nouvelle  Com- 
miffîon  pour  cette  Chambre  ; mais  com- 
me depuis  l’an  1697.  ou  1698.  on  ne 
l’avoir  point  demandée  , elle  demeura 
Supprimée  jufqu’en  1735.  clue  Ie  grand 
nombre  de  caufes  pendantes  à l’Audien- 
ce de  la  Grand-Chambre  , & qui  n’a- 
voient  pu  être  expédiées  pendant  le 
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cours  de  l’année  1734.  porta  le  Parle- 
ment à fupplier  le  Roi  de  vouloir  bien 
établir  pendant  le  cours  de  l’année  1735. 
une  Chambre  de  Tournelle  Civile  qui 
pût  vaquer  à l’expédition  des  affaires  de 
trois  mille  livres  8c  au  deffous.  Le  Roi 
lui  accorda  fa  demande , 8c  par  fa  Décla- 
ration du  il.  Janvier  1735.  créa  & éta- 
blit une  Chambre  appellée  Tournelle  Ci- 
vile , laquelle  commença  au  lendemain 
de  la  Chandeleur,  pour  avoir  lieu  feule- 
ment dans  le  cours  du  Parlement  de  la-  ' 
dite  année.  Cette  Chambre  futcompofée 
aux  termes  de  ladite  Déclaration  de  deux 
Préfidens  du  Parlement  qui  dévoient 
fervit  depuis  la  Chandeleur  jufqu’à  la 
S.  Jean , 8c  de  deux  autres  qui  dévoient 
fervir  depuis  la  S.  Jean  jufqu’au  huit  de 
Septembre  , fçavoir  , un  du  nombre  de 
ceux  qui  étoient  de  fervice  à la  Grand- 
Chambre  , & un  de  ceux  qui  fervoient 
à la  Tournelle  3 de  fix  Confeillers  de  la 
Grand-Chambre  qui  changèrent  de  trois 
en  trois  mois , 8c  de  quatre  Confeillers 
de  chacune  des  Chambres  des  Enquêtes, 
deux  d’entre  les  anciens , & deux  d’entre 
les  derniers  reçus  , lefquels  changèrent 
aufli  de  trois  en  trois  mois  ; fçavoir  a 
Pâques  & à la  S.  Jean,'  pour  tenir  par 
ladite  Chambre  fa  féance  en  la  Chambre 
de  S.  Louis  dudit  Parlement  tous  les 
lundis  j mercredis  y jeudis  8c  famé  dis  a 
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depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  midi. 
Depuis  ladite  année  1735.  Le  Roi  n’a- 
point  accordé  de  Chambre  de  la  Tour- 
nelle Civile,  8c  les  affaires  dont  elle 
connoiffoit  , font  portées  à la  Grand- 
Chambre  , ou  aux  Chambres  des  En- 
quêtes. 

Les  cinq  Chambres  des  Enquêtes  font 
compofés  chacune  de  trois  Préfidens , 8c 
de  trente-un  , ou  trente  - deux  Con- 
feillers.  Celles  des  Requêtes  du  Pa- 
lais ont  aufli  un  pareil  nombre  de  Préfi- 
dens.  Ces  titres  de  Préfidens  n’étoient 
que  des  commiflions  pofledées  par  des 
Confeillers  ; mais  par  Edit  du  mois  de 
Mai  1704.  elles  ont  été  créées  en  titre 
d’Office  formé.  Par  ce  même  Edit , les 
Préfidens  des  Enquêtes  & des  Requêtes, 
ont  rang  & féance  dans  toutes  les  Afî'em- 
blés  8c  Cérémonies  publiques  après  les 
Maîtres  des  Requêtes , 8c  avant  le  Doyen 
des  Confeillers  du  Parlement.  Les  Cham- 
bres des  Enquêtes  connoiffent  des  appel- 
lations de  procès  par  écrit , pour  juger 
s’il  a été  bien  ou  mal  appellé  à la  Cour. 

Les  deux  dernieres  Chambres  des  En- 
quêtes , ont  été  fupprimées  par  une  dé- 
claration du  Roi , du  30  Août  1757.  en- 
regiftrée  au  Parlement  le  2.  de  Septem- 
bre de  la  même  année.  Les  Confeillers 
de  ces  deux  Chambres,  ont  été  diftri* 
bués  dans  les  trois  fubfiftances  de  ma* 
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niere  que  ces  trois  Chambres  font  éga- 
les entre  elles  en  nombre  nie  Con- 
feillers.  A l’égard  des  Préfidens  de  ces 
Chambres,  on  a remis  leurs  Charges  en 
Commiffion  comme  avant  1704.  en  con- 
fervant  néanmoins  à ceux  qui  fe  trouvent 
a&uellement  revêtus  de  ces  Charges  , 
le  droit  d’en  continuer  les  fondions  ; 
lorfque  vacation  arrivera  de  ces  Offi- 
ces , ces  Charges  demeureront  fuppri- 
mées  , & après  l’extindlion  totale , deux 
Confeillers  feront  nommés  pour  préfi- 
der  dans  chacune  des  Chambres  com- 
me avant  1704. 

Les  deux  Chambres  des  Requêtes  du 
Palais  connoifient  de  toutes  les  caufes 
perfonnelles,  poflelïoires  & mixtes , en-* 
tre  les  Officiers  commenfaux  de  la  Mai- 
fon  du  Roi , & autres  qui  ont  droit  dd 
Commitimus.  Chacune  de  ces  Chambres 
a trois  Préfidens  & treize  Confeillers.  Il  y 
a appel  de  leurs  jugemens  au  Parlement. 
Les  Charges  de  Préfidens  de  ces  deux 
Chambres , ont  été  fupprimées  en  1757; 
par  une  Déclaration  du  mois  de  Décem- 
bre , enregiftrée  au  Parlement  an  mois 
de  Janvier  175 8. 

La  Chambre  des  Requêtes  de  V Hôtel  , 
eft  compofée  de  Maîtres  des  Requêtes. 
Elle  connoîr  auffi  des  caufes  des  Offi- 
ciers privilégiés  ,,  en  forte  que  ces  Offi- 
ciers ont  le  choix  de  plaider  aux  Requê-* 
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tes  du  Palais , ou  aux  Requêtes  de  l’Hô- 
tel.  Il  faut  cependant  obferver  que  les 
Maîtres  des  Requêtes  , les  Officiers  des 
Requêtes  de  l’Hôtel  & leurs  Veuves," 
ne  peuvent  plaider  qu’aux  Requêtes  du 
Palais  : & les  Préfidens  , ConfeillerSj  8c 
autres  Officiers  des  Requêtes  du  Palais 
& leurs  Veuves  , ne  peuvent  plaider 
qu’aux  Requêtes  de  l’Hôtel.  Les  Maî- 
tres des  Requêtes  fervent  chacun  trois 
mois  aux  Requêtes  de  l’Hôtel , 8c  cha- 
que quartier  a fon  Doyen  qui  préfide  à 
cette  Chambre.  Lorfqu'ils  jugent  à l’or- 
dinaire , il  y a appel  au  Parlement  de 
leurs  Sentences  ; mais  ils  jugent  en  der- 
nier reflort  les  différens  qui  furviennent 
pour  le  titre  des  Offices  j fur  les  taxes 
des  dépens  qui  fe  font  au  Confeil , fur 
les  privilèges  des  Imprimeurs , &c.  Et 
pour  lors  ils  prononcent  : Les  Maîtres 
des  Requêtes  Juges  Souverains  en  cette 
partie  3 &c.  \ 

Anciennement  il  n’y  avoit  au  Parle- 
ment de  Paris  qu’un  Greffier  en  Chef  ci- 
vil , mais  par  Edit  du  mois  de  Mars  de 
l’an  1709.  Le  Roi  créa  quatre  Offices  de 
Greffiers  en  Chef  Civil,gardes  8c  dépofi- 
taires  des  Archives  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Ces  quatre  Offices  ont  fubfifté  juf- 
qu’en  171 6. que  par  Edit  du  mois  d’Aoftt 
& du  mois  de  Septembre,  ils  ont  été 
fupprimés  8c  éteints.  Par  un  autre  Edit 
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du  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née, le  Roi  rétablit  l’Office  de  Protono - 
taire.  Greffier  en  Chef  Civil  au  Parlement 
de  Paris  fur  le  pied , 8c  ainfi  que  ladite 
Charge  a été  exercée  par  les  anciens 
Greffiers  en  Chef,  & notamment  par  les 
heurs  du  Tillet , avant  les  diffcrens  chan- 
gemens  furvenus  depuis , 8cc.  La  finan- 
ce de  cet  Cffice  qui  tut  rétabli  en  faveur 
de  Nicolas  Dangois  , l’un  des  Greffiers 
en  chef  fupprimés , fut  réglée  à la  fom- 
me  de  deux  cens  trente-quatre  mille  li- 
vres ; 8c  les  appointemens  à la  fomme 
de  dix-huit  mille  livres  par  chacun  an. 
Comme  le  fieur  Dongois  étoit  pour  lors 
dans  un  âge  fort  avancé  , Sa  Majefté 
fouhaita  qu'il  élevât  8c  inftruilît  un  Sujet 
capable  de  le  foulager  8c  de  le  rempla- 
cer, & agréa  par  le  même  Edit , Roger 
François  Gilbert  de  Voifins  fon  petit- 
fils  , pour  être  reçu  en  ladite  Charge , 
en  furvivance  dudit  Dongois  fon  Grand- 
Pere.  Cette  Charge , ainfi  qu’il  elt  porté 
par  l’Edit,  efl:  rétablie  aux  mêmes  fonc- 
tions , honneurs , rang , féance  8c  préro- 
gatives , dont  les  anciens  Greffiers  en 
Chef  on  jouit,  & nommément  aux  privi- 
lèges de  Noblelfe , droit  d’induit  8c  de 
Commitvmus. 

Outre  ce  Greffier  en  Chef  Civil , il  y 
a un  Greffier  en  chef  au  Criminel,  un 
Greffier  des  Préfentations , un  des  Affir- 
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mations  de  voyages , quatre  Secrétaires 
du  Roi  8c  de  la  Cour  de  Parlement  , 
trois  Greffiers  Plumitifs  de  la  Grand- 
Chambre  , un  Greffier  Garde-facs  de  la 
Grand-Chambre,  deux  Greffiers  Garde- 
facs  des  Enquêtes  ; deux  Greffiers  plu- 
mitifs au  Criminel  > un  Greffier  Garde- 
facs  au  petit  Criminel  , un  Greffier  des 
Préfentations  au  petit  Criminel , trois 
Receveurs  des  Confignations  , quatre 
CommifTaires  aux  Saifies  réelles  , des 
Greffiers  pour  les  Chambies  des  Enquê- 
tes 8c  des  Requêtes , dix-neuf  Subftiruts 
du  Procureur  Général,  un  premier  Huif- 
fier, & vingt -huit  Huiffiers  au  Parle- 
ment , &c  des  Chambres  de  la  Tournelle 
ôc  des  Enquêtes , un  premier  Huiffier 
& huit  Huiffiers  aux  Requêtes  du  Pa- 
lais , quatre  cens  Procureurs  , & un 
grand  nombre  d’Avocats , dont  les  nom* 
font  infctits  dans  le  tableau  qui  fe  fait 
tous  les  ans  par  le  Batonier  qui  en  eft 
le  chef.  Le  premier  Huiffier  ne  fert  qu’à 
la  Grand- Chambre  & à la  Tournelle 
Criminelle.  Il  jouit  du  droit  d’Indult  8c 
de  Committimus  , aquiert  la  NoblefTe  , 
& la  tranfmet  à fa  pofterité. 

Les  habits  de  cérémonie  de  Meffieurs 
du  Parlement  font  pour  les  Préfidens  à 
Mortier  , le  manteau  d’écarlate  fourré 
**  d’hermines,  8c  le  mortier  de  velours 
noir.  Le  premier  Préfidenc  porte  deux 
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galons  d’or  à fon  mortier  , à la  différence 
des  autres  Préfidens  d mortier  qui  n’en 
portent  qu’un.  . 

'•  Les  Confeillers  , Avocats  & Procu- 
reur  Généraux  ont  la  robe  d’écar'are , & 
le  chaperon  rouge  fourré  d hermines. 
Les  Greffiers  en  chef  portent  la  robe 
rouge  avec  l’épitoge.  Le  Greffier  crimi- 
nel i Se  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cour, 
portent  la  robe  rouge  , aufli  bien  que  le 
premier  H niflier,  qui  a un  bonnet  de 
de  drap  d'or  fourré  d’hermines  & enri- 
chi de  perles.  Le  Premier  Préfident  Se  les 
Préfidens  a Mortier,  font  conduits  dans 
le  Palais  par  les  Huiffiers  , la  baguette  d 
la  main  , de  laquelle  ils  frappent  pour 
faire  faire  place  ; & lorfqu’ils  fortent  , 
les  Huiffiers  marchent  devant  jufqu’d  la 
Sainte-Chapelle. 

Toutes  les  Charges  de  robe  font  véna- 
les, excepté  celle  de  Chancelier  & celles 
des  Premiers  Préfidens  des  Parlemens.  11 
faut  avoir  quarante  ans  pour  être  Premier 
Préfident  du  Parlement;  & fi  celui  que 
le  Roi  pourvoit  de  cette  Charge  n’avoit 
pas  encore  atteint  cet  âge* là , il  faudroit 
que  fa  Majefté  lui  accordât  une  difpenfe 

d»  A 

âge. 

Comme  ce  Parlement  eft  le  plus  an-» 
cien  &c  le  premier  du  Royaume,  les 
Préfidens  à Mortier  du  Parlement  de 
Paris  précèdent  les  Premiers  Préfidens 
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des  autres  Porlemcns  du  Royaume , ainfi 

qu’il  a été  décidé. 

Je  ne  dois  pas  oublier  ici  un  privilège 
unique  & un  des  plus  beaux  du  Parle- 
ment de  Paris,  c’elt  l’Indult  , ou  le 
droit  qu’ont  Meilleurs  du  Parlement  de 
fe  nommer  eux-mêmes  ou  tel  autre  qu’il 
leur  plaît , aux  Collateurs  ordinaires  des 
Bénéfices  du  Royaume  , lefquels  fônt 
obligés  de  leur  conférer  lepremiet  Béné- 
fice vacant.  Si  le  Préfident  ou  Confeiller 
du  Parlement  de  Paris  qui  requiert  un 
Bénéfice  eft  Clerc , il  lé  peut  requérir 
pour  lui-même  -,  8c  s’il  eft  Laïque  , il 
peut  préfenter  un  autre  pour  remplir  le 
Bénéfice  en  fa  place  *.  Le  Chancelier 
étant  le  Chef  de  la  Juftice , 8c  par  con- 
féquent  du  Parlement  , jouit  du  droit 
d’induit  ’y  &c  les  Maîtres  des  Requêtes 
l’ont  fait  prendre  jufqu’d  eux  , quoiqu’d 
la  rigueur  ils  ne  foient  pas  du  Corps  du 
Parlement.  Ils  y prennent  féance,  à la 
vérité,  8c  c’eft  là-deflus  qu’ils  ont  fondé  • 
leur  droit,  mais  ils  ne  peuvent  pas  s’y 
trouver  plus  de  quatre  enfemble.  C’eft  le 
Pape  Jean  XXIII.  par  fa  Bulle  du  1 3 . de 
Décembre  1412.  le  Pape  Eugene  par 
celles  des  années  1431.  1434.  1437»  le 
Pape  Paul  III.  par  celle  de  l’an  1538.  &C 
le  Pape  Clément  IX.  qui  ont  accordé 
fixé  8c  étendu  l’Induit  du  Parlement  de 

* Traité  de  l’Induit  imp.  à Paris  en  1703* 
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Paris.  Autrefois  Meilleurs  du  Parlement 
s’adrelTbient  à tels  Collateurs  qu’ils  trou- 
voient  à propos  : mais  depuis  fan  1617. 
le  Chancelier  s’eft  attiré  le  pouvoir  de 
nommer  le  Collateu-r-  de  la  part  du  Roi. 

L’ouverture  du  Parlement  fe  fait  le 
lendemain  de  la  S.  Martin  , par  une 
MelTe  folemnelle  * célébrée  ordinaire- 
ment par  un  Evêque.  Il  continue  fes 
Séances  jufqu’au  8.  de  Septembre  exclu- 
fivement. 


Le  Parlement  fête  plulîeurs  Saints  qui 
ne  font  point  fêtés  dans  Paris  ni  dans  le 
refte  du  Diocefe  : l’origine  de  cet  ifage 
fe  prend  des  différentes  tranflauons  de 
cet  augufte  Corps, dans  des  temsde  trou- 
bles : il  a été  à Poitiers  •,  à Mont%rgis , à 
Vendôme,  à Tours , à Châlons  fut  Mar- 
ne , à Pontoife  , & il  a adopté  les  fêtes 
des  patrons  des  différens  Diocèfes  où  il  a 
tenu  fes  Séances. 


§.  2. 

Le  Grand  ConfeiL 

On  peut  voir  dans  le  Gouvernement 
de  la  France  en  général  , l’origine  du 
Grand  Consul.  Je  dirai  feu  ement  ici 
que  fa  Jurifdiébon  eft  aulli  étendue  que 
le  Royaume.  Ilconnoîr  des  Evocations 
5c  Réglemens  de  Juges,  des  nul'ités  & 

* Elle  cfl  nommée  la  MeJJe  rouge  de  la  cou- 
leur des  habits , dont  font  revêtus  tousles  mem- 
bres du  Parlement. 
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contrariétés  d5 Arrêts,  de  la  confervation 
des  Jurifdi&ions  des  Préfidiaux  & Pré- 
vôtés des  Maréchaux  , des  Bénéfices  con- 
fiftoriaux , Archevêchés,  Evêchés,  Ab- 
bayes, &c.&  de  tous  autres  Bénéfices 
qui  font  à la  nomination  , préfentation 
& collation  du  Roi , à la  réferve  de  la 
Régale  , dont  la  connoilfance  appartient 
à la  Grand-Chambre  du  Parlement.  Il 
eonnoîr  auffi  des  droits  de  Joyeux  Avene- 
ment  à la  Couronne,  du  Serment  de  fide- 
lité des  Archevêques  &c  Evêques , des 
Induits  des  Cardinaux , de  celui  du  Par- 
lement de  Paris,  de  la  contravention  aux 
privilèges  des  Secrétaires  du  Roi,  des 
appellations  de  la  Prévôté  de  P Hôtel, &c. 

Avant  le  changement  arrivé  en  17  $8. 
dont  on  parlera  à la  fin  de  cet  article,  le 
grand  C.onfeil  étoit  compofé  d’un  Pre- 
mier Président , de  huit  Préfidens,  de 
cinquante-quatre  Confeillers  , de  deux 
Avocats  Généraux , d’un  Procureur  Gé- 
néral, de  douze  Subftitats  qui  furent 
créés  premièrement  par  Edit  du  mois  de 
Mai  de  Pan  15  86.  pour  être  du  Corps 
du  Grand  Confeil  -,  d’un  Greffier  en 
Chef,  de  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  , 
qui  ont  été  créés  en  1635.de  deux  Gref- 
fiers principaux , l’un  pour  les  Audien- 
ce^ & l’autre  pour  la  Chambre  du  Con- 
feil; d’un  G reffie-^arde-facs,  d’un  des 
Préfen tâtions,  d’un  premier  Buiffiet,  de 
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vingt  autres  Huiffiers , 6c  de  vingt-trois 
Procureurs. 

Le  Roi  par  Edit  du  mois  d’ A oût  1717. 
ordonna  que  le  Premier  Préfidenr^  les 
Confeillers,  les  Avocats,  & Procureurs 
Généraux,  le  Greffier  en  Chef,  & le  pre- 
mier Huiffier  alors  pourvus,  &c  qui  le 
feroient  ci-après  , lefquels  ne  feroient 

Ças  îllus  de  race  noble,  enfemble  leurs 
euves  qui  demeureroient  en  viduité  , 
& leurs  tnfans  & Defcendans,  tant  mâ- 
les que  femeles , nés  6c  à naître  en  légiti- 
me mariage  , feroient  réputés  Nobles  , 
pourvu  que  lefdirs  Officiers  ayenc  fervi 
vingt  ans,  ou  qu’ils  décèdent  revêtus  de 
leurfdirs  Offices. 

Comme  il  n’eft  point  fait  mention 
des  Subrtituts  dans  cet  Edit,  le  Roi  par 
fa  Déclaration  du  11.  Mai  1719.  accor- 
de la  NobieflTe  au  Doyen  des  Subllituts 
du  Procureur  général  du  Grand  Confeil , 
6c  au  Doyens  fes  Succe(leurs  audit  Offi- 
ce, aux  mêmes  conditions  qu’aux  autres 
Officiers  du  Grand  Confeil  ci  - delfus 
nommés. 

Avant  l’an  1690.  les  Offices  de  Préfî- 
dens  n’étoient  que  des  commiffions  at- 
tribuées à des  Charges  de  Maîtres  desRe- 
quêtes,  & le  plus  ancien  étoit  Premier 
Préfidenc  ; mais  ce'te  année-ü , ils  furent 
érigés  en  titres  d’Offices;  & le  Roi  créa 
une  Charge  de  Premier  Préfident,  & huit 
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de  Préfidens  par  Edit  du  mois  de  Février. 
Les  Préfidens  , les  Confeillers  , & les 
Avocats  Généraux  fervent  par  femeftre  : 
mais  le  Premier  Préfident  & le  Procureur 
Général  fervent  toute  l’année.  Les  lemef- 
tres  des  Préfidens  & des  Avocats  géné- 
raux commencent  en  Janvier  & en  juil- 
let -,  8c  ceux  des  Confeillers , en  Oétobre 
8c  en  Avril. 

Les  habits  de  cérémonie  du  Grand 
Confeil  font , la  robe  noire  de  velours 
pour  les  Préfidens , 8c  celle  de  fatin  noir 
pour  les  Confeillers , les  Avocats  6c  Pro- 
cureurs Généraux  , le  Greffier  8c  les  Se- 
crétaires de  la  Cour. 

Le  Premier  Préfident  du  Grand  Con- 
feil en  titre  d’office  ( MeJJire  Michel  dé 
Vertamont  ) étant  mort  le  z.  Janvier 
1738.  Le  Roi  par  un  Ldit  donné  dans  le 
même  mois,  fupprima  cette  Charge,  8c 
celles  des  huit  Préfidens  au  Grand  Con- 
feil , & en  fit  rembourfer  la  finance.  Sa 
Jvla jefté  décida  que,  fuivant  l’ordre  an- 
ciennement établi  dans  fon  Grand  Con- 
feil, la  fonction  de  Préfident  y feroit 
exercée  à l’avenir  par  les  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  fon  Hôtel.  En 
conféquencc  le  Roi  fit  expédier  , fans 
aucune  finance,  des  Commiffionsà  huit 
Maîtres  des  Requêtes  à fon  choix  pour 
exercer  par  femeffre  la  fonction  ordinai- 
re de  Préfident  j Ôc  il  attribua  au  plus 

ancien 
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Ancien  le  droit  de  préfider  dans  chaque 
femeftre.  Outre  ces  huit  Préfidens  , le 
Roi  fe  réferva  de  commettre  un  des 
Confeillers  en  fon  Confeil  d’Etat  pour 
préfider  en  chef  au  Grand  - Confeil , ce 
qui  ne  doit  avoir  lieu  qu’autant  que  Sa 
Majefté  le  trouvera  convenable  pour  le 
bien  de  fon  fervice , & avec  la  condition 
de  ne  donner  ces  commiflions  que  pour 
une  année  feulement.  A l’égard  de  ce 
qui  peut  concerner  le  bon  ordre,  la  dif- 
cipline  & la  dignité  du  Grand  - Confeil  , 
Sa  Majefté  ordonna  qu’il  en  feroit  rendu 
compte  au  Chancelier  de  France , com- 
me étant  par  fa  dignité  le  feul  Chef  de 
cette  Compagnie.  Le  Grand  - Confeil  a 
tenu  longtems  fes  Séances  à l’Hôtel  d’A- 
ligre  rue  S.  Honoré.  Depuis  que  le  Roi 
a donné  fes  ordres  pour  faire  achever  fon 
magnifique  Palais  du  Louvre,  Sa  Majefté 
y a deftiné  pour  fon  Grand  - Confeil  un 
logement  qui  occupera  une  partie  du  ter- 
rain adofte  à la  fuperbe  colonade  : en  at- 
tendant qu’il  foitprêt,  cette  Jurifdi&ion 
tient  fes  féances  dans  une  des  falles  de 
ce  Palais. 

§.  3. 

La  Chambre  des  Comptes . 

La  Chambre  des  Comptes  de  Paris 
eft  fi  ancienne  , qu’il  eft  difficile  d’en 
fixer  l’origine.  On  peut  voir  ce  que  j’en 
Tome  I.  F 
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ai  dit  dans  l’Article  du  Gouvernement 
Civil  de  la  France  en  général.  Philippe 
le  Long  par  Ton  Edit  donné  au  Vivier 
èn  1319.  veut  qu’il  y ait  quatre  Maîtres 
Clercs  , c’eft  à fçavoir  , les  trois  qui  y 
font  j & Maître  ]ean  Mignon , y commis 
de  nouvel.  Outre  ces  Maîtres  Clercs  il  y 
en  avoit  trois  Laïs , comme  il  paroîc  par 
la  fin  de  cet  Edit  donné  au  Vivier.  Vou- 
lons & ordonnons  qu en  notre  dite  Cham- 
bre nait  que  trois  Maîtres  Lais , c ejl-k- 
fç avoir  Guillaume  Courteheufe  notre 

Chevalier , Martin  des  EJfars  , & Guil- 
laume Guette  nos  Familiers.  On  voit 
àuffi  dans  la  même  Ordonnance  , qu’il 
y avoit  alors  deux  Préfidens  en  la  Cham- 
bre des  Comptes , Pun  Clerc , qui  étoit 
l’Evêque  de  Noyon  , & l’aurre  Lay , qui 
étoit  Pierre  de  Sully.  On  remarque  au 
grand  honneur  de  cette  Chamhre , qu’en 
1397.  Jacques  de  Bourbon  y fut  reçu  en 
qualité  de  Préfident  Lay. 

Après  différens  changemens  que  nos 
Rois  firent  dans  le  nombre  des  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes , Char- 
les VI.  en  1410.  créa  deux  Correcteurs 
des  Comptes  aux  gages  de  ceux  cens  li- 
vres, & a pareils  droits  que  les  Maîtres 
des  Comptes.  Eftienne  de  Bray , & Ni- 
colas Defprez  furent  pourvus  de  ces  deux 
emplois , & prêtèrent  le  ferment  entre 
les  mains  du  Chancelier.  Ordonnons  , die 
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Charles  VI.  dans  Ton  Edit  du  14.  Juillet 
1410.  que  dorefnavant  aura  en  nôtre  dite 
Chambre  ordinairement  deux  notables  per- 
sonnages experts  & bien  cognus  au  fait 
des  Corrections.  Louis  XI.  le  1 6.  Janvier 
146$.  ajouta  un  troifieme  Corredeur  , 
qui  fut  Maître  Pierre  Amer.  Les  Rois 
l'es  Succeffeurs  en  augmentèrent  telle- 
ment le  nombre,  qu’en  1612.  il  y en 
avoit  vingt-un.  Les  Corredeurs  pren- 
nent la  qualité  de  Confeillers , en  vertu 
. des  Lettres  du  1 3 . Décembre  1532.  ob- 
tenues du  Roi  par  Clerembaut  le  Clerc 
Corredeur  des  Comptes  j fur  ce  que  la 
Chambre  des  Comptes  ne  voulait  pas  le 
recevoir  en  çette  qualité  de  Confeiller , 
.que  fes  Prédeceffeurs  Corredurs  avoient 
toujours  prife. 

Quoique  les  Auditeurs  des  Comptes 
ioient  beaucoup  plus  anciens  que  les 
-Corredeuts , ils  n’ont  cependant  aujour- 
d'hui rang  qu’après  eux.  Dans  les  an- 
ciens Regillres,  & les  anciennes  Ordon- 
nances, les*\uditeursfont  appe  lés  petits 
Clercs , pour  les  diftinguer  des  grands 
Clercs  qui  étoienr  Maîtres  des  Comptes . 
:On  les  nom moit  aulfi  Clercs  y & Com- 
pagnons d* /val  j parce  qu’ils  travail- 
loient  à l’examen  des  Comptes  dans 
des  Chambres  qui  étoient  au  delTous  du 
•grand  Bureau.  Leur  Office  étoit  de  ra- 
porcer  feulement,  & d’écrire  les  Arrêts  j 
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car  ils  n’avoient  ni  fufFrages , ni  voix  dé- 
libérative. Quoiqu’ils  ne  fulTent  pas 
alors  au  rang  des  Juges , ils  ne  laifloient 
pas  d’être  fort  confiderés , parce  que  c'é- 
toit  de  leur  Ordre  qu’étoient  tirés  la  plu- 
part des  Maîtres  Clercs , à caufe  de  leurs 
iervices , & de  leur  fufïifance.  Dans  le 
Regiftre  de  cette  Chambre  qui  eft  cotté 
fous  la  lettre  F , on  voit  une  oppofition 
formée  par  les  petits  Clercs  au  Bureau  , 
le  Samedi  15.  de  Septembre  140$.  à 
renregiftrement  des  lettres  de  provi- 
fion , & réception  de  tous  Conseillers 
Maîtres  extraordinaires  tant  Clercs  que 
Lais , comme  étant  des  grâces  expectati- 
ves obtenues  au  préjudice  de  leurs  fervi- 
ces  & des  récompenfes  qu’ils  méritoienr. 
Jean  de  S.  Juft  * Maître  des  Comptes  , 
aux  recherches  duquel  on  eft  redevable 
des  plus  beaux  monumens  de  la  Cham- 
bre des  Comptes , raporte  dans  le  Regi- 
ftre qui  porte  fon  nom  , au  feuillet  1 16. 
un  état  des  gages , Sc  fait  un  dénombre- 
ment de  tous  les  droits  desaOfficiers  de 
la  Chambrç , fous  ce  titre  : Vaiia  & Jura 
gentium  computorum.  Là  il  fait  voir  que 
les  gages  des  petits  Clercs  étoient  de  fix 
fols parifis  par  jour  , & de  trente  livres 

* Ce  Jean  de  S.  Juft , fut  Chanoine  de  faint 
Quentin  , puis  de  Beauvais  , Maître  der  Com- 
ptes , & enfin  Evêque  de  Châloas  fur  Saône 
çn  ijtfi, 
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par  année.  Que  les  tiroirs  de  robes  j de 
manteaux,  degands,  de  manchons,  de 
chapeau  , de  bonets , de  harnois  & houf- 
fes  de  chevaux , d’étuits  de  couteaux  , 
de  canifs  , d’écritoires , de  chauffage  , 
d’induit , &c  beaucoup  d’autres , étoienc 
communs’  entre  les  grands  & les  petits 
Clercs  , avec  difproportion  cependant 
fuivant  leurs  différentes  qualités.  11  eft  d 
remarquer  que  Jean  de  S.  Juft  a tiré  ce 
morceau  du  Regiftre  Pater , qui  eft  fans 
contredit  le  plus  ancien  de  la  Chambre, 
& remonte  au  rems  de  Philippe  Au- 
gufte  , d’où  l’on  doit  conclure  que  les 
petits  Clercs  jouiffoient  dès  ce  tems-là  des 
gages  & des  droits  dont  je  viens  de  par- 
ler. En  Pan  1 5 20.  ils  furent  appelles 
Clercs  , & Auditeurs  puis  Clercs  Audi- 
teurs , & enfin  Auditeurs . Par  Édit  don- 
né à Fontainebleau  au  mois  de  Février 
de  Pan  1551.  le  Roi  Henri  II.  fit  une 
création  de  douze  Auditeurs  , & leur 
donna  la  qualité  de  Conseillers  , & au 
mois  de  Juin  de  Pan  1 5 5 2.  le  même  Roi 
leur  accorda  par  fes  Lettres  en  forme  d’E- 
dit , opinions  & voix  délibérative  aux  ju- 
gemens  & décidons  des  comptes  par  eux 
raportés  au  Bureau . 

Quant  à l’Avocat  & Procureur  géné- 
raux delà  Chambre  des  Comptes,  on 
croit  communément  que  le  Procureur 
général  fut  créé  & établi  par  Charles  V II. 

Fiij 
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l’an  1454.  & l’Avocat  général  vingt  ans 
après  par  Louis  XI.  Cependant  Miraul- 
mont  dit  que  dans  les  Comptes  des  Chan- 
geurs du  Tréfor  de  l’an  1 405 . il  y eft  fait 
mention  de  Jean  Doulé  Avocat  du  Roi 
de  la  Chambre  des  Comptes , & du  Tré- 
for. Le  même  Auteur  dit , qu’èn  1395. 
Maître  Robert  Caroli  fe  trouve  avoir  été 
inftirué  Procureur  du  Roi  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  3 du  Trefor  «5c  des  Mon- 
noyés , en  la  place  de  Pierre  du  Bourget. 

La  Chambre  des  Comptes  de  Paris  a 
élé  long-tems  unique  dans  le  Royaume  , 
& pour  lors  elle  envoyoit  des  Commif- 
faires  dans  les  Provinces  j pour  recevoir 
les  comptes  des  Comptables.  Nos  Rois 
lui  avoient  donné  tant  d’autorité,  qu’elle 
examinoit  & retranchoit  les  dépenfes 
que  faifoit  le  Roi  lorfqu'elles  lui  pa- 
roiflbient  faites  mal  à propos  3 & Iorfqu© 
les  Financiers  lui  rendoient  leurs  com- 
ptes , elle  mettoit  ces  mots  fut  les  parties 
exceffives  : CJeJl  trop  donné , cette  partie 
foit  repetée.  François  I.  par  fonEdit  dti 
i 6 . Janvier  1 5 20.  dillribüa  les  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  en  deux  Bu- 
reaux , au  premier  defquels  dévoient 
affilier  les  premier  & fécond  Préfidens  „ 
avec  la  moitié  des  Maîtres  des  Comptes  » 
& au  fécond  les  deux  autres  Prélîdens  v 
& Maîtres,  &c.  Henri  II.  augmenta  le 
nombre  des  Officiers  de  la -Chambre,  Ôç 
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ordonna  en  1552.  que  le  fervice  s’y  fît 
par  femeftre.  La  Chambre  des  Com- 
ptes fut  fédentaire  à Bourges  , pen- 
dant tout  le  tems  que  les  Anglois  furent 
maîtres  de  Paris , mais  dès  qu’ils  en  eu- 
rent été  chalfés , elle  fut  rétablie  dans 
cette  Capitale  le  premier  Décembre  de 
l’an  1436. 

La  Chambre  des  Comptes  eft  aujour- 
d’hui compofée  d’un  Premier  Préfident, 
de  douze  Préfidens,  de  foixante  dix-huit 
Confeillers  Maîtres , de  trente-huit  Con- 
feillers  Corre<fteur$,de  quatre-vingt  deux 
Confeillers  Auditeurs  3 d‘un  Avocat 
général  , d’un  Procureur  général  de 
quatre  Subftituts  de  nouvelle  création  , 
8c  de  deux  Greffiers  en  Chef  , &c. 

Tous  ces  Officiers  fervent  par  fe- 
meftre. Les  uns  commencent  leur  fervi- 
ce le  premier  de  Janvier  , & les  autres 
le  premier  de  Juillet.  Le  Premier  Préfi- 
dent , & les  Avocat  & Procureur  géné- 
raux fervent  toute  l’année.  Le  Premier 
Préfident , & les  trois  anciens  Préfidens 
de  femeftre  tiennent  toujours  le  grand 
Bureau;  & les  trois  derniers  Préfidens 
de  femeftre , le  fécond  Bureau.  Les  Maî- 
tres fervent  alternativement  par  mois 
dans  les  deux  Bureaux. 

Il  y a dix  - huit  Maîtres  des  Comptes 
aufquels  le  Roidonne  la  penfion  de  Con? 
feiiler  d’Etat  de  quinze  cens  livres. 
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La  Chambre  des  Comptes  enregiftre 
les  fermens  de  fidelité  des  Archevêques  , 
Evêques , Abbés  , & autres  pourvûs  de 
Bénéfices  de  fondation  Royale  9 & des 
Chefs  d’Ordre  qui  font  fujets  aux  droits 
de  Régale,  laquelle  n’eft  fermée  , ainfi 
que  je  l’ai  déjà  dit , que  du  jour  de  l’enre- 
giftremenr.  Elle  reçoit  la  foi  & homma- 
ge des  Vaftaux  de  fa  Majefté , pour  les 
Terres  titrées  , comme  Principautés  , 
Duchés  - Pairies  , Marquifats  , Comtés 
& Baronnies  qu’ils  poftedent.  Elle  a la 
garde  des  àveus  & dénombremens  de 
ion  reflbrt , meme  des  foi  & hommage 
des  Fiefs , Terres  & Seigneuries,  qui 
font  reçus  par  les  Tréforiers  de  France. 
Elle  enregiftre  les  Déclarations  du  Roi , 
foit  pour  le  fait  de  la  guerre,  Traités  de 
paix  , Contrats  de  mariage  des  Rois  & 
des  Enfans  de  France  , pour  leurs  appa- 
nages  & autres  qui  concernent  les  réu- 
nions ou  aliénations  du  Domaine  ; les 
Lettres  de  Naturalité , d’Amortiflemerr, 
Légitimations  j Dons  , Penfions,  Grati- 
fications', Lettres  d’éreétions  de  Duchés- 
Pairies  , Marquifats,  Comtés,  Baro- 
nies  , Châtellenies  , hautes  Juftices  , 
<l’Annobliflement  , Confirmations  &c 
Réhabilitations  de  Noblefle.  Elle  vérifie 
les  privilèges  des  Provinces  & des  Vil- 
les, les  Lettres  qui  portent  parmiflion 
d’établiftemcnç  de  Foires , Marchés  a 
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Âffranchiflement  & autres.  Enfin  elle 
connoîc , examine  & arrête  les  comptes 
du  Tréfor  Royal,  ceux  de  laMaifon  du 
Roi , des  Maifons  Royales , & de  tous 
les  Officiers  Comptables  de  fon  reflort. 

Selon  l’Ordonnance  de  Moulins  de 
l’an  1569J  ontiie  peut  fe  pourvoir  en 
matière  civile  Contre  les  Jugemens 
Arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes,  que 
par  révifion  en  la  même  Chambre. 
Quant  au  Criminel  3 la  même  Ordon- 
nance porte  que  les  Gens  des  Comptes 
font  compétens  pour  l’inftru&ion  des 
procès  criminels  jufqu’à  la  torture  exclu- 
fivementj  & que  dans  ce  dernier  cas  , 
les  Avocats  & Procureurs  généraux  rant 
du  Parlement  que  de  la  Chambre  des 
Comptes  s’aflembleront  pour  prendre 
des  conclufions  d’un  commun  accord  & 
avis , & que  les  procès  étant  portés  en 
la  Chambre  du  Confeil  où  fe  jugent  les 
révifions,  ils  y feront  jugés  par  un  Pré- 
sident du  Parlement,  cinq  Confeillers 
ou  fix  au  plus , & par  un  Préfident  de  la 
Chambre  des  Compres  3 avec  cinq  Maî- 
tres ou  fix  au  plus. 

Le  RefTort  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris  s’érend  fur  les  Généralités 
de  Paris  ,'  de  Soiffons  , d’Amiens  , de 
-Chalons  , d’Orléans  , de  Bourges  , de 
Moulins , de  Poitiers , de  Limoges , de 
Riom  , de  Lyon  , de  Bourdeaux , de 
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Monrauban  , de  la'  Rochelle'  & 'do 
Tours.  > . . «».• 

Les  habits  dé  cérémonies  des  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  font , la 
robe  de  velours  noir  pour  les  Préfidens  ; 
celle  de  fatin  noir  pour  les  Maîtres;,  .celle 
de  damas  noir  pour  les  Corrc&eurs  *,  celle 
de  tafecas  noir  pour  les  Auditeurs  ; celle 
dé  fatin  noir  pour  les  Avocats  & Procu- 
reur généraux  ; celle  de  damas  noir  pour 
les  Greffiers  : & celle  de  taffetas  noir 
pour  le  premier  Huiffier.  On  parlera  ci- 
aprèsf  dans  la  defcription  de  la  Cité;  de 
l’endroit  où  cette  Cour  tient  fes  féahces. 

-c  ; v -y  . 

■ T 4*  j 

, , ...  La  Cour  des  Av  des. 

• J’ai  rapporté  dans  le  premier  volume  de 
la  Defcription  de  la  France,  l’origine  des 
Cours  de  Aydes,  & ce  qui  donna  lieu  à 
leur  établiirement.  Je  dirai  feulement  ici 
qué  fous  Charles  VI.  en  l’aji  les 

Officiers  de  la  Cour  des  Aydes  commen- 
cèrent dette  fixés  & réduits  au  nombre 
de  huit,  fçavoir,  un  Préfident  > quatre 
Généraux  , ôc  trois  Confedlers.  L'an 
1425.  cetre  Compagnie  fut  rransferée  à 
Poitiers  , & elle  ne  revint  à Paris  qu’en 
1456.  lorfque  les  Anglois  eurent  été 
chaffiés  du  Royaume.  Louis  XI.  étant 
parvenu  à la  Couronne , fupprima  cetre 
Chambre  , & attribua  la  connoi fiance 
v I 
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des  Aydes  aux  Maîtres  des  Requêtes  de 
l’Hôtel  : mais  l’an  14(54.  le  3.  de  Juin  , 
ce  même  Prince  rétablit  la  Chambre  des 
Aydes,  & quelques  mois  après  elle  Te 
trouva  compofée  de  huit  Officiers  com- 
me elle  l’éroit  auparavant.  Dès  l’an 
1394.  outre  les  Officiers  dont  je  viens 
de  parler , il  y avoir  un  Procureur  du 
Roi  en  cette  Chambre  , ainfi  qu’il  fe 
prouve  par  les  Re^iffres  du  Greffe  de 
cette  Cour.  Quant  a l’Avocat  du  Roi  , 
il  y en  avoit  eu  un  longtemps  avant  l’an 
.1411.  François  I.  par  les  Edits  du  mois 
de  Juillet,  & du  mois  de  Février  1543. 
augmenta  le  nombre  des  Officiers  de  la 
Cour  des  Aydes,  fur  tout  d’un  fécond 
Préfîdent,&  d’un  fécond  Avocat  du  Roi. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  n’étoic 
pour  lors  compofée  que  d’une  feule 
Chambre.  Henri  II.  par  Edit  du  mois 
de  Mars  de  l’an  1551.  en  créa  une  fé- 
condé , & ordonna  qu'elle  auroit  la  cor- 
rection & la  punition  des  Officiers  de 
fon  Corps  qui  auroient  malverfé  dans  les 
fondions  de  leurs  Charges-,  & qu'elle 
feroit  les  decrets  des  biens  des  compta- 
bles & redevables  au  Roi. 

Louis  XIII.  créa  en  1635. 
me  Chambre  de  cette  Cour  des  Aydes , 
& Louis  XIV.  a créé  dans  cette  Cour 
deux  Préfidens , fix  Confeillers , & un 
troifieme  Avocat  général. 
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Le  Relfort  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris  eft  le  même  que  celui  du  Parle- 
ment à la  réferve  de  l’Auvergne  qui  en 
fut  démembrée  en  1551.  parole  Roi 
Henri  II.  qui  créa  une  Cour  des  Aydes 
pour  cette  Province  à Clermont  - Fer- 
rand. Mais  la  Saintonge , & les  Elecr 
tions  de  Cognac,  de  S.  Jean  d’Angely  , 
& des  Sables  d’Olonne  qui  font  du  ref- 
fort  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  , 

aue  du  relfort  du  Parlement  de 
eaux  , la  dédommagent  avanra- 
geufement  du  démembrement  de  l'Au- 
vergne. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  eft  aur 
jourd’hui  compofée  d’un  Premier  Préfi- 
dent , de  huit  autres  Préfidens,  de  qua- 
rante huit  Confeillers , de  trois  Avocats 
généraux  , d’un  Procureur  Général,  de 
quatre  Subftituts , de  quatre  Greffiers  en 
chef , fervans  par  quartier , & de  quatre 
Secrétaires  delà  Cour  ; tous  ces  Offi- 
ciers diftribués  en  trois  Chambres. 

Le  rang  de  la  Cour  des  Aydes  de  Pa- 
ris , eft  après  [le  Parlement  8c  la  Cham- 
bre des  Comptes  ; & l’habit  de  cérémo- 
monie  de  ces  Officiers , eft  la  robe  de 
velours  noir  pour  les  Préfidens  ; la  robe 
d’écarlate  pour  les  Confeillers,  gens  du 
Roi , & Greffiers  en  chef. 

\ Elle  eft  feule  dépofitaire  des  Etats  des 
Officiers  des  Mailons  Royales,  & Juge 
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de  leurs  privilèges.  Le  Chancelier  de 
France  n’accorde  à ces  Officiers  leurs 
Committimus  que  fur  les  Extraits  qui  leur 
font  délivrés  par  le  Greffier  de  la  Cour 
des  Aydcs  de  Paris. 

5* 

La  Cour  des  Monnoyes. 

La  Cour  dis  Monoyes  a été  uni- 
que dans  le  Royaume  jufqu’en  1704. 
que  le  R oi  en  créa  une  à Lyon  qui  par- 
tage la  France  avec  celle  de  Paris.  J’ai 
parlé  de  l’inftiturion  de  celle  de  Paris 
dans  le  Gouvernement  de  la  France  en 
général. 

Il  me  refte  à remarquer  ici  qu  elle  con- 
noît  des  différens  qui  furviennent  entre 
les  Officiers  & les  Artifans  qui  y font 
employés  j de  même  que  du  titre,  cours, 
prix  & police  des  monnoyes.  Elle  re- 
çoit auffi  les  appellations  des  jugemens 
des  Chambres  des  Monnoyes  qui  font 
de  fon  retfbrt. 

Cette  Cour  eft  aujourd’hui  compofée 
d’un  Premier  Préfident,  de  huit  Préfi- 
dens , de  trente-cinq  Confeillers , d’un 
Procureur  Général  , de  deux  Avocats 
Généraux , d’un  Greffier  en  ^Chef  , de 
deux  Subftituts  , de  dix-fept  Huiffiers , y * 
compris  le  premier  Huiffier  , & d’un 
Prevôr  Général.  Ce  dernier  a été  créé 
par  Edit  du  mois  de  Juin  de  l’an  1635* 


Digitized  by  Google 


134  Gouvernement  Civil 
avec  un  Lieutenant , trois  Exempts , u$ 
Greffier,  quarante  Archers  & un  Trom- 

{>ette.  L’Édit  de  création  porte  que 
e Prévôt  fera  juger  en  la  Cour  les  pro- 
cès par  lui  inftruits  contre  les  delin- 
quans  , dont  il  aura  fait  les  captures 
dans  la  Prévôté  & Vicomté  de  Paris, 
& lieux  circonvoifîns  ; pourquoi  faire  il 
aura  rang  & féance  en  la  Cour.  Mais 
bien  qu’il  ait  rang  & féance  apres  le  der- 
nier Confeiller , il  n’a  pas  de  voix  dé- 
libérative, & n’eft  préfent  au  Jugement 
des  procès  dont  il  a fait  l’inftruétion  , 
que  pour  rendre  compte  de  fes  procé- 
dures. 11  a été  auffi  créé  un  Afï'elleur  & 
tin  Procureur  du  Roi  en  la  même  Pré- 
-vôté  , mais  par  Edit  du  mois  de  Juillet 
1639.  le  Roi  uni  ces  deux  Offices  à ceux 
des  Subftiruts  du  Procureur  Général.  Par 
un  autre  Edit  du  mois  de  Mars  de  l’an 
1645.  le  Roi  créa  quatre  Lieutenans  du 
Prévôt  & un  Greffier , un  Exempt , & 
cinq  Archers  pour  chacun  de  ces  Lieutet- 
nans.  Les  Officiers  dont  la  Cour  des 
Monnoyes  eft  compofée  fervent  par  fe- 
meftre , à la  réferve  du  Premier  Préfî- 
dent, du  Procureur  Général , & du  Gref- 
fier en  Chef,  qui  font  toujours  de  fervi- 
ce , fuivant  l’cdt  du  mois  d’Oétobre  de 
l’an  1 <547. 

Le  Roi  pour  marquer  à la  Cour  des 
Monnoyes  de  Paris  la  farisfaétion  qu’il 
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a de  Tes  fervices  & pour  l’indemnifer  de 
Ja  diminution  de  refTott  qu’elle  a fouf- 
ferte  par  la  création  d’une  Cour  des 
Monnoyes  à Lyon , a accordé  la  Nor- 
bleire  au  premier  Chef  j au  Premier  Pré- 
fident , aux  Préfidens , aux  Conseillers  9 
aux.  Avocats  & Procureurs  Généraux  de 
la  Cour  des  Monnoyes  de  Paris  qui  fonr 
.actuellement  pourvus  & cjui  le  feront 
.ci-après;  & cela  par  Edit  donné  à Paris 
au  mois  de  Mars  de  l’an  1719.  ' , 

On  garde  dans  cette  Cour . tous  I$s 
poids  originaux  de  France,  fur  lefquels 
ceux  de  toutes  les  Villes  du  Royaume 
doivent  être  étalonnés.  Cette  Cour  com- 
met tous  les  ans  un  Confeiller  pour  faire 
marquer  en  fa  préfençe , du  poinçon  da 
Jloi , tous  les  poids  publics. 

Dans  les  cérémonies la  Cour  des 
Monnoyes  a fon  rang  après  la  Cour  des 
Aydes.  Les  Préfidens  portent  la  robe  de 
velours  noir  : les  Conseillers  , les  Gens 
du  Roi  & les  Greffiers  en  Chef,  celle  de 
taffetas  noir. 

6.  • 

Les  Tréforiers  de  France. 

La  Compagnie  des  Trésoriers  de 
France  , Généraux  des  Finances  , 6c 
.grands  Voyers  en  la  Généralité  de  Paris, 
eft  préfentement  compofée  de  deux 
Chambres  qui  font  le  bureau  des  Finan- 
ces , & la  Chambre  du  Domaine. 


Digitized  by  Google 


GoUVBRNEX*£Nf  ClVlt 
- Cliarles  VIII.  avoit  érigé  à Paris , paf 
fon  Edit  du  mois  d’Août  de  l’an  149(7. 
la  Chambre  du  Tréfor  pour  connoîrre 
de  toutes  les  affaires  du  Domaine , dans 
l’étendue  de  la  Prévôté  de  Paris , 6c  des 
huit  Bailliages  des  environs.  Le  Roi,  par 
Edit  du  mois  de  Mars  de  l’an  1693.  fup- 
prima  les  Officiers  de  cette  Chambre  , 6c 
incorpora  cette  Jurifdiétion  à la  Compar 
gnie  des  Tréforiers  de  France  de  Paris  > 
& étendit  fon  reffort  dans  toute  la  Gé- 
néralité. 

* Cette  Compagnie  eft  aujourd’hui 
compofée  d’un  Premier  Préfident , créé 
par  Édit  du  mois  de  Mars  de  l’an  1 69 1 . 
d’un  fécond  Préfident , de  trente  - trois 
Tréforiers  , de  deux  Avocats,  &_deux 
Procureurs  du  Roi.  Les  quatre  plus  an- 
ciens Tréforiers  font  Préfidens , mais  ils 
n’ont  rang  qu’après  les  deux  de  nouvelle 
création. 

Les  Préfidens  & les  Tréforiers  fervent 
par  femeftre  dans  chacune  des  deux 
Chambres.  Ils  commencent  par  fervir 
fix  mois  dans  le  Bureau  des  Finances , 6c 
le  femeftre  fuivant  dans  la  Chambre  du 
Domaine.  Les  femeftres  des  deux  Pre- 
miers Préfidens  commencent  en  Janvier 
& en  Juillet  ; celui  des  Tréforiers  , en 
Avril  6c  en  Oétobre.  Les  Gens  du  Roi 
font  fixes  dans  les  Chambres  5 il  y a un 
Avocat  6c  un  Procureur  du  Roi  dans 
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chacune.  Le  Bureau  des  Finances  eft 
dans  la  Cour  du  Palais , & la  Chambre 
du  Domaine  ou  du  Tréfor  , dans  la 
Grand-falle  du  Palais. 

§.  7. 

Les  Eaux  & Forejls  de  France* 

J’ai  parlé  de  l’inftitution  de  la  Jurif* 
diétion  des  Eaux  & Forests  , dans  le 
Gouvernement  général  de  la  France. 
J’ajoûterai  ici  que  cette  Chambre  eft 
Grand-falle  du  Palais , proche  le  Parquet 
des  Gens  du  Roi  du  Parlement.  Les 
Officiers  des  Eaux  & Forêts  font  , un 
Lieutenant  Général,  un  Lieutenant  par- 
ticulier, fix  Confeillers  *,  un  AvocatGé- 
néral  , un  Procureur  Général  , deux 
Greffiers , un  premier  Huiffier-Audien- 
cier , & deux  autres  Huiffiers. 

11  y a encore  dans  la  Cour  du  Palais  , 
la  Maîtrife  particulière  des  Eaux  & Fo- 
rêts de  Paris,  pour  connoîrre  des  diffé- 
rends concernant  la  chaffe  & la  pefche  , 
&c.  dans  l’étendue  de  la  Prévôté  & Vi- 
comté de  Paris  , & dont  les  jugemens 
font  portés  par  appel  à la  ChamDre  des 
Eaux  & Forêts  de  France,  dont  je  viens 
de  parler.  La  Maîtrife  particulière  des 
E aux  & Forêts  de  Paris  eft  compofée  d’un 
Maître,  d’un  Lieutenant,  d’un  Procu- 
reur du  Roi , d’un  Garde-Marteau , d un 
Greffier,  d’un  premier  Huilïier  , d'un 
Huiffier- Audiencier,  &c. 
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§.  8. 

La  Connérablie  & MaréchauJJee 
de  France. 

La  Connestablie  & MaréchaufTce 
de  France  eft  la  juftice  ordinaire  de  la 

§ uerre  : cette  Chambre  qui  eft  unique 
ans  tout  le  Royaume  a fon  fiége  à la 
Table  de  marbre  * qui  eft  dans  la  galerie 
des  prifoniers  , près  la  Chambre  de  la 
Tournelle.  Les  Maréchaux  de  France  y 
vont  rarement , mais  leur  J urifdiétion  y 
eft  exercée  par  un  Lieutenant  Général  3 
un  Lieutenant  particulier,  un  Procureur 
du  Roi  , 8c  plufieurs  autres  Officiers. 
Elle  connoît  en  première  inftance  , 8£ 
privativement  à tous  autres  Juges,  pour 
raifon  du  fait  de  la  guerre , feulement  , 
des  avions  perfonnelles  entre  les  Gens 
de  guerre , des  Contrats  8c  cédules  fai- 
tes entre  eux  , 8c  à cette  occafion  du 
payement  des  gages  8c  foldes  des  Gens 
de  guerre  *,  des  raalverfations  commifes 
par  les  Tréforiers  8c  Payeurs  des  Com- 
pagnies ou  leurs  Commis  •,  des  fautes  8c 
abus  que  commettent  les  Officiers  des 
Maréchauftees  dans  l’exercice  de  leurs 
Charges  8c  Commiffions-,  des  différends 
entre  tous  les  Officiers  ; des  Lettres  de 
rémiffion  , de  pardon,  d’innocence  , qui 

.#  Voyez,  ci-après  dans  la  defcription  du  Pa- 
lais , ce  qu’on  entend  par  table  de  marbre. 
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s’obtiennent  par  les  gens  d’ordonnance  , 
Gens  de  guerre,  &c.  pour  crimes  & dé- 
lits commis  au  camp  , ou  en  garnifon  j 
& de  plufieurs  autres  matières  qui  font 
fpecifiées  en  douze  articles  d’une  Ordon- 
nance de  ran#ij5<j..  confirmée  par  un 
Edit  du  mois  d’ Août  de  1575*  verifip 
Parlement  de  Paris  le  premier  de  Mars 
1712.  & les  appellations  de  fes  juge- 
mens  font  portées  au  Parlement. 

Outre  ce  Tribunal , il  y en  a un  autre 
qui  fe  tient  chez  le  plus  ancien  des  Ma- 
réchaux de  France  , qui  a tous  les  droits 
& honneurs  du  Conneftable.  Dans  cé 
dernier  Tribunal  , ils  connoiffent  fans 
appel  des  différends  entre  les  Gentils- 
hommes ou  perfonnes  faifant  profeflion 
des  armes , pour  raifon  de  leurs  engage* 
mens  de  parole  ou  écrit  d honneur  , de 
la  chaffe , de  la  pêche  , & des  droits  ho- 
norifiques dans  les  Eglifes.  Les  Requê- 
tes font  mifes  entre  les  mains  du  Rap- 
porteur, qui  eft  un  des  Maîtres  des  en- 
quêtes, ou  en  celles  du  Secrétaire  Géné- 
ral des  Maréchaux  de  France  j qui  ferc 
de  Greffier. 

§.  9. 

JL*. Amirauté , 6’  le  Bailliage • 

L’Amirauté  de  France  fe  tient  dans  la 
Grande-falle  du  Palais.  Elle  connoît  des 
affaires  de  l’Amirauté,  comme  échoue- 
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mens  , naufrages,  droits  de  bris  des 
VaifTeaux  , &c.  tant  en  première  inftan- 
ce  que  par  appel  des  jugemens  des  Sie- 

tes  particuliers  d’ Amirauté  qui  font  éta- 
lis  dans  les  Ports  du  Rovaume.  Cette 
Jurifdiétion  eft  compofée  d’un  Lieute- 
nant Général,  d’un  Lieutenant  particu- 
lier, de  quatre  Confeillers,  d’un  Procu- 
reur du  Roi,  d’un  Greffier  , d'un  pre- 
mier Huilfier,  &c.  Tous  ces  Officiers 
font  pourvus  par  le  Roi  fur  la  nomina- 
tion de  l’Amiral. 

La  Jurifdi&ion  du  Bailliage  du  Pa- 
lais fe  tient  danslaGrand-falle  du  Palais. 
Bile  connoît  de  tout  ce  qui  regarde  le 
Civil,  le  criminel  8c  la  Police  dans  les 
fales  8c  cours  du  Palais.  Elle  eft  exercée 
par  un  Bailly  , un  Lieutenant  Général* 
un  Procureur  du  Roi  , un  Greffier  , 
jin  premier  Huiffier , &c. 

§.  10. 

Le  Châtelet. 

Le  CflASTtLET  eft  la  Juftice  ordinaire 
delà  Ville  , Prévôté  8c  Vicomté  de  Pa- 
ris. La  Juftice  s’y  rend  au  nom  du  Pré- 
vôt de  Paris , qui  eft  d’épée  j toutes  les 
Sentences  de  cette  Jurifdiétion  , 8c  tous 
les  adles  des  Notaires  font  intitulés  en 
Ton  nom.  Lorfque  le  Siège  eft  vacant , 
ces  a&es  s’intitulent  pour  lors  au  nom 
du  Procureur  Général  du  Parlement  qui 
eft  Garde-né  de  cette  Prévôté. 
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tes  Comtes  rendoient  autrefois  la 
Juftice  par  tout  le  Royaume  , mais 
s’étant  dans  la  fuite  uniquement  appli- 
qués aux  fondions  militaires , ils  laifle- 
rent  le  foin  de  rendre  la  Juftice  à des 
Subftituts  ou  Lieutenansqui  en  Langue- 
doc , & en  quelques  autres  Provinces 
voifines , font  appellés  V iguiers , & par 
tout  ailleurs  Prévôts. 

Le  Comté  de  Paris  ayant  été  réuni  à 
la  Couronne  fous  Hugues  Capet , on  y 
établit  un  Prévôt. , c’eft-a-dire  un  Lieu- 
tenant prépofé  par  le  Roi  pour  adminif- 
trer  la  Juftice  au  nom  du  Roi*  On  ne 
fçait  pas  précifément  l'année  qu’on  fit 
çec  établiflement , mais  il  eft  confiant 
qu’il  étoit  fait  en  1060.  & 1067.  car 
deux  Chartes  datées  de  ces  années-là  , 
& données  en  faveur  de  S.  Martin  des 
champs  par  les  Rois  Henri  I.  & Philip- 
pe I.  font  foufcrites  par  Eftienne , Prévôt 
de  Paris  : Stephanus  Pr<tpoJîtus  Par- 
rienfîs. 

L’Auteur  du  Grand  Coutumier , qui 
écrivoit  fous  Charles  VI.  dit  que  le  Pré- 
vôt de  Paris  a trois  Jurifdidions  , une 
ordinaire  qui  eft  la  connoijjanee  du  Siegâ 
du  Châtelet , & deux  déléguées  qui  font 
la  conservation  des  privilèges  royaux  de 
l’Univerfité , 6’  la  criée  des  maifons. 

Le  Prévôt  de  Paris  eft  Chef  du  Châ- 
telet , & y repréfente  le  Roi  au  fait  de 
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la  Juftice , fuivant  l’expreffion  du  Grand 
Coutumier , ce  qui  fait  qu’il  y a un  Dais 
* toujours  fubfiftant,  & qui  eft  unediftin- 
dion  auffi  ancienne  que  fon  office  de 
•Prévôt. 

Il  elt  Chef  de  la  Noble  lie , & la  com- 
mande à l’arriere  ban  fans  être  fujet  aux 
Gouverneurs , au  lieu  que  les  Baillifs  8c 
les  Sénéchaux  y font  aüujettis. 

Il  a douze  Gardes  de  toute  ancienne- 
té, qui  félon  un  Arrêt  de  1566.  doivent 
avoir  Hocquctons  & Hallebardes  en  le 
fuivant  à l’Audience  & par  la  Ville.  Ces 
Gardes  font  HuiJJiers  exploitans  par  tout 
le  Royaume , 8c  journellement  dans  Pa- 
ris. Avant  la  création  t^es  Huiffiers-Au- 
dienciers , ces  Gardes  avoient  fondions 
d’ Audienciers  , 8c  faifoient  bailler  les 
Audiences . 

Il  a une  féance  marquée  aux  lits  de 
Juftice  au-deftbus  du  Grand  Chambel- 
lan ; il  a la  garde  du  Parquet , & le  droit 
d’affifter  aux  Etats  Généraux  comme 

Îuemierjuge  ordinaire  & politique  de 
a Capitale  du  Royaume.  Son  habille- 
ment eft  femblable  à celui  des  Ducs  8c 
Pairs , & il  porte  un  bâton  de  Commen- 
tant couvert  d’une  toile  d’argent  , ou 
d’un  velours  blanc. 

Le  Prévôt  de  Paris  , 8c  non  autre  , 
connoît  du  Privilège  des  Bourgeois  de 
Paris  pour  arrêter  leurs  débiteurs  forains. 
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Ce  privilège  fut  accordé  par  Louis’  le 
Gros  en  1134. 

La  Charge  de  Prévôt  de  Paris  eft  tou- 
jours remplie , car  dès  qu’elle  vaque  ou 
par  la  morr , ou  par  la  déiniffion  du  Pré- 
vôt , elle  palfe  au  Procureur  Général  du 
Parlement.  Le  Roi  reprend , pour  ainfi 
dire  , par  les  mains  de  fon  Procureur 
Général  l’Office  vacant  jufqu  a ce  qu’il  y 
ait  pourvu. 

- Le  Prévôt  de  Paris  eft  leConfervateur 
des  privilèges  de  i’Univerfité  , & c’eft 
pour  cette  confervation  que  Philippe 
.Augufte  ordonna  par  fes  Lettres  de  l’an 
1 20a.  que  le  Prévôt  de  Paris  prêtât  fer- 
ment entre  les  mains  du  Re&eur  de  l’U- 
niverfité , de  qu’à  jamais  il  fit  perfonnel- 
lement  ce  ferment.  Les  Prévôts  de  Paris 
ont  régulièrement  prêté  ce  ferment  aux 
Reéfceurs  de  l’Univerfité  jufqu’au  com- 
mencement du  dix-feptieme  fiecle , que 
le  Prévôt  de  Paris  commença  à être  trou- 
blé dans  l’exercice  de  fa  Jurifdiéton  par 
fon  Lieutenant  Civil.  On  voit  que  l’U- 
niverfité dans  fon  afiemblée  du  2.  Mars 
1613.  députa  le  fieur  Turgot , Provifeur 
du  College  d’Harcourt,  pour  aller  trou- 
ver le  nouveau  Prévôt  de  Paris , & l’a- 
vertir de  venir  prêter  le  ferment  que  fes 
Prédécefleurs  avoient  toujours  fait  à l’U- 
niverfité. Comme  le  trouble  a toujours 
continué,  je  ne  vois  pas  que  depuis  ce 


144  Gouvernement  Civil 
tems,  aucun  Prévôt  de  Paris  ait  prêté 
ferment  au  Reéfceur  de  l’Univerfité. 

Le  Prévôt  de  Paris  eft  reçu  au  paye- 
ment du  droit  annuel  de  fa  Charge  fur 
le  pied  de  fon  ancienne  évaluation , fans 
être  tenu  de  payer  aucun  prêt. 

Il  a la  connoifTance  du  Sceau  du  Châ- 
telet qui  eft  attributif  de  Jurifdi&ion. 

Il  eft  inftallé  au  Châtelet  par  un  Pré- 
fident  à Mortier , & par  quatre  Confeil- 
lers  de  la  Grand-Chambre  du  Parlement 
de  Paris.  Le  Préfident  à Mortier  lui  dit 
en  l’inftallant  : Je  vous  infialle  dans  la 
charge  de  Prévôt  de  Paris  pour  l'exercer 
dignement , 6’  au  contentement  du  Roi  & 
du  public. 

Le  jour  qu’on  l’inftalle  , l’on  plaide 
une  caufe  devant  le  Préfident  à Mortier 
6c  les  quatre  Confeillers  de  la  Grand- 
Chambre  qui  font  venus  l’inftaller,  ÔC 
le  prononcé  eft  un  Arrêt  , quoiqu’au 
Châtelet,  parce  que  ces  cinq  Commif- 
faires  repréfcntent  le  Parlement. 

Anciennement  toute  la  Jurifdiéfcioft 
réfidoit  en  la  perfonne  du  Prévôt  de  Pa- 
ris. Il  commertoit  des  Lieutenans  , fe 
choififloit  des  Confeillers  à fon  gré  » 
6c  n’avoit  point  d'autre  Greffier  qu'un 
Clerc  domeftique.  Ce  n’eft  que  depuis 
l’an  1498,  que  fes  Lieutenans  font  Offi- 
ciers. 

Le  Roi  Henri  IL  établit  un  Préfidial 

au 
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#u  Châtelet , compofé  de  vingt-quatre 
Confeillers  , par  fon  Edit  du  mois  de 
Mars  de  l’an  1551. 

Louis  XIV.  par  Edit  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  1674.  ayant  fupprimé  pref- 
que  toutes  les  Juftices  particulières  pof- 
fedées  par  divers  Seigneurs  dans  la  V îlle , 
Faubourgs  8c  Banlieue  de  Paris  , 8c  les 
ayant  incorporées  à la  Juftice  du  Châte- 
let , par  l’Edit  de  fuppreffion , 8c  par  un 
autre  du  mois  d’Août  de  la  même  an- 
née , Sa  Majefté  créa  un  nouveau  Préfi- 
dial  ou  Châtelet , avec  les  mêmes  pou- 
voirs & nombre  d’Officiers  que  l’ancien , 
8c  mit  des  bornes  au  relïort  de  l’un  8c 
de  l’autre  •,  mais  l’expérience  ayant  fait 
connoître  les  inconveniens  qui  réful- 
roienc  de  cette  duplicité  de  Tribunaux 
H y eut  un  Edit  au  mois  de  Septembre 
1684.  qui  cafta  le  nouveau  Châtelet , 8c 
le  réunit  à l'ancien  , pour  exercer  défor- 
mais la  Jurifdiétion  dans  toute  l’étendue 
de  la  Prévôté  8c  Vicomté  de  Paris. 

La  Juftice  eft  rendue  au  Châtelet  par  un 
Lieutenant  Général  Civil,  un  Lieu- 
tenant Général  de  Police , un  Lieutenant 
Criminel , deux  Lieutetians  particuliers, 

in  cinquante  quatre  Confeillers  , dont  un 
d’cpée  créé  en  l’année  1691.  quatre  Avo- 

Icats  du  Roi , un  Procureur  du  Roi , huit 
Subftituts,  un  Greffier  en  Chef,  un  pre- 
mier Huiftier- .Audiencier , plufïeurs  au-* 
Tome  I.  G 
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très  Huiffiers-Audienciers , un  Juge  Au- 
diteur pour  juger  les  affaires  de  cinquan- 
te livres  & au-defTous , un  Greffier  en 
Chef  des  Auditeurs , &c.  quarante-huit 
CommifTaires  , cent  treize  Notaires  , 
deux  cens  trente-cinq  Procureurs , trois 
cens  quatre-vingt  Huiffiers  à cheval  , 
deux  cens  quarante  Huiffiers  à verge, 
& cent  vingt  Huiffiers  prifeurs. 

La  Charge  de  Lieutenant  Géné- 
ral de  Pouce  , a été  créée  au  mois  de 
Mars  1667.  avant  ce  tems-là,  comme 
il  y avoit  ’peu  de  fureté  dans  Paris , 
AL  Colbert  avoit  fait  établir  un  Confeil 
de  Police  qui  fe  tenoit  une  fois  la  femai- 
ne  chez  M.  le  Chancelier  Séguier.  Il 
étoit  compofé  de  M.  le  Chancelier , de 
M.  Colbert  , de  plufieurs  Confeillers 
d’Etat , des  Lieutenans  Civil  & Crimi- 
nel au  Châtelet  8c  du  Procureur  du  Roi. 

' Ce  Confeil  pourvut  à la  dépenfe  des 
fontaines  publiques  , des  chandelles  ôc 
des  lanternes , 8c  à celles  des  Brigades  à 
cheval,  8c  à pied.  Les  CommifTaires  de 
quartier  venoient  une  fois  la  femaine 
rendre  compte  à ce  Confeil  de  Police  de 
tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  chaque  quar- 
tier de  la  Ville.  Enfin  on  réfolut  de  don- 
ner un  Chef  à la  Police  ; 8c  comme  les 
fondrions  du  Lieutenant  Civil  n’étoienc 
déjà  que  trop  étendues , le  Roi  démem- 
bra la  Police  de  la  Charge  de  Lieute- 
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liant  Civil , 8c  créa  une  Charge  <îe  Lieu- 
-tenant  Général  de  Police  , dont  il  pour- 
vut M.  de  La  Reynie\  8c  depuis,  la  dif- 
cuffion  des  -affaires  de  Police  a été  portée 
à la  Chambre  de  la  Police , où  le  Lieute- 
nant Général  préfide. 

Le  Roi  a créé  en  1708.  quarante 
Charges  d’Infpe&eurs  de  Police  , qui 
font  chargés  de  certains  foins  dont  ils 
rendent  compté  au  Lieutenant  Général 
•de  Police.  : 1 - 

L'habit  de  cérémonie  des  Lieutenant 
Civil , de  Police , Criminel , & Particu- 
lier, 8c  pour  les  Avocats  & Procureur 
du  Roi,  eft  la  robe  d’écarlatte,  & pour 
les  Confeillers  la  robe  noire. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Robe- 
courte  , 8c  le  Prévôt  Général  de  PI  fie  de 
France , font  auffi  Officiers  du  Châtelet 
de  Paris.  Ils  prêtent  ferment  en  la 
Grand  -'Chambre',  & font  inftallés  au 
Châtelet  par  le  Doyen  du  Parlement. 
Le  Chevalier  du  Guet , pendant  qu’il  y 
en  a eu  un,  étoit  auffi  du  corps  du  Châre- 
let , 3c  y avoir  féance  8c  voix  délibérati- 
ve , ainfi  que  les  deux  autres  , dans  les 
faits  de  fes  captures.  Je  parlerai  de  leurs 
Compagnies  dans  l’article  du  Gouver- 
nement militaire. 

Le  Lieutenant  Criminel  de  Robe- 
courte  de  la  Prévôté  8c  V icomté  de  Pa- 
ris, 8c  le  Prévôt  de  Cljle  de  France , ont 

Gij- 
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auffi  leurs  Officiers  & leurs  Compagnies.' 

Le  Parlement  va  tenir  féance  au  Châ- 
telet le  Mardi  de  la  Semaine  fainte,  le 
Vendredi  avant  la  Pentecôte,  la  veille 
de  S.  Simon  S.  Jude,  & i’avant-veiile 
de  Noël. 

§.  ii. 

L'Election  , Grenier  à Sel3  Varenne 
du  Louvre. 

La  Jurifdi&ion  de  I’Election  de  Pa- 
ris fe  tient  en  la  Cou:  du  Palais. 

Ces  Officiers  font,  un  Préfîdent,  un 
Lieutenant,  un  AfTefTeur,  vingt  Con- 
feillers  Elus,  un  Avocat  , & un  Procu- 
reur du  Roi , un  Subftitut , un  Greffier, 
un  premier  Huiffier  , trois  Huiffiers- 
Audienciers , huit  Huiffiers  des  Tailles, 
huit  Procureurs , & deux  Receveurs  des 
Tailles.  ■ 

La  Jurifdi&ion  du  Grenier  a Sel 
juge  les  conteftations  qui  naiffentau  fu- 
jet  des  Gabelles,  Toit  pour  la  diftribu- 
tion  du  Tel , ou  des  droits  du  Roi.  Elle 
cft  composée  de  deux  Préfidens,  de  trois 
Grenetiers  , de  trois  Controlleurs  , de> 
deux  Lieutenans,  de  deux  Avocats,  de 
dei:x  Procureurs  du  Roi , de  trois  Gref- 
fiers , de  trois  Huiffiers- Audienciers , & 
de  plufieurs  autres  petits  Officiers. 

La  Juftice  de  la  Varenne  du  Louvre 
fe  rend  dans  une  des  falles  du  Palais  des 
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Tuilleries  , fur  les  plaintes  en  fait  de 
chalTe  dans  les  plaifics  du  Roi. 

§.  il. 

V Hôtel  de  Ville. 

Cet  Hôtel  a pris  la  place  du  Parloir 3 ou 
Parloër  aux  Bourgeois  , car  c’ell  ici  le 
liège  du  Gouvernement  municipal  de 
Paris , & de  la  Jurifdiéfcion  du  Prévôt 
des  Marchands  & des  Echevins.  Le 
Corps  de  Ville  de  Paris  eft  compofé  du 
Prévôt  des  Marchands  , de  quatre  Eche- 
vins , de  vingt  & ffx  Confeillers  de 
Ville,  d’un  Procureur  du  Roi,  d'un  Sub- 
ftitut , d’un  Greffier , d’un  Receveur  gé- 
néral , de  feize  Quarreniers , de  foixan- 
te-quatre  Çünquanteniers , de  deux  cens 
vingt  & quatre  Dixainiers , d’un  Colo- 
nel , d’un  Major , d’un  Ayde-Major , &c 
de  trois  cens  Archers*  diftribués  en  trois 
Compagnies , &c.  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands a.  étc  ainfi  nommé,  comme  qui, 
diroit  le  Prévôt  de  la  Marchandife  de 
l’eau , pour  le  diftinguer  du  Prévôt , ou 
Garde  de  la  Prévôté , qui  eft  le  Chef  de 

* Ces  Archers  n’avoient  autrefois  pour  tout 
uniforme  qu’une  Cafaque  , fur  laquelle  devant 
& derrière  étoient  les  Armes  de  la  Ville  : ils 
metcoient  cetre  cafaque  fur  leurs  habits  ordi- 
naires. Depuis  quelques  années  ils  ont  une  Uni- 
forme très  propre  ; qui  confifte  dans  un  habit 
& refte  bleus  bordés  d’or  , & par-deflus  une 
bandoulière  aux  Armes  de  la  Ville.  . . - 
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ryo  Gouvernement  Civil 
Juftice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt  dey 
Marchands  6c  les  quatre  Echevins  fout 
élus  pour  deux  ans,  mais  ordinairement 
le  Prévôt  des  Marchands  eft  continué 
pendant  huit  années.  11  eft  élu  dans  l’af- 
ièmbée  qui  fe  tient  tous  les  ans  le  jour 
de  S.  Roch  dans.  PHôtel  de  V ille  pour 
élire  deux  nouveaux  Echevins.  Pour  être 
Echevin  a Paris il  faut  y être,  né  , y 
exercer  une  profeffion  honnête , 6c  être 
d’une  probité  reconnue , 6c  d’une  con- 
duite irréprochable.  Le  défaut  de  la. 
moindre  de  ces  conditions  eft  exclufif  , 
&c  rend  même  l’éleéfcion  nulle.  Le  Pere , 
le  Fils , l’Oncle , le  Neveu  ^ les  deux  Frè- 
res 3 ni  les  deux  Coufins  germains  né 
peuvent  être  Echevins  en  même  rems- 
Peu  de  jours  après  l’Eleétion , le  premier 
Scrutateur  préfente  au  Roi  le  Scrutin 
du  Prévôt  des  Marchands,  & des  Eche- 
vins, & Elit  une  harangue  a Sa  Majefté. 
Les  Echevins  de  Paris  l'ont  les  feuls  du 
Royaume  qui  ont  l’honneur  de  prêrer 
ferment  entre  les  mains  du  Roi.  L’an 
1706.  par  Edit  du  mois  de  Novembre  le 
Roi  leur  accorda  les  titres. , honneurs  , 
droits  , privilèges  , prééminences  , 6c 
prérogatives  de  Noble  ffe  ; à condition 
qu’ils  ne  pourroient  faire  d’autre  com- 
merce que  le  commerce  en  gros  j mais 
par  l’article  5 . de  celui  du  mois  d’Août 
de  l’an  1715.  Sa  Majeûé  révoqua  ce  ti* 
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tre  de  Nobleffe  qui  leur  fut  accordé  de 
nouveau  par  Edit  de  Louis  XV.  donné 
à Paris  au  mois  de  Juin  de  l’an  1716. 
avec  effet  rétroactif  pour  les  anciens 
Echevins , depuis  la  première  conceftxon 
en  1706.  Le  Procureur  du  Roi  de  l’Hô- 
tel  de  Ville j le  Greffier,  & le  Receveur 
font  compris  dans  ce  même  Edit. 

La  Jurifdiétion  du  Corps  de  Ville  s’é- 
tend fur  les  vivres  & denrées  qui  font 
portées  à Paris  fur  la  Riviere  , comme 
bled  6c  autres  grains  , vin , bois , char- 
bon , foin , poilfon , fruit , &c.  comme 
auffi  fur  les  différends  qui  furviennenc 
entre  les  Voituriers  par  eau  , & les 
Marchands.  Elle  connoît  auffi  de  la  po- 
lice des  rentes  de  l’Hôtel  de  Ville  3 dont 
les  Contrats  fe  font  fous  les  noms  8c 
fonatures  du  Prévôt  des  Marchands  8c 

O 

des  Echevins.  Comme  ces  rentes  inte- 
refTent  non -feulement  les  François  , 
mais  encore  un  grand  nombre  d’Erran- 
gers , le  Le&eur  me  permettra  de  dire 
ici  quelque  chofe  de  leur  origine. 

L’an  1521.  François  I.  voulant  ren- 
trer dans  le  Milanois  d’où  il  avoit  été 
prefque  entièrement  chafTé , on  propofa 
plufieurs  moyens  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  de  cette  entreprife.  On  n’en  trou- 
va pas  de  plus  prompt, ni  de  plus  contrai- 
re à l’engrais  des  Traitans,  que  d’aliener 
au  Prévôt  des  Marchands  6c  aux  Echevins 
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de  la  Ville  de  Paris,  la  fomme  de  feize 
mille  fix  censfoixaate-fîx  livres  de  rente 
annuelle  & perpétuelle  à prendre  fur  les 
fermes  du  bétail  à pied  fourché  , & fur 
le  vin  vendu  dans  la  Ville  de  Paris,  avec 
faculté  au  Prévôt  des  Marchands  de  re- 
vendre ces  rentes  aux  Particuliers  qui  fe 
préferueroient  pour  en  acquérir.  Lorfque 
l'Empereur  Charles-quint  entra  en  Pro- 
vence, les  Bourgeois  de  Paris  portèrent 
volontairement  leur  argent  au  Prévôt 
des  Marchands , dans  l’efpérance  que  le 
Roi  leur  conftitueroit  des  rentes  comme 
il  avoit  fait  en  1521.  On  leur  accorda  ce 
qu’ils  fouhaitoient  , 8c  cette  fécondé 
aliénation  fut  de  huit  mille  trois  cens 
trente  trois  livres  de  rente,  à prendre  fur 
le  poilfon  de  Mer , &c  fur  le  yin  vendu 
en  détail  dans  le  quartier  des  Halles  de 
Paris.  11  y a eu  depuis  un  grand  nombre 
d’aliénations  fur  les  Aydes  8c  Gabelles  , 
8c  fur  les  autres  importions  *. 

Les  appellations  des  fentences  du  Pré- 
vôt des  Marchands  de  Paris , font  rele- 
vées au  Parlement. 

Au  mois  de  Juin  de  l’an  1700.  le  Roi 
-donna  un  Edit  qui  réglé  la  Jurifdiétion 

* Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  3 r. 
Août  1719.  toutes  les  rentes  perpétuelles  fur 
l’Hotcl  de  Ville  de  Paris  furent  éteintes  8c  fup- 
primées , & le  rembourfement  en  lut  ordonné, 
-mais  depuis  elles  ont  été  reraifes  en  17x1. 
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du  Prévôt  des  Marchands  ÔC  Echevins 
de  la  Ville  de  Paris,  & celle  du  Lieute- 
nant Général  de  Police. 

§•13. 

Les  Juges-Confuls. 

La  Jurifdi&ion  des  Juges  - Consuls 
futinftituée  parle  Roi  Charles  IX.  en 
l’an  1563.  On  ajoute  * que  ce  fut  après 
avoir  vû  renvoyer  hors  de  Cour  & 
fans  dépens , deux  Marchands  qui  plai- 
doient  depuis  dix  ans  au  Parlement. 
Cette  Juftice  connoit  de  toutes  les  cau- 
fes  & procès  concernant  le  commerce 
& le  fait  de  marchandée,  même  entre 
les  Privilégiés  qui  ne  peuvent  fur  le  faic 
de  leur  trafic  fe  fervir  ae  leurs  privilèges. 
Elle  connoît  encore  des  différends  pour 
le  payement  des  billets  de  change  entre 
Marchands  & Négocians. 

Les  appellations  des  jugemens  de  cet- 
te Jurifai&ion  font  portées  au  Parlement. 

Cette  Jurifdiétion  eft  exercée  par  cinq 
Marchands , dont  le  premier  eft  appelle 
Juge  & les  autres  Conjuls.  Ils  font  renou- 
velés tous  les  ans,  & font  éleétifs.  Ils 
vont  enfuite  prêter  ferment  au  Parle- 
ment. Ils  choififient  le  Greffier  , & le 
Greffe  appartient  au  Confulat  qui  en  fie 
l’acquifition , lors  de  l’établifTement  de 
cette  Juftice. 

* Toubçau,  Jnfiitut.  du  Droit  Confulaire , 
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Il  y a à Paris  lix  Corps  de  Mar- 
chands ^ i.  Les  Drapiers,  z.  les  Epiciers 
8c  les  Apoticaires.  3..  les  Merciers  » 
Joyaillers  8c  Quinquailliers.  4.  les  Pel- 
letiers. 5.  les  Bonnetiers.  6.  Les  Orfèvres. 
Les  Libraires,  les  Marchands  de  vin  , 
les  Marchands  de  bois  , 8c  les  Mar- 
chands de  laine , onr  les  memes  privilè- 
ges que  ces  fix  Corps , & parviennent  de 
même  au  Confulat  8c  à PEchevinage. 

§.  14. 

Les  Finances . ■ ■ . 

Les  Finances  ont  dans  le  Gouverne- 
ment de  Paris  , le  même  objet  8c  les 
mêmes  fources  que  dans  les  autres,c’eft-à- 
dire  le  Domaine , les  Aydes , les  Tailles 
8c  les  Gabelles  , fans  compter  les  fubfi- 
des  extraordinaires , tels  que  font  la  Ca- 
pitation , le  Dixième , 8cc. 

Les  Greffes  rendoient  autrefois  le  Do- 
maine de  la  Ville  de  Paris  très-confidé- 
rnble , mais  iis  ont  été  aliénés  en  diffé- 
rens  tems.  Le  Roi  ne  s’eft  réfervé  que 
les  Lods  & Ventes  qui  font  dans  la  di- 
reéte , & qui  année  commune  peuvenc 
valoir  environ  vingt-cinq  mille  livres» 
Les  Droits  Seigneuriaux  procedans  de  la 
vente  des  Terres  titrées , qui  relevent  de 
la  Tour  du  Louvre,  font  aulfi  partie  du 
Domaine  de  Paris  ; mais  le  Roi  en  aban- 
donne le  tiers  à fes  Fermiers  généraux  , 
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lorfque  ces  droits  cafuels  montent  à üx 
mille  livres  & au-deffus.  Le  Conrrolle 
des  Exploits  eft  aufli  du  Domaine,  & 
entre  dans  la  Ferme  générale.  Depuis 
quelque  temps  on  a créé  de  nouveaux 
droits  de  Domaine  , qui  font  les  petits 
Sceaux  _,  le  Controlle  des  acftes  des  No- 
taires, &c.  dont  on  acompofé  une  fer- 
me particulière. 

Quant  aux  Aybe s,  la  Généralité  de 
Paris  eft  une  des  quatre  dans  lefquelles 
le  droit  de  Gros  a cours.  Les  droits 
d’Aydes  aux  entrées  de  la  Ville  de  Paris 
ont  beaucoup  diminué  depuis  vingt- 
cinq  ans , & ne  vont  pas  aujourd’hui  à 
la  moitié  de  leur  produit  ordinaire  \ ce 
qui  provient,  je  crois  3 de  l’ufage  de 
CafFe  j Thé  , Chocolat  3 Sc.  autres  li- 
queurs. 

Quant  aux  Gabelles  ^ la  Généralité 
de  Paris  eft  une  de  celles  où  le  droit  de 
grande  Gabelle  a lieu  fuivant  l’Ordon- 
nance du  mois  de  Mai  1680.  Il  y a 
Yingt-cinq  greniers  à fel  dans  cette  Gé- 
néralité qui  font  fournis  de  fel  de  Broua- 
ge  par  les  Fermiers  Généraux  qui  le  font 
venir  par  mer  au  Havre-de-Grace  , 5c 
de-là  le  font  conduire  dans  chaque  Gre- 
nier à fel , ou  par  eau , ou  par  charroi. 

La  Taille  eft  perfonnelle  dans  la 
Généralité  de  Paris. 
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§.  15. 

le  Commerce. 

Le  Commerce  que  la  Ville  de  Paris  fait 
avec  toutes  les  Provinces  de  France  eft  fi 
grand  & fi  étendu,  qu’il  échape  à l’exaCti- 
tnde  de  ceux  qui  voudroient  fçavoir  pré- 
cifément  à quoi  il  peut  monter.  Je  me 
contenterai  de  dire  en  général  qu’on  fa- 
brique à Paris  quantité  d’étoffes  d’or, d’ar- 
gent, & de  foye,  des  ferrandines  & moc- 
res  liffees  3 des  taffetas,  & plufieurs  autres 
fortes  d’ouvrages  & étoffes  mêlées  de  foye 
*k  de  laine,  des  galons  d’or  & d’argent  y 
des  rubans  de  toutes  fortes , des  bas  au 
métier  & à l’éguille  , &c.  En  1688.  les 
Sieurs  Glucq  & Julienne  établirent  aux 
Gobelins  une  Manufacture  pour  teindre 
les  draps  en  écarlate  ou  en  bleu  j ces 
draps  font  de  la  plus  grande  beauté.  Il  y a 
encore  quelques  autres  Manufactures 
dans  le  Faubourg  S.  Antoine , & fur- 
tout  celle  des  Glaces. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  quatre  Foires 
à Paris  : celle  du  Temple , celle  aux  Jam- 
bons , celle  de  S.  Germain  _,  & celle  de 
S.  Laurent.  Elles  ont  toutes  cela  de  par- 
ticulier j qu’il  n’y  en  a pas  une  qui  ^ap- 
partienne à des  Religieux  ou  à des  Ecele- 
üaftiques , & qui  ne  fe  tienne  auprès  de 
quelque  Eglife  , & même  pendant  des 
jours  de  fête  : quel  abus  1 
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• La  Foire  du  Temple  appartient  au 
Grand  Prieur  de  France  , & fe  tient 
dans  la  cour  du  Temple  le  jour  de  la 
S.  Simon  S.  Jude,  qui  eft  le  jour  de  la 
dédicace  de  l’Eglife  du  Grand  Prieuré. 
Elle  ne  dure  qu’un  jour  : on  y voit  fur- 
tout  desFoureurs,  des  Camelotiers  8c 
des  Merciers  j cette  Foire  eft  la  moins 
confidérable  de  celles  de  Paris. 

La  Foire  aux  Jambons  fe  tient  tous  les 
ans , le  Mardi  de  la  Semaine  Sainte , dans 
le  Parvis  de  l’Eglife  de  Nôtre  - Dame. 
Elle  appartient  à l’Archevêque  8c. , au 
Chapitre  de  Paris.  Sauvai  a remarqué 
qu’il  s’y  pratique  une  chofe  fort  particu- 
lière contre  la  Coutume  & les  Ordon- 
nances du  Royaume,  qui  portent  que 
quiconque  a droit  de  Foire , a droit  dans 
l’endroit  où  elle  fe  tient  de  louer  les  pla- 
ces , 8c  d'en  recevoir  les  loyers , en  quel- 
que endroit  qu’elles  fe  trouvent , quand 
ce  feroit  hors  de  fa  Seigneurie  8c  de  fa 
Voyerie,  même  en  celle  du  Roi.  Ici  au 
contraire  fi  l’Archevêque  8c  le  Chapitre 
louent  les  places  de  la  rue  Neuve  8c  du 
Parvis , ce  n’eft  pas  en  qualité  de  proprie- 
taires de  cette  Foire  , mais  feulement 
comme  Seigneurs  - Voyers  , 8c  Hauts 
Jufticiers  : ce  qui  eft  fi  vrai , que  le  Roi 
en  cette  qualité  loue  toutes  les  places  de 
la  rue  S.  Chiftophe  8c  des  autres  où  cerre 
Foire  s’eft  répandue; 8c  tous  trois  en  cette 
qualité , jugent  les  différends  qui  fur- 
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viennent  alors  en  leur  Juftice  ; cepen- 
dant cette  Foire  n’appartient  pas  au  Roi , 
mais  à l’Archevêque  & au  Chapitre.  On 
doute  qu’aucune  Ville  du  Royaume 
puiÜe  fournir  un  pareil  exemple  , car 
c’eft  le  feul  que  l’on  fâche , & dont  la 
caufe  eft  univerfellement  ignorée. 

La  Foire  de  S.  Germain  eft  une  con- 
ceflion  faite  aux  Religieux  , Abbé  8c 
Couvent  de  S.  Germain  des  Prez.  Elle 
commence  le  5 . de  Février , & ne  doit 
durer  que  quinze  jours  j mais  elle  fe  con- 
tinue par  permiflion  du  Roi  , jufqu’au 
Dimanche  de  la  Paflïon.  Cette  proroga- 
tion eft  accordée  en  faveur  des  V alets  de 
pied  du  Roi  , aufquels  les  Marchands 
donnent  une  gratification  pour  cela. 

Celle  de  S.  Laurent  eft  en  faveur  de 
la  Communauté  des  Prêtres  8c  Million- 
naires de  S.  Lazare.  Elle  commençoit  le 
lendemain  de  la  Fête  du  Saint  dont  elle 
porte  le  nom,  & finiiïoit  le  7.  de  Septem- 
bre : mais  depuis  l’an  1705 . Meilleurs  les 
Millionnaires  de  S.  Lazare  ont  obtenu 
qu’elle  commençât  le  *4.  de  Juillet,  & 
continuât  jufqu  a la  fête  de  S.  Michel. 
Elle  eft  de  même  que  celle  de  S.  Ger- 
-main  , franche  pour  toutes  fortes  de 
Marchands  8c  de  Marchandées. 

L’ingenieufe  charité  de  feu  M.  Lan - 
guet  Curé  de  S.  Sulpice , l’a  fait  penfer  â 

établir  dans  fa  Paroiftè  une  Manufacture 

% 


de  Paris.  159 

cfe  MoufTeline  auffi  fine  que  celles  qui 
nous  viennent  des  Indes.  Cet  érabiifiê- 
ment  en  retirant  un  grand  nombre  de 
Faineans  de  la  mifere , ôc  du  libertinage  » 
fera  encore  d’une  grande  utilité  pour  le 
Royaume.  t 

<§.  16. 

Les  Sciences  & les  Ans. 


Les  établiiïemens  qui  concernent  le» 
Sciences  & les  Arts  , entrent  encore  na- 
turellement dans  le  chapitre  du  Gouver- 
nement civil  que  je  finirai  en  parlant  de 
l’Univerfiré  & des  Academies  qui  font 
dans  Paris. 

On  peut  confulter  fur  Fétablifièmenr 
de  la  rameufe  Université  de  Paris  * 
ce  que  j’en  ai  dit  dans  le  Gouvernement 
général  du  Royaume.  Il  me  refte  à par- 
ler ici  des  quatre  Facultés. 

Le  Recteur  eft  le  Chef  de  i’Univer- 
fité  de  Paris  ; on  le  choifit  patnii  leà 
membres  de  la  Faculté  des  Arts. 
i Ce  Reéteur  étoit  autrefois  fi  puiflant , 

3ue  l’an  1 49CU  Le  Chancelier  Guillaume 
e Rochefort  ayant  voulu  lui  ôter  fes 


privilèges  & ceux  de  l’Univerfité  , le 
Roi  fut  obligé  de  les  rétablir,  parce  que 
Jean  Cave  pour  lors  Recleur,  avoit  dé- 
fendu les  leçons  aux  ProfelTeurs,  les  vi- 
fires  des  malades  aux  Médecins  > & les 


Digitized  by  Google 


E6o  Gouvernement  Civil 
Sermons  aux  Prédicateurs.  L’habit  de 
cérémonie  du  Reéïeur  eft  une  robe  d’é- 
carlate  violette  à manches  froncées,  une 
céinture  de  foye,  de  même  couleur  avec 
des  glands  , foye  & or  j un  forjr  ruban 
violet  palfé  en  baudrier  de  gauche  â 
droite  d’où  pend  une  bourfe  à l’antique 
appellée  Escarcelle , de  velours  violet  , 
garnie  de  boutons  & galons  aulli  d’or , 
avec  un  mantelet  d’hermine  fur  les  épau- 
les , & fon  bonnet  quarré  en  tête.  Le 
Re&eur  eft  élu  quatre  fois  Pan , & a 
l’honneur  de  haranguer  le  Roi  au  nom 
de  l’Univerfité  dans  la  cérémonie  de  la 
préfentation  du  cierge  à la  Chandeleur  & 
dans  les  événemens  extraordinaires  , 
comme  entrées  folemnelles , mariages  , 
mort  de  Reine,  avenement  à la  Cou- 
ronne , naiftances , mariages , & morts 
des  Enfants  de  France , &c. 

La  Proceflîon  du  Reéteur  fe  fait  quar 
tre  fois  l’an  y & dans  ces  occasions , il 
eft  toujours  accompagné  de  huit  MaJJîers 
ou  Bedeaux  , qui  portent  devant  lui  des 
maftès  ou  bâtons  a tête  garnie  d’argent, 
tels  qu’on  en  porte  devant  le  Roi , Sc 
devant  le  Chancelier  de  France. 

Les  Armes  de  cette  Univerfité , font 
une  main  qui  paroît  decendre  du  Ciel  , 
laquelle  tient  un  Livre  entouré  de  trois 
Fleurs  de  Lys  d’or  à fond  d’azur* 
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La  Faculté  des  Arts  a polir  objet  la 
Grammaire  latine  8c  grecque,  la  Rhé- 
torique & la  Philofophie , que  l’on  en- 
feigne  dans  les  dix  Colleges  de  l’Univer- 
fité,  qui  font  appelles  de  plein  exercice . 
Cette  faculté  eft  compofée  de  quatre 
Nations. 

1.  La  Nation  de  France  a pour  Epi- 
thète, Honoranda  Gallorum  Natio  8c 
eft  divifée  en  cinq  Tribus  ou  Provinces  , 
qui  font,  Paris,  Sens  , Reims,  Tours, 
Bourges. 

2.  La  Nation  de  Picardie,  FideliJJl - 
ma  P icardorum  Natio  , eft  auffi  divifée 
en  cinq  Tribus  , Beauvais  , Amiens  , 
Noyon,  Laon,  & Terouanne. 

3.  La  Nation  de  Normandie,  Vene - 
randa  Normanorum  Natio  , ne  s’éten- 
dant point  au-delà  de  cette  Province , 
n’eft  point  divifée  en  Tribus. 

4.  La  Nation  d’Allemagne , Conjlan - 
tijjima  Germanorum  Natio , eft  diftin- 
guée  en  deux  Tribus , dont  la  première 
eft  celle  des  Continents , 8c  la  fécondé 
celle  des  Infulaires.  La  Tribu  des  Con- 
tinents eft  compofée  de  deux  Provinces, 
dont  la  première  comprend  la  Boheme  , 
Confiance,  la  Pologne  , la  Hongrie,  la 
Bavière,  Mayence , T revec , Strasbourg, 
Laufane,  le  Danemark,  laSuilïe,  Balle, 
&c.  La  fécondé  Province  renferme  l’E- 
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leéfcorar  de  Cologne  , la  Hollande  , la 
Prude , la  Saxe , la  Loraine , & une  par- 
tie des  Pais  d’Utreck.  & de  Liege , dont 
l’autre  partie  eft  de  la  Nation  de  Picar- 
die , fuivant  l’accord  qui  fut  fait  entre 
les  Nations  l’an  1358.  par  lequel  elle 
convinrent  que  la  Meufe  & la  Mofelle 
fepareroient  les  Picards  des  Allemans  , 
& les  Allemans  des  François.  La  Tribu 
des  Infulaires  comprend  l’EcofTe , l’An- 
gleterre & l’Hibernie. 

Ces  quatre  Nations  n’ont  commencé  a 
être  diftinguées  que  vers  Pan  1150.  Cha- 
que T ribu  ou  Province  a un  Doyen  qui 
eft  le  plus  ancien  Regent  ; & chaque  Na- 
tion a fes  Officiers  particuliers  , qui  font 
un  Procureur , un  Cenfeur  & un  Quef- 
teur,dont  l’e’eéfcion  fe  fait  tous  les  ans. 
Les  Procureurs  des  Nations,  & les  trois 
Doyens  des  autres  Facultés  compofent  le 
Tribunal  de  l’Univerfité  auquel  le  Rec- 
teur préfide.  Le  Procureur-Syndic  y affi- 
lié auffi  comme  partie  publique  , avec  le 
Greffier  & le  Receveur.  Les  féances  de 
ce  Tribunal  fe  tiennent  chez  le  Reéfcenr 
tous  les  premiers  Samedis  de  chaque 
mois  , & toutes  les  fois  qu’il  y a des 
conteftations  à juger  entre  les  Supports 
de  l’Univerfité.  Les  appellations  des  ju- 
gemens  de  ce  Tribunal  font  portées  au 
Parlement. 
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La  Faculté  de  T heologib  de  Paris , 
eft  compofée  de  Docteurs  qui  font  de 
quelque  Société  particulière , & de  Doc- 
teurs Ubiquiftes  qui  ne  font  d’aucune 
fbcieté.  Ceux  qui  font  de  la  Maifon  8c 
Société  de  Sorbonne , doivent  avoir  en- 
Csigné  avant  ou  pendant  leur  Licence 
un  Cours  de  Philofophie  dans  un  Colle- 
ge de  l’Univerfiré.  La  Maifon  & Société 
de  Navarre  n’eft  pas  moins  fameufe , &c. 
Le  College  de  Sorbonne  fut  fondé  l’an 
1252.  par  Robert  Sorbon  , Confelïèur 
du  Roi  S.  Louis,  8c  rebâri  par  les  libé- 
ralités du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  y a 
dans  ce  College  trente-fix  logemens  pour 
autant  de  Docteurs  qui  font  de  la  Mai- 
ion  8c  Société  de  Sorbonne  , & dont  le 
plus  ancien  s’appelle  Senieur.  Six  Profef- 
feurs  en  Théologie  y font  tous  les  jours 
des  leçons  publiques  Les  Doéteurs  choi- 
fiflent  toujours  un  Prélat  diftingué  par 
fon  rang  8c  par  fon  mérite , pour  être 
Provifeur  de  cette  Maifon. 

Le  College  de  Navarre  a été  fondé 
par  Jeanne,  Reine  de  Navarre  8c  femme 
de  Philippe  le  Bel , Roi  de  France.  On 
enfeigne  dans  celui-ci  les  Humanités  , 
la  Philofophie  & la  Théologie.  Il  y a 
quatre  Profefleurs  pour  la  Théologie  , 
& une  Société  de  Do&eurs  comme  en 
Sorbonne. 
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Les  Religieux  qui  font  du  Corps  de 
TUniverfité  ont  dans  leurs  Couvents  des 
Profefleurs  en  Philofophie  & en  Théo- 
logie , pour  inftruire  les  Etudians  de  leur 
Ordre  qui  afpirent  à prendre  des  degrés 
dans  TUniverfité  de  Paris.  Cette  Faculté 
a un  Doyen  qui  eft  le  Chef  & le  Prési- 
dent , & un  Syndic. 

La  Faculté  de  Droit  eft  aufli  an- 
cienne que  TUniverfité  même.  A peine 
un  ancien  exemplaire  des  Pandettes  de 
Juliinien  eut  été  trouvé  dans  le  Royau- 
me de  Naples  vers  Tan  1130.  que  Wern- 
lier  l’expliqua  à Boulogne  en  Italie  , & 
de  cette  école  forrit  un  Eflain  de  Jurif- 
confultes  qui  fe  répandirent  dans  toute 
l’Europe.  Le  premier  lieu  où  ils  étalè- 
rent leur  Do&rine  en  France , fut  Paris  : 
Rigord  nous  affiire  que  fous  Louis  le 
Jeune,  l’affluence  des  Ecoliers  étoit  plus 
grande  à Paris  qu’elle  n’avoit  jamais 
été  , foit  à Rome , foit  à Athènes , ou  à 
Alexandrie  en  Egypte.  Ce  même  Hifto- 
rien  parle  nommément  du  Droit  Canon 
& Civil , comme  d’une  Science  qu’on 
enfeignoit  pour  lors  publiquement  a Pa- 
ris. Le  Droit  Civil  fut  d’abord  tellement 
à la  mode , que  les  Eccléfiaftiques  & les 
Religieux  abandonnoient  pour  l’étudier 
ou  l’enfeigner,  les  uns  le  fervice  de  leurs 
Eglifes,  les  autres  de  leurs  Monafteres  , 
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6c  prefque  tous  l’étude  de  la  Théologie. 
Ce  fut  pour  remedier  à ce  défordre  que 
le  Concile  de  Tours  , où  préfida  le  Pape 
Alexandre  III.  l’an  1 16$.  fit  défenfe  aux 
Religieux  Profés  de  fortir  de  leurs 
Cloîtres  pour  aller  lire , foir  la  Médeci- 
ne , foit  le  Droit  Civil  : & fi  ceux  qui  en 
étoient  fortis  11’y  retournoient  dans  deux 
mois , il  ordonna  qu’on  s’abftint  de  leur 
fréquentation  comme  de 'gens  excom- 
muniés i qu’on  ne  les  reçût  point  à 
plaider  aucune  caufe,  en  cas  qu’ils  s’y 
préfentaftent  ; 6c  qu’étant  de  retour  dans 
leurs  Couvents  s ils  fuflent  les  derniers 
en  toutes  chofes,  fans  pouvoir  être  pro- 
mus aux  Ordres  Ecclefiaftiques,  ni  aux 
Dignités , qu’avec  difpenfe  du  faint  Sié- 
gé. C’eft  le  fens  du  Canon  8.  de  ce  Con- 
cile raporté  fous  le  titre  des  Décrétales  : 
Ne  Clerici  vel  Monachi  fecularibus  nego- 
ciis  fe  immifceant.  Je  n’entre  ici  dans  ce 
détail  que  pour  préparer  le  Leéleur  à la 
véritable  intelligence  d’une  Décretaledu 
Pape  Honorius  ill.  dont  les  ennemis  de 
la  Faculté  de  droit  de  Paris  fe  font  plus 
d’une  fois  fervis  contre  elle.  , Cette  Dé- 
crétale qui  eft  de  l’an  izij>.  commence 
par  les  mots  fuper  Spécula, 6c  eftraportée 
fous  le  titre  des  Décrétales  de  privilegiis . 
Elle  eft  adreftee  au  Chapitre  de  VEglife 
de  Paris  j & aux  autres  Prélats  demeu - 
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rans  a Paris  , & veut  que  perfonne  ne 
préfume  d' enfeigner  3 oud’ouir  le  Droit 
Civil  a Paris,  Les  autres  Facultés  de 
Droit  , jaloufes  de  la  gloire  de  celle  de 
Paris  , prennent  le  terme  de  perfonne 
dans  la  lignification  la  plus  étendue  qu’il 
puiflè  avoir  , au  lieu  qu’il  ne  doit  ici 
s’entendre  que  des  Eceléfiaftiques  des 
Moines  , & des  Religieux.  Certe  der- 
nière interprétation  eft  fondée  fur  la  ful- 
cription  de  cette  Décretale  qui  eft  adref- 
fée  au  Chapitre  de  VEglife  de  Paris  , 
aux  autres  Prélats  demeurans  à Paris  , 
au  lieu  que  fi  le  Pape  Honorius  avoir 
voulu  obliger  toute  forte  de  gens  indif- 
féremment à s’abftenir  de  la  leéture  du 
Droit  Civil  dans  Paris,  il  eût  fans  dou- 
te adrefte  la  Conftitution  au  Roi  > ou 
aux  MagiftratS'  qui  la  pouvoient  faire 
obferver  par  les  Laïques.  D’ailleurs  il  eft 
confiant  quale  Pape  n’ayant  point  de  Ju^ 
rifdi&ion  temporelle  hors  des  terres  de 
i’Eglife,  ces  défenfes  de  lire  ,î  & d’étu- 
dier le  Droit  Romain,ne  pouvoient  être 
valablement  faites  par  Honorius  dans 
les  terres  d’un  autre  Prince.  Aulïï  ne 
difcontinua  - 1 - on  point  pour  lors 
d’enfeigner  le  Droit  Civil  â Paris  * 
comme  il  eftaifé  d’en  raportcr  plufieurs 
preuves  ; mais  je  n’alleguerai  ici  que 
i’A&e  de  ferment  prêté  à la  Reine  Blan- 
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che,  mere  de  S.  Louis  en  qualité  de  Re- 
gente  , par  l’Univerfitc  de  Paris , & par- 
ticulièrement par  les  Docteurs  Regents 
en  Droit , qui  promirent  de  faire  faire 
le  même  ferment  parles  Ecoliers  qui  en- 
tendraient l’explication  des  Loix  & des 
Décrétales.  Cet  Aéte  eft  de  l’an  1251. 
qui  eft  trente-deux  ans  après  la  Confti- 
tution  d’Honorius  , & vingt-deux  ans 
après  la  publication  des  Décrétales  de 
Grégoire  IX.  * Il  eft  vrai  qu’il  fe  trouve 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  7.  *v.Du- 
Juin  1 572.  rendu  à la  Requête  des  Doc-  P“y»  *a 
teurs  d’Orléans,  de  Poitiers,  & d’An-  desR«ü. 
gers , qui  défend  J ceux  de  la  Faculté  de 
Paris  de  graduer  en  Droit  Civil  ; mais 
cet  Arrêt  fut  rendu  par  défaut  , ôc 
il  n’y  avoir  en  ce  tems  - là  que  deux 
Doéteurs  Regents  en  cette  Faculté 
dont  la  foibleue  fut  apparemment  la  vé- 
ritable caufe  de  l’Arrêt.  Auffi  eft-il  cer- 
tain que  les  Doéfeurs  Regents  de  Paris 
ne  laifterent  pas  de  graduer  en  Droit 
Civil  après  cet  Arrêt , qui  fans  doute  ne 
leur  fut  point  lignifié.  Les  Profefleurs  de 
la  Faculté  d’Orléans  voyant  que  cet  Ar- 
rêt ne  leur  avoit  pas  réuflî , eurent  re- 
cours à l’autorité  du  Chancelier  de  Chi- 
verni  , Gouverneur  d’Orléans , qui  avoiç 
beaucoup  d’inclination  pour  leur  Com- 
pagnie. Ce  Chef  de  la  Juftice  fit  inferer 
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dans  ^Ordonnance  qui  fut  publiée  au 
mois  de  Mai  r 579.  un  article  qui  défend 
aux  Docteurs  Regents  de  Paris  tant  de 
lire  que  de  graduer  en  Droit  Civil.  Cette 
Ordonnance  fut  dreftee  fur  les  Cahiers 
des  Etats  tenus  deux  ans  auparavant  a 
Blois , & pour  ce  fujet  on  l’appelle  l’Or- 
donnance de  Blois  : mais  cet  article,  qui 
eft  le  69.  n’y  eut  point  trouvé  de  place,  fi 
on  eut  Amplement  fuivi  les  Cahiers  de  ces 
Etats  dans  lefquels  il  n’en  eft  fait  aucune 
mention , quoique  la  Faculté  de  Droit  de 
Paris  continuât  toujours  de  graduer  en 
Droit  Civil.  Cette  Ordonnance  néan- 
moins y introduifit  le  relâchement  , & 
diminua  confidérablement  le  nombre 
des  Etudians  -,  mais  cette  Faculté  ayant 
été  rétablie  par  Louis  le  Grand  en  1679. 
elle  eft  devenue  la  plus  célébré  du  Royau- 
me , & même  de  l’Europe  *. 

- Elle  a fix  Profefteurs  qui  font  leçon 
publique  dans  le  College  qui  eft  dans  la 
rue  de  S.  Jean  de  Beauvais,  ou  dans  celui 
qui  eft  dans  la  place  de  Cambray.  Outre 
ces  Profefteurs  qui  enfeignent  le  Droit 
Romain  & le  Droit  Canon  Sa  Majefté 
fonda  en  1 6 80.  une  Chaire  de  Profefteur 
pour  le  Droit  François.  Cette  Faculté  a 
un  Doyen  d’ancienneté  & un  Doyen. 

* Extrait  d’un  traité  des  véritables  & juftes 
prérogatives  de  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  , 
imprimé  à Paris  l’an  1665. 
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d’office  , qui  s’élit  tous  les  ans  parmi 
les  Profeffeurs , pour  avoir  foin  des  af- 
faires delà  Faculté.  Le  Doyen  d’ancien- 
neté eft  toujours  le  plus  ancien  des  Pro- 
felTeurs.  Tout  ProfefTeur  qui  a régenté 
pendant  vingt  ans  dans  cette  Faculté  , 
prend  la  qualité  de  Cornes , qui  ne  veut 
dire  autre  chofe  que  Cornes  Conjijloria - 
nus  t c’eft-â-dire  Confeiller  d’Etat  ; qua- 
lité qui  ne  fe  donnerait  point  en  Fran- 
çois , & qui  cependant  lui  attribue  le 
droit  defe  faire  expédier  des  Provifions 
de  Confeiller  honoraire  au  Châtelet. 

La  Faculté  de  Medecine  , fi  l’on 
pouvoir  compter  fur  la  fidélité  des  dates 
qu’on  trouve  dans  les  Lettres  de  Gui  Pa- 
tin, ferait  la  plus  ancienne  des  quatre 
qui  compofent  l’Univerfité  de  Paris.  Ce 
Médecin  dit,  dans  la  1 5 8e.  Lettre  du  re- 
cueil de  celles  qu’il  a écrites  aux  fieurs 
Belin , Médecins  à Troyes  , qu’il  a vil 
un  titre  dans  le  grand  coffre"  où  font 
quantité  de  vieux  papiers  de  la  Faculté 
de  Médecine  , qui  porte , nouvelle  con- 
firmation des  privilèges  de  la  Faculté  de 
Medecine  de  Paris  de  Van  1 1 3 z.  Ce  titre  • 
eft  d’autant  plus  furprenant,  qu’i.l  eft  re- 
latif à de  plus  anciens.  Il  faudrait  avoir 
-t  la  liberté  de  fouiller  dans  les  archives  de 
cette  Faculté  , pour  remonter  jufqu’aux 
titres  où  ces  anciens  privilèges  font  con- 
tenus. Il  n’y  a qu’un  Médecin  accrédité 
Tome  I.  FI 
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dans  la  Faculté  qui  puifle  vérifier  ce 

{•oint  d’hiftoire , 8c  juiques  ici  aucun  ne 
a fait,  du  moins  que  je  fâche.  De  la 
date  de  ce  titre  que  Patin  avoir  vu  , il 
nous  tranfporte  tout  d’un  coup  à l’an 
1009.  car  il  dit  dans  la  51'.  Lettre  du 
premier  tome  de  fes  Lettres  choifies, 
qu’ayant  été  élu  Doyen  de  la  Faculté  le 
5.  Novembre  de  l’an  1650.  un  de  fes 
amis  lui  mit  entre  les  mains  un  vieux 
regiftre  de  leurs  Ecoles  en  lettres  abré- 
gées , 8c  prefque  gothiques  , de  l’année 
1 3 90.  qu’ayant  prêté  ce  manufcrit  à M. 
Riolan  , celui-ci  avoit  trouvé  qu’il  y 
étoit  fait  mention  d’un  teftament  de  l’an 
1009.  par  lequel  un  homme  légua  à la 
Faculté  un  manufcrit  de  médecine  qu’il 
avoit  de  Galien  , de  ufu  partium.  Ce 
legs , ajoute  Patin , eft  d’autant  plus  de 
conféquence , qu’il  prouve  contre  ceux 
qui  en  voudraient  douter , qu’en  cette 
année- là  8c  auparavant,  il  y avoit  une 
Faculté  de  Médecine  à Paris.  Tout  cela 
peut-être,  ainfi  que  Patin  l’a  dit,  mais 
avant  que  de  rien  afiurer  là-delïus , il 
faudrait  avoir  vu  8c  avoir  examiné  l’au- 
tenricité  de  tous  ces  titres. 

La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  s’é- 
toit  conduite  avec  tant  de  régularité , 
que  lorfque  le  Cardinal  d’ EJlouteville 
fut  nommé  pour  réformer  l’Univerfitc 
Paris  en  X45Z.  il  trouva  fort  peu  de 
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chofe  à reprendre  dans  cette  Faculté. 
Quelque  tems  après  cette  réformation  , 
la  Faculté  de  Médecine  ne  voulant  plus 
tomber  dans  le  moindre  relâchement  , 
ralTembla  tous  les  ftatuts  qui  la  regar- 
doient  » tant  ceux  qui  étoient  contenus 
dans  le  livre  des  reglemens  6c  des  ftatuts 
de  l’Univerfité  , que  ceux  qui  éroienc 
difperfés  de  côté  6c  d'autre,  foit  qu’ils  euf- 
fent  été  rédigés  par  écrit  ou  non , en  fie 
de  nouveaux  , 6c  en  compofa  un  corps 
de  foixante-fepe  articles  qui  furent  ap- 
prouvés 6c  regiftrés  en  Parlement  le  5. 
de  Septembre  de  l’an  1598.  6c  publiés 
dans  l'aftemblée  de  l’Univerfité  tenue  le 
18.  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1600. 

Comme  on  s’apperçut  bientôt  que  ces 
ftatuts  n’étoient  point  fuffifans , la  Facul- 
té en  drefla  d’autres  compris  en  vingt- 
quatre  articles  qui  furent  ajoutés  aux  pré- 
cédens  par  Arrêt  de  la  Chambre  des  Va- 
cations rendu  le  25.  Septembre  de  la 
même  année  1.600.  pour  être  gardés  6c 
obfervés  conformément  à l’Arrêr  rendu 
le  3.  de  Septembre  de  l’an  1598.  Tous 
ces  réglemens  forent  lus  dans  les  écoles 
de  la  Faculté  de  Médecine  le  18.  d’Oc- 
tobre  de  l’an  1602.  en  préfence  d’un 
grand  nombre  de  Doéteurs  qui  jurèrent 
tous  entre  les  mains  du  Doyen  de  les 
obferver,  6c  confirmèrent  leur  ferment 
en  fignant  ces  ftatuts  de  leur  main.  \ 
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Paris  étant  devenue  une  des  plus  gran- 
des Villes  du  monde,  on  y vit  arriver 
des  Médecins  de  toutes  parts  pour  s’y 
établir.  Ces  Médecins  des  f acultés  étran- 
gères trouvèrent  les  moyens  d’y  former 
un  corps  auquel  on  donna  au  mois  d’A- 
vril  1 67  3 . le  nom  de  Chambre  Royale , en 
vertu  de  Lettres  patentes  du  Roi.,  en  for- 
me de  Déclaration,  qui  établifloient  cet- 
^ te  Chambre.  Ils  drefïerent  entre  eux  des 
ftatuts  , établirent  des  Procureurs  Syn- 
dics & des  Receveurs , ordonnèrent  des 
Méfiés  folemnelles  & des  Procédions  en 
habits  de  Dôéteurs,  reglerent  le  tems 
des  afiemblées  ordinaires  & extraordi- 
naires, celui  des  difputes  publiques,  8c 
la  maniéré  dont  ils  procederoient  à l’élec- 
tion des  Candidats.  En  un  mot  c'éroit 
une  efpece  de  nouvelle  Faculté  érigée  a 
côté  de  l’ancienne.  Les  Médecins  de  la 
Faculté  de  Paris  entreprirent  ces  nou- 
veaux venus , & les  pouffèrent  fi  vive- 
ment , que  le  Roi  par  Arrêt  de  fon  Con- 
feil  du  17.  Juin  de  la  même  année  1673. 
fupprima  la  prétendue  Chambre  Royale  , 
& révoqua  la  Déclaration  qu’il  avoit 
donnée  au  mois  d’Avril  précédent.  Mal- 
gré cette  fuppreflîon  de  la  Chambre 
Royale , les  Médecins  des  Facultés  pro- 
vinciales fe  foûtinrent  quelque  tems  à 
Paris  à l’ombre  de  la  proteéHcn  de  leurs 
membres  qui  furent  fucceflivement  prei 
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nùers  Médecins  du  Roi  ; mais  dès  que 
Louis  XlV . eut  choifi  M.  Fagon  , qui 
étroit  de  la  Faculté  de  Paris , pour  fon  pre- 
mier Médecin,  ceux  de  la  Faculté  de 
Paris  réfolurent  la  ruine  totale  de  la 
Chambre  des  Facultés  provinciales  , & 
l’obtinrent  par  quelques  Déclarations 
dont  il  eft  à propos  de  parler  ici. 

Le  Roi  ayant  été  informé  qu'il  furve- 
noit  tous  les  jours  des  conteftations  en- 
tre les  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  , 
& les  Médecins  de  la  Chambre  des  Fa- 
cultés provinciales,  [ce  qui  ne  pouvoit 
être  que  très- préjudiciable  à fes  lu  jets  de 
fa  bonne  ville  de  Paris  , plusieurs  parti- 
culiers s’y  étant  introduits  pour  y exer- 
cer SC  pratiquer  la  Médecine  , fans  avoir 
la  capacité  ni  l’expérience  requifes  : pour 
prévenir  ces  inconveniens  , Sa  Majefté 
s’étant  fait  repréfenter  les  Lettres  d’éta- 
bliflement  de  ladite  Chambre  Royale 
du  mois  d’Avril  1673.  & les  Arrêts  de 
fon  Confeil  des  5.  Juillet  168$.  & z8. 
Avril  1 084.  Sc  du  Grand  Confeil  du  1 1. 
Septembre  1686.  & fait  examiner  lefdi- 
tes  Lettres  d’établiflement,  le  prétexte 
fur  lequel  ledit  établiflement  avoit  été 
fait , & les  raifons  des  Médecins  établis 
en  ladite  Chambre  Royale , 5c  ayant  re- 
connu que  cet  établiflement  étoit  direc- 
tement contraire  à l’article  87.  de  l’Or- 
donnance de  Blois,  à l’article  59.  des 
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ftarurs  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa- 
ris de  l’an  1598.  8c  à tous  les  Arrêts  de 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris  des  2* 
Mars  1535»  il*  Septembre  1598.  23. 
Mars  1599.  23.  Janvier  1620.  premier 
Mars  1644.  8c  autres  réglemens  interve- 
nus en  confequence  , par  lefquels  il  eft 
fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de  prati- 
quer 8c  exercer  la  Médecine  dans  la 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris  , s’ils  ne 
font  Doéteurs  de  la  Faculté  de  cette 
Ville  j Sa  Majefté  par  fa  Déclaration  du 
3 . de  Mai  de  l’an  1 694.  ordonna  que  les 
articles  87.  de  l’Ordonnance  de  Blois, 
39.  des  ftatuts  delà  Faculté  de  Médeci- 
ne de  Paris,  enfemble  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  ci-deffus  énoncés  fe* 
roient  gardés , obfervés  & exécutés  fé- 
lon leur  forme  8c  teneur  , 8c  en  confé- 
quence , abolit  8c  fuprima  de  nouveau 
ladite  Chambre  Royale  des  Médecins  des 
Facultés  provinciales  établie  par  Lettres 
du  mois  d’Avril  167$*  qu’elle  déclara 
milles,  de  même  que  les  Arrêts  rendus 
en  exécution  d’icelles.  Le  Roi  fit  en  mê- 
me tems  très  - exprefles  inhibitions  8c 
défenfes  à toutes  perfonnes  de  profefler 
la  Médecine  dans  la  Ville  8c  Fauxbouros 

O 

de  Paris  s’ils  ne  font  Doéteursou  Licen- 
tiés  en  ladite  Faculté  de  Médecine  de 
I’Univerfitéde  Paris , ou  Médecins  d’au- 
tres Facultés  approuvés  par  celle  de  Pa- 
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ris , ou  exerçans  la  Médecine  auprès  de 
la  perfonne  du  Roi , ou  dans  la  famille 
& les  maifons  Royales.  Ladite  Déclara- 
tion permet  néanmoins  aux  Médecins 
des  Facultés  provinciales  de  fe  préfenter 
en  ladite  Faculté  de  Médecine  de  Paris  , 
pour  y prendre  les  degrés  de  Bachelier  , 
de  Licentié  & de  Doéteur , après  avoir 
fait  les  a&es  nécelfaires  pendant  deux 
ans  pour  les  obtenir,  fans  être  obligés 
de  prendre  des  leçons  en  ladite  Faculté. 

Pendant  que  le  Procureur  Général  dif- 
feroit , en  faveur  des  Médecins  étran-v 
gers  , de  requérir  l’enregiftrement  de 
cette  Déclaration , ils  préfenterent  un 
Mémoire  au  Confeil  du  Roi  qui  fut 
communiqué  aux  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris  : ces  Etrangers  expofoient  qu’ils 
compofoient  à Paris  une  Chambre  dans 
laquelle  ils  s’alfembloient  une  fois  la  fe- 
maine  tant  pour  s’entrecommuniquer  les 
uns  aux  autres  des  différens  remedes  fpé- 
cifiques  qu’ils  avoient  vu  pratiquer  avec 
fuccès  en  divers  endroits  de  l’Europe  , 
que  pour  y donner  des  avis  charitables 
aux  pauvres  qui  les  y venoient  confulter , 
& pour  y exécuter  les  réglemens  que  le 
Grand-Confeil  leur  avoit  donnés  par 
plufieurs  Arrêts  rendus  depuis  plus  de 
cinquante  ans , & que  Sa  Majefté  a trou- 
vés fi  avantageux  pour  fes  fujets , qu’elle 
les  a confirmés  par  fes  Lettres  patentes 
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de  l’an  167  $ . que  d’ailleurs  ils  pratiquent 
la  Médecine  dans  Paris  en  vertu  des  Let- 
tres patentes  par  lefquelles  nos  Rois  en 
érigeant  les  Univerfités , donnent  pou- 
voir aux  Doéteurs  qui  y font  reçus  de 
pratiquer  la  Médecine  dans  toutes  les 
Villes  du  Royaume.  A ces  raifons  les 
Médecins  de  la  Faculté  de  Paris  répondi- 
rent que  les  Lettres  patentes  de  1673.  & 
les  Arrêts  qui  avoient  été  donnés  en  con- 
féquence,  avoient  été  furpris  fans  la  par- 
ticipation de  Sa  Majefté  : que  la  préten- 
tion des  Médecins  des  Facultés  provin- 
^ ciales  de  pouvoir  s’établir  à Paris  fans  y 
être  examinés  & reçus  par  la  Faculté  de 
Médecine  de 'Paris  ^ étoit  très-injufte  , 
parce  qu’elle  met  cette  Faculté , qui  fans 
contredit  efl:  la  première  du  Royaume  , 
au-deflfous  de  toutes  les  autres , puifqu’il 
n’y  a point  en  France  de  Faculté  où  il 
doit  permis  de  pratiquer , fi  on  n’y  efl:  pas 
reçu  Doéteur , pas  même  aux  Médecins 
de  Paris  , ce  qui  s’obferve  aufli  dans  les 
Villes  de  fimple  aggrcgation  ; St  il  efl: 
très-jufte  que  cela  foit  ainfi  , afin  que 
chaque  Faculté  réponde  à fes  citoyens  de 
la  capacité  de  ceux  qu’elle  leur  donne 
pour  la  confervation  de  leur  vie  , ce  qui 
ne  fe  peut  faire  lorfque  ces  Médecins 
viennent  des  lieux  éloignés  où  ils  ont  été 
reçus  le  plus  fouvent  fans  examen  , en 
donnant  feulement  l’argent  de  leurs  Let> 
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très , 8:  c’eft  ce  qui  fait  tant  appréhender 
à un  grand  nombre  de  ces  ignorans  d’être 
obligés  de  fe  préfenter  aux  examens  fe- 
veres  de  la  Faculté  de  Paris  dans  laquelle 
on  ne  peut  être  reçu  Dodteur  qu’après 
fept  ans  d’étude  8c  d’exercice  , au  lieu 
que  l’entrée  de  la  Chambre  des  Facultés 
provinciales  s’obtenoit  par  des  moyens 
fort  cours  8c  infiniment  plus  aifés.  Tou- 
tes ces  raifons  alléguées  de  part  8c  d’au- 
tres ayant  été  examinées  8c  pefées  par  le 
Confeil  du  Roi  , il  rendit  un  Arrêt  le 
29.  Juin  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la 
Déclaration  du  3.  Mai  de  la  même  an- 
née feroit  exécutée  dans  toute  fa  forme 
8c  teneur  ; ainfi  elle;  fut  enfin  regiftrée 
au  Parlement  le  premier  jour  du  mois 
de  Juillet  fuivant. 

Les  Médecins  des  Facultés  provincia- 
les tentèrent  encore  d’éluder  les  difpofi- 
tions  de  la  Déclaration  du  3.  Mai  1694. 
par  l’interprétation  finguliere  qu’ils  don- 
noient  au  terme  approuvés  de  la  Facul- 
té de  Paris  , prétendans  que  le  Roi 
n’avoit  entendu  par  ce  mot  qu’une 
/impie  approbation  de  titre , 8c  non  de 
doétrine , 8c  qu’en  préfentant  feulement 
leurs  Lettres  de  Licentiés  ou  de  Doc- 
teurs qu’ils  avoient  obtenues  dans  les  Fa- 
cultés provinciales  , celle  de  Paris  étoit 
obligée  de  les  aggréger  8c  approuver  fans 
les  airujettir  à aucun  examen  , ni  à foû- 
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tenir  aucun  aéte.  Pour  détruire  cette 
faulle  interprétation  , le  Roi  donna  une 
nouvelle  Déclaration  le  29.  Mars  1696. 
qui  portoit  que  perfonne  ne  pourroit  pra- 
tiquer la  Médecine  dans  la  V ille  Ôc  Faux- 
bourgs  de  Paris , qu'il  ne  fe  fût  préfenté 
en  ladite  Faculté  de  Médecine  de  Paris 
pour  y prendre  de  nouveaux  degrés  de 
Bachelier , Licentié  ôc  Doéteur , après 
avoir  fait  les  aéfces  nécelTaires  , ôc  fubi 
les  examens. 

Le  19.  de  Juillet  de  cette  même  an- 
née 1696.  le  Roi  donna  encore  une 
nouvelle  Déclaration  en  interprétation 
de  celles  des  mois  de  Mai  1694.  ôc  Mars 
1696.  par  laquelle  Sa  Majefté  confirme 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  dans  le 
droit  & pofTelîion  où  elle  étoit , d’ap- 
prouver quelques  Médecins  de  réputa- 
tion par  les  fervices  rendus  au  public,  au 
moins  pendant  vingt  ans , pour  s’habi- 
tuer à Paris  , à la  charge  qu’ils  fubiront 
deux  examens , ôc  foutiendront  une  the^ 
fe  en  habit  de  Bachelier. 

Ce  fut  encore  cette  même  année , & 
le  31.  du  moisd’Août,  que  fur  la  Re- 
quête préfentée  au  Parlement  par  les 
Doyen  ôc  Doéteurs  Regents  de  la  Facul- 
té de  Médecine  de  Paris , la  Cour  ho- 
mologua les  nouveaux  ftatuts  que  ladite 
faculté  avoit  faits  au  nombre  de  dix  ar- 
ticles , pour  être  ajoutés  aux  anciens  , ÔC 
exécutes  félon  leur  forme  & teneur. 
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r Par  l’article  6 1 . des  anciens  fbattits  , la 
Faculté  doit  élire  un  Doyen  tous  les  deux 
ans  le  premier  famedi  d’après  la  fête  de 
tous  les  Saints,  mais  par  les  ftaturs  ajou- 
tés aux  anciens  en  1 600.  il  doit  être  élu 
tous  les  ans , & cela  s’obferve , mais  il  eft 
ordinairement  continué  pendant  deux 
ans.  Le  doyen  eft  le  Chef  de  la  Faculté  , 
Caput  F acultatis  3vindex  dijciplinct:i&  cuf- 
tos  legum , reçoit  tous  les  deniers,  & fait 
toutes  les  dépenfes,&:  en  rend  compte  tous 
les  ans.  C’eft  auflï  lui  qui  garde  les  regif- 
tres,  qui  a les  deux  fceaux,  tk  qui  feul  a le 
pouvoir  de  convoquer  la  Faculté, qui  pro- 
pofe  les  chofes  fur  lefquelles  il  faut  fta- 
tuer,&  qui  conclud  à la  pluralité  des  voix. 
Il  diftribue  aulfi  à chaque  Doéteur-  Re- 
gent  les  émolumens  qui  leur  reviennent  ; 
& pour  fes  peines  prend  double  part.  Il 
n eft  pas  vrai , comme  le  difent  plufîeurs 
Ecrivains,  qu’outre  ce  Doyen  il  y en  ait 
un  autre  qu’on  nomme  le  Doyen  d'ancien- 
neté , car  la  Faculté  n’en  connoît  qu’un 
feul  qui  eft  celui  qu  elle  élit  tous  les  ans . 
Cela  eft  ft  vrai , qu’en  1571.  Jerome  de 
Varade , qui  étoit  le  plus  ancien  Doc- 
teur de  la  Faculté  , antiquior  & fenior 
Magijler , ayant  obtenu  des  Lettres  pa- 
tentes qui  fembloient  établir  deux 
Doyens  dans  la  Faculté,  elle  s’oppofaà 
la  vérification  defdites  Lettres , & obli- 
gea ledit  de  Varade  à palier  un  aéte  au 
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Greffe  cîu  Parlement  portant  défaveu  de 
ladite  qualité  de  Doyen  qu’il  avoir  ufur- 
pée,  8c  contenant  la  déclaration  de  la 
Faculté  qu’elle  ne  reconnoît  qu’un  feul 
Doyen  chef  d’icelle.  Cet  aéte  eft  du  i. 
Septembre  de  l’an  1 5 7 5 . Ce  plus  ancien 
Doéteur  de  la  Faculté  s’appelle  l'ancien 
Maître , & a le  privilège  detre  tenu 
pour  préfent  lorfqu’il  eft  abfent,&  d’avoir 
double  part  des  émolumens  qui  font  dis- 
tribués aux  Docteurs  Regents.  / 

Dans  la  même  affemblée  où  l’on  élit 
Je  Doyen  , on  nomme  aufli  les  Profef- 
feurs  ou  Doéleurs  Regents , au  nombre 
de  lîx  : fçavoir  un  pour  la  Phyjîologie  , 
un  pour  la  Patalogie , un  pour  la  Pharma- 
cie , un  pour  la  Botanique  j 8c  un  pour  la 
Chirurgie  Latine  en  faveur  des  Etudians 
en  Médecine , 8c  un  en  Chirurgie  Fran- 
çoise en  faveur  des  Etudians  en  Chirurgie. 

Anciennement  tous  les  Profeffeurs  de 
l’Univerfité  de  Paris,  de  quelque  Faculté 
qu’ils  fuffent , dévoient  n’être  point  ma- 
riés, ce  qui  continua  jufqu’à  la  réforma- 
tion qui  fut  faite  en  l’an  1452.  par  le 
Cardinal  d’Eftouteville , car  alors  par  un 
privilège  fpécial , on  permit  aux  Profef- 
feurs en  Médecine  de  fe  marier.  Sur  la 
fin  dufeizieme  fiecle,  les  Profeffeurs  en 
Droit  Canon  prirent  d’eux -mêmes  la 
même  difpenfe. 

Ce  n’eft  pas  feulement  par  la  capacité 


ce  Paris.  i 8 1 

que  cette  Faculté  fe  diftingue  ; elle  fe  fi- 
gnale  également  par  fon  définterefie- 
ment  & par  fa  charité. 

Elleobferve  à la  lettre  le  vingt -cin- 
quième de  fes  ftatuts  qui  porte  , quafin 
que  les  pauvres  ne  foient  point  exclus  des 
degrés  j on  remettra  les  fommes  qui  fe 
payent  pour  la  Licence  6’  pour  le  Docto- 
rat j à ceux  qui  feront  vraiment  pauvres 
lorfque  l’on  fera  fuffifamment  informé  de 
leur  capacité  & de  leur  probité  j a condi- 
tion quils  s’ engageront  de  payer  a la  Fa- 
culté ladite  fomme  3 fi  leur  fortune  le  leur 
permet  un  jour. 

Tous  les  mercredis  & famedis  , fix 
Médecins  de  la  Faculté , fçavoir  trois  du 
nombre  des  anciens  , & trois  de  celui 
des  jeunes  , fe  trouvent  avec  le  Doyen 
aux  Ecoles  à dix  heures  du  matin,  & là 
ils  vifitent  & examinent  diligemment  &C 
exaétement  les  maladies  des  Pauvres  qui 
fe  préfentent  , ordonnent  les  remedes 
propres  & convenables , & les  leur  don- 
nent même  gratuitement  & aux  dépens 
de  la  Faculté,  jnfqu’à  ce  que  par  la  libé- 
ralité des  Gens  de  bien , la  Faculté  puilFe 
ménager  quelque  fonds  plus  grand  pour 
les  pauvres. 

11  y a encore  quatre  Profeflfeurs  en 
Médecine  au  College  Royal , Sc  trois  au 
Jardin  Royal  des  Plantes.  Les  uns  & les 
autres  font  nommés  par  le  Roi  fur  la 
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préfentation  du  Secrétaire  d’Etat  qui  a 
le  département  de  la  Maifon  de  Sa  Ma- 
jefté.  Les  trois  Profeffeurs  du  Jardin 
Royal  des  Plantes  y font  tous  les  ans  des 
Difcours  publics  de  Botanique , de  Chi- 
mie , de  à' Anatomie.  Chacun  de  ces  trois 
Profeflfeurs  a fous  lui  un  Démonftrateur. 
Ces  Médecins  ne  font  point  fous  la  dis- 
cipline de  la  Faculté  de  Médecine , quoi- 
que ces  places  foient  prefque  toujours 
remplies  par  quelqu’un  de  fes  Doéteurs. 

Colleges. 

L’Univerfité  a un  grand  nombre  de 
Colleges  , dont  voici  les  noms  : Arras , 
l’Ave -Maria,  Autun,  Bayeux,  fainte 
Barbe,  Beauvais,  Prefles , BoilTy  , Bon- 
court,  Bourgogne,  Cambray,  Cardinal- 
le-Moine  , les  Cholets , Cornouaille  , 
Daimville,  les  EcolTois , Fortet  , Maî- 
rre-Gervais  , les  Graflins  , Harcourt  , 
Juftice , Laon , Lifieux , les  Lombards , 
la  Marche  , S.  Michel  , Montaigu  , 
Narbonne,  lePleflîs,  les  Quatre-Na- 
tions  ou  Mazarin  , Reims  , Seez  , les 
Tréforiers,  &c. 

De  ces  Colleges , il  y en  a dix  qu’on 
appelle  de  plein  exercice  , parce  qu’on 
.i  y enfeigne  : ce  font  les  Colleges  de  Na- 
varre , dfe  la  Marche , du  Cardinai-le- 
Moine,  de  Beauvais,  de  Harcourt  , du 
Pleffis,  de  Lifieux,  de  Montaigu,  des. 
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GraîSns , & des  Quatre  - Nations  , ou 
Mazarin. 

Il  y a deux  Chanceliers  , l’un  à Notre- 
Dame  , & l’autre  à fainte  Genevieve. 
L’un  & l’autre  donnent  la  Bénédiction 
de  Licence,  avec  la  puiflTance  d’enfei- 
gner,  mais  celui  de  fainte  Genevieve  ne 
la  donne  que  dans  la  Faculté  des  Arts.  Il 
y a aufli  des  Confervateurs  des  privilè- 
ges de  cette.  Univerfité.  Les  Evêques  de 
Beauvais,  de  Meaux  8c  de  Senlis  , font 
Confervateurs  des  privilèges  Apoftoli- 
ques  , ôc  le  Prévôt  de  Paris  eft  Confer- 
vateur  des  privilèges  Royaux. 

Les  revenus  de  la  Faculté  des  Arts  n’e- 
toient  pas  afTez  confiderables , pour  que 
I’inftruéfcion  fut  gratuite  dans  les  neuf 
anciens  Colleges  de  plein  exercice , 8c 
les  Profefleurs  étoient  obligés , pour  fub- 
lifter,  de  retirer  un  Honoraire  de  chaque 
Ecolier  de  leur  Clafle.  Cet  état  d’indi- 
gence , où  étoit  la  première  Univerfité 
du  monde  , non  feulement  ne  faifoit 
point  honneur  à la  France  , mais  même 
- retardoit  le  progrès  des  Lettres.  Ces  in- 
conveniens  n’échaperent  point  à l’atten- 
tion du  fameux  Cardinal  de  Richelieu  y 
fous  le  Miniftere  duquel  on  ébaucha  le 
projet  de  l’ïnftru&ion  gratuite  , comme 
il  paroît  par  les  Arrêts  du  Confeil  du  1 4. 
Décembre  1641.  8c  du  19.  Mars  164Z» 
il  eft  étonnant  que  Louis  XIV*  qui  a 
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tant  fait  pour  les  arts  &c  pour  les  Scien- 
ces , ait  lailfé  l’Univerfité  de  Paris  dans 
cette  trifte  lîtuation.  A peine  Louis  XV. 
fut-il  monté  fur  le  Trône,  que  Monfei- 
gneur  le  Régent  fe  propofa  de  réalifer  le 
projet  de  l’inftruéfcion  gratuite.  L’Uni- 
verfité ayant  fait  remontrer  au  Roi , que 
depuis  fon  établilfement  elle  a eu  droit 
d’établir  des  Meffageries  dans  tous  Pro- 
vinces du  Royaume,avec  retour  defdites 
Provinces  à Paris,  dans  lequel  droit  elle  a 
été  maintenue  par  Arrêts  du  Confeil  des 
14.  Décembre  1641.  vingt-neuf  de  Mars 
164a.  19.  Novembre  1644.  & Lettres 
Patentes  expédiées  en  conféquence  le  1 5 . 
Mai  1645 . 8c  par  autre  Arrêt  du  Confeil 
du  5.  Oébobre  1647.  8c  27.  Mai  1686. 
elle  fuppliatrcs-humblement  le  Roi  qu’il 
lui  plut  fixer  à la  fomme  de  cent  cin- 
quante mille  livres  le  prix  defdites  Mef- 
iageries,  fi  mieux  n’aimoit  Sa  Majefté 
lui  permettre  de  les  affermer  féparément , 
à la  charge  par  elle  de  faire  faire  gratui- 
tement l’inftru&ion  de  la  Jeuneffe  dans 
tous  les  Colleges  de  plein  exercice  de 
l’Univerfité  ; 8c  en  cas , quilplût  au  Roi 
de  fixer  le  prix  defdites  Meffageries , 8c 
de  les  comprendre  dans  le  Bail  général 
des  Portes  &c  Meffageries  du  Royaume , 
que  cette  fixation  fut  faite  par  propor- 
tion au  prix  dudit  Bail , à la  charge  que 
le  Fermier  général  feroit  tenu  de  prendre 


b I P A R I s7  185 

ïe  Bail  defdites  Meftageries  , & qu’il 
pourroit  être  pourfuivi  , en  la  Cour  du 
Parlement  de  Paris , pour  le  payement 
qui  feroit  fait  de  quartier  en  quartier, 
de  par  avance , de  que  faute  de  paye- 
ment , l’Univerfité  rentreroit  dans  la  li- 
bre difpolition  defdites  MefTageries.  Le 
Roi  pourvut  aux  remontrances  de  l’Uni- 
xerfité  par  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  , 
rendu  le  14.  d’Avril  1719*  pour  l’exé- 
cution duquel  il  fut  expédié  des  Lettres 
patentes  données  auflî  le  14.  d’Avril  1719. 
par  lefquelles  il  eft  ordonné , conformé- 
ment audit  Arrêt , que  le  Bail  des  Mefla- 
geries  appartenantes  à l’Univerfité  de  Pa- 
ris , fera  toujours  compris  , ou  cenfé 
compris  dans  le  Bail  général  des  Poftes 
de  Meftageries  du  Royaume,  de  que  le 
prix  du  Bail  defdites  Meftageries  de  la- 
dite Univerfité  demeurera  fixé  pour  tou- 
jours au  vingt-huitieme  effectif  du  prix 
dudit  Bail  général  defdites  Poftes  de 
Meftageries  Royales,  lequel  .vingt-hui- 
tieme fera  payé  par  l’Adjudicataire  géné- 
ral des  Poftes  de  Meftageries,à commen- 
cer en  Avril  de  la  préfente  année  fans  re- 
tenue, & franc  & quitte  de  toutes  charges, 
de  quartier  en  quartier,  de  par  avance  aux 
Receveurs  qui  feront  nommés  par  ladite 
Faculté  des  Arts,  &c.  à la  charge  qu’a 
commencer  du  premier  Avril  de  la  pré- 
fente année,  l’inftru&ion  de  la  Jeuneftè 
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fe  fera  gratuitement  dans  les  Colleges 
de  plein  exercice  de  ladite  Univerfité  , 
fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  les  Regents  defdits  Colleges  puif- 
fent  exiger  aucun  honoraire  de  leurs 
Ecoliers. 

Comme  les  Poftes  & Meftàgeries  font 
a&uellement  affermées  trois  millions  , 
quatre  cent  mille  livres , onze  fols  , cinq 
deniers , la  quotité  préfente  de  l’Univer- 
fté  elt  de  cent  vingt  & un  mille,  quatre 
cent  vingt-huit  livres  j laquelle  fomme 
étant  repartie  entre  lesProfeflèurs,  don- 
ne aux  Regents  de  6e.  de  5e.  & de  4e. 
environ  mille  cent  livres  -,  aux  Regents 
de  & de  2e.  environ  mille  trois  cent 
livres  ; à ceux  de  Rhétorique  & de  Phi- 
iofophie , environ  mille  cincj  cent  livres. 

Outre  le  droit  des  Gradues  que  l’Uni- 
verfîré  de  Paris  a de  commun  avec  les 
autres  Univerfités  fameufes.elle  a encore 
actuellement  quatorze  Bénéfices  en  pa- 
tronage, aufquels  elle  a droit  de  nom* 
mer  : fçavoir  trois  Cures , &c  onze  Cha- 
pelles ou  Chapellenies , ou  Preftimonies. 
Les  trois  Cures  font  celle  de  S.  André- 
des-Arcs , celle  de  S.  Cofme,  & celle  de 
S.  Germain-le- vieil.  A l’égard  de  ces 
Chapelles  ou  Preftimonies  , il  y en  a 
trois  fur  le  revenu  de  la  Geôle  du  Châ- 
telet de  Paris  j deux  fur  le  Tréfor  , 
ç’eft-à-dire  furie  Domaine  du  Roi , une 
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dans  l’Eglife  de  S.  André-des-Arcs  , Sc 
cinq  qu’on  nomme  de  Savoijî, 

Je  marquerai  l’origine  du  patronage 
des  trois  Cures , en  faifant  l'hiftoire  du 
Pré-aux-Clercs , ainfi  il  n’eft  pas  nécef- 
faire  d’en  parler  ici. 

Quant  aux  Chapelles  ou  Preftimo- 
nies  du  Châtelet  de  Paris,  l’on  voit  par 
des  Lettres  patentes  de  Philippe  le  Bel 
de  l’an  1298.  qu’un  Regent  des  Arts  , 
nommé  Simon  de  MeJJemy  ayant  été  tué 
par  quelques  gens  qui  n’y  font  point 
nommés , ce  Prince  condamna  les  meur- 
triers à la  fomme  de  mille  livres , qu’il 
voulut  être  employée  à fonder  quarre 
Chapelles;  & ordonna  que  l’Univerfité 
en  achetât  des  terres  pour  l'entretien  de 
quatre  Chapelains,  quia  perpétuité  of- 
friroient  leurs  prières,  tant  pour  l’ame  de 
celui  qui  avoir  éré  tué , que  pour  tous  les 
autres  Maîtres  Sc  Ecoliers.  L’Univerfité 
acheta  pour  cet  effet  l’an  1 $co.  de  Guil- 
laume de  Lorme  Ecuyer,  des  terres  fi- 
tuces  en  la  ParoifTe  d’Èpinal  près  Long* 
Jumeau , pour  la  fomme  de  mille  livres, 
& en  pafia  contrat  le  vendredi  de  la  pre- 
mière femaine  de  Carême.  Ce  contrat 
ayant  été  préfenré  au  Roi,  pour  l’enfai- 
finer  , ce  Prince  retint  pour  lui  ces  ter- 
res, & aflîgna  foixanre  livres  parifis  de 
rente  à prendre  fur  le  revenu  de  laGéole 
du  Châtelet  de  Paris , pour  la  fubfiflan- 
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ce  de  trois  & non  de  quatre  Chapelain^.' 
Ainfi  il  n’y  a que  trois  Chapelles  ou  Pref- 
timonies  du  Châtelet  de  Paris , dont  le 
revenu  eft:  payé  aux  Chapelains  par  les 
Receveurs  du  Domaine,  à qui  on  l’al- 
loue en  dépenfe  à la  Chambre  des 
Comptes. 

Trois  autres  Chapelles  ou  Prellimo- 
nies  font  fur  le  Domaine  du  Roi , &C 
ont  été  fondées  à cette  occafion  : Un 
Prévôt  de  Paris  nommé  Pierre  Jumel  , 
ayant  fait  pendre  en  1504.  un  Ecolier 
Clerc , appellé  Philippe  le  Barbier  , de 
Rouen  -,  le  Clergé  de  Paris  & l’Univer- 
fité  fe  déclarèrent  partie  contre  lui , le 
firent  dépofer  de  fa  Charge , & condam- 
ner par  Arrêt  à fonder  deux  Chapelles 
ou  Preftimonies  , chacune  de  vingt  li- 
vres parifis  de  rente , dont  le  Roi  Phi- 
lippe le  Eel  voulut  bien  charger  fon  Do- 
maine. L’Univerfité  fupplia  le  Roi  de 
vouloir  encore  fe  charger  de  la  fonda- 
tion d’une  troifieme  Chapelle  de  vingt 
livres  de  rente  qu’elle  fit  de  fes  propres 
deniers.  De  maniéré  que  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes , on  tient  état  de  foi- 
xante  livres  qui;font  allouées  aux  Rece- 
veurs du  Domaine,  en  raportant  quit- 
tance des  Chapelains. 

II  y a eu  autrefois  trois  Chapelles  fon- 
dées en  l’Eglife  de  S.  André-des-Arts  ; 
la  première  par  Jean  de  Thélu  , Doéleur 
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en  Decret  l’an  1308.  la  fécondé  par  Ro- 
bert Coeffe , & la  troifieme  par  Pierre 
Perrier  : mais  il  n’y  a que  la  première  qui 
ait  fon  exécution.  Cette  Chapelle  eft 
fous  l’invocation  de  Notre-Dame , 8c  eft 
delfervie  par  un  Chapelain  qui  dit  ou 
fait  dire  les  Méfiés  dont  elle  eft  chargée. 
Son  revenu  par  le  contrat  du  14.  Juin. 
1308.  rapporté  par  M.  du  Boulay  dans  le 
quatrième  volume  del’Hiftoirede  PUni- 
verfité , eft  afligné  fur  plufieurs  héritages 
lîtué  au  finage  de  Triiîi  fur  Berande  près 
M©ntereau-Faut-Yonne  dans  le  Diocefe 
de  Sens;  fçavoir  fur  5 1.  arpens  ou  envi- 
ron de  terres  labourables,  huit  arpens  de 
jardins  ou  environ , 8c  autant  de  bois  ; 
plus  fur  un  arpent  8c  demi  de  pré  fitué 
au-delïbus  du  Pont  de  Marole  , 8c  fur 
quelques  menus  cens  8c  rentes  dans  les 
mêmes  lieux  ou  aux  environs. 

Les  cinq  Chapelles,  Preftimonies  , 
ou  Bourfes  deSavoiJi , ont  pris  leur  non» 
de  Charles  de  Savoijî -,  Chambellan  du 
Roi  Charles  VI.  qui  fut  obligé  de  les 
fonder  fur  fes  biens , à caufe  du  meurtre 
commis  par  fes  gens  fur  quelques  Eco- 
liers qui  accompagnoient  la  Proceflîon 
que  faifoit  PUniverfitc  le  14.  Juillet 
1404.  Cette  fondation  eft  de  cent  livres 
parifis  de  rente , pour  laquelle  les  terres 
8c  les  biens  du  Seigneur  de  Savoifi  furent 
hypothéqués.  Parmi  ces  terres  étoient  U 


Digitized  by  Googl 


ï^o  Gouvernement  Civil 
Baronie  de  Seignelay  > celle  de  Colanges 
Us  VineuÇes  du  V al  de  Mercy , de  Baf- 
foiij  entre  Auxerre  & Joigny , & plu- 
fieurs  autres  dont  la  plupart  ont  été  alié- 
nées à l’infçu  de  TUniverfité  , en  forte 
qu’il  n’y  a que  celles  de  Baftou , de  Co- 
langes les  Vineufes,  & du  Val-de-Mer- 
cy,  qui  foient  demeurées  fujettes  à l’hy- 
potheque , parce  qu’il  y a eu  oppofitiorv 
de  la  part  de  l’Univerfité  à leur  aliénation. 

Pour  nommer  à ces  Bénéfices,il  y a un 
tour  établi  entre  les  fept  Compagnies  qui 
compofent  l’Univerfité  de  Paris;  favoir 
entre  les  Facultés  de  Théologie^àesDr oitst 
de  Médecines  & les  Nations  de  France  , 
de  Picardie  3 de  Normandie  & & Allema- 
gne. Ainfi , lors  qu’un  des  Bénéfices  vient 
a vaquer , la  Compagnie  qui  eft  en  tour , 
fait  élection  d’un  fujet  pour  le  remplir. 
Le  Re&eur  ayant  convoqué  aux  Mathu- 
rins  une  AlTemblée  des  trois  Doyens  des 
Facultésfuperieures,desquatreProcureurs 
des  Quatre  Nations „ le  Chef  de  la  Com- 
pagnie qui  eft  en  tour,propofe  au  Reéteur 
& à l’ AlTemblée  le  fujet  dont  on  a fait 
choix  : & s’il  ne  s’agit  que  d’une  Chapel- 
le, l’Univerfité  la  conféré  de  plein  droit; 
mais  il  s’agit  d’une  des  Cures,  elle  ne  fait 
que  préfenter  le  fujet  au  Collateur , qui 
eft  l’Archevêque  de  Paris , qui  en  don- 
ne les  provisions. 

Un  Arrêt  du  Parlement  rendu  contra- 
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di&oirement  & folemnellement  le  i. 
d’ Avril  de  l’an  1667.  a jugé  que  le  Pa- 
tronage de  l’Univerfité  de  Paris  étoit 
laïque. 

Les  Députés  ordinaires  de  l’Univer- 
fité  s’alfemblent  aux  Mathurins  le  fé- 
cond mardi  d’après  Pâques  pour  tenir  le 
Synode  des  Bénéficiers  qui  poiïedent  les 
Cures  & les  Chapelles  qui  font  à la  no- 
mination de  l’Univerfité;  & ces  Bénéfi- 
ciers font  tenus  Py  comparoître  en  per- 
fonne  s’ils  font  à Paris  , ou  par  Procu- 
reurs s’ils  font  abfens  ou  malades , fous 
peine  d'un  écu  d’or  d’amende. 

On  terminera  cet  article  par  le  détail 
d’un  nouvel  établilfement  bien  capable 
d’encourager  l’ardeur  naiflante  de  ceux 
qui  étudient  & d’exciter  une  noble  ému- 
lation parmi  ceux  qui  enfeignent. 

Il  étoit  d’ufage  immémorial  dans  l’U- 
niverfité  , que  les  Principaux  des  Col- 
leges filfent  pour  leurs  écoliers  une  diftri- 
bution  de  prix  à la  fin  de  chaque  année 
Seholaftique.  Par  un  nouvel  établilïe- 
ment  qui  ne  dérange  rien  de  l’ancien 
ufage , on  a réglé  qu’il  y auroit  de  plus 
pour  tous  les  écoliers  des  Colleges  de 
plein  exercice  , une  diftribution  folen- 
nelle  de  prix , en  conféquence  de  com- 
pofitions  où  ils  concourroient  tous  en- 
femble.  Cette  fondation  a été  faite  au 
moyen  d5un  legs  de  1900.  liv.  de  reijte 
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porté  fur  le  teftament  de  M ~le  Gendre 
Chanoine  ôc  Souchanwe  de  Notre-Da- 
me j Auteur  de  plufieurs  ouvrages  efti- 
més , mort  en  1 7 3 3 . Le  deflein  du  Tefta- 
teurs  étoit  que  ce  legs  fût  employé  pour 
des  prix  d’Eloquence  , de  Poéfie  &c  de 
Munque.  Il  avoit  nommé  pour  exécu- 
teurs de  fon  teftament  Meflieurs  de.No- 
tre-Dame,  ÔC  à leur  défaut  les  Corder 
liers  du  Grand  Couvent.  Les  uns  ôc  les 
autres  refuferent  de  s’en  charger  : ainfi 
le  legs  paroiftoit  devoir  retourner  aux 
héritiers , mais  aucun  de  ceux  qui  fe  pré- 
fenterent  n’ayant  pu  prouver  fa  parenté, 
M.  le  Procureur  Général  toujours  at- 
tentif au  bien  public',  ôc  au  progrès  des 
Lettres,  propola  au  Parlement  un  moyen 
de  remplir  utilement  l’objet  duTefta- 
teur  en  attribuant  cette  fomme  à TUm- 
verfïté  pour  une  diftribution  folennelle 
de  prix  : ce  qui  fut  décidé  par  un  Arrêt 
du  8,  Mars  174(3.  La  première  diftribu-  - 
tion  fe  fit  l’année  fuivante  , dans  la 
Grande-falle  des  Ecoles  extérieures  de 
Sorbonne , ôc  cette  cérémonie  fe  renou- 
velle tous  les  ans  avec  la  pompe  la  plus 
éclatante.  Le  Parlement  l’honore  de  fa 
préfence  :-M.  le  Premier  Président  don- 
ne le  premier  prix , ôc  embrafle  celui  qui 
l’a  remporté. 

Il  n’y  avoit  d’abord  de  prix  que  pour 
la  Rhétorique,  la  Seconde,  & la  Troilie- 
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me  : ilen  manquoit  même  quelques-uns 
dans  ces  clafTes.  Le  célébré  M.  Coffin 
Principal  du  College  de  Beauvais  fonda 
deux  prix  de  verfion  latine , pour  la  Se- 
conde * quelques  années  après  M.  Collot 
Chanoine  de  Notre-Dame  , & ancien 
Profefteur  de  l’Univerfité, ajouta  des  prix 
pour  la  Rhétorique  la  Troifieme  & les 
autres  clades  inferieures.  M.  Coignard  , 
ci-devant  Imprimeur  ordinaire  du  Roi 
& de  l'Académie  , ancien  Syndic  de  fa 
Communauté, aujourd’hui  Confervateur 
des  hypotheques,  a fondé  en  1750.  un. 
Prix  d’Eloquence  latine  en  faveur  des 
Maîtres-ès-Arts  des  Univerfités  de  Paris, 
de  Reims, 8c  de  Caen  : on  y concourt  par 
un  difcours  latin  fur  un  fujet  que  M.  le 
Reéteur  annonce  par  un  Mandement 
public.  Le  prix  eft  une  Bourfe  de  400.  liv. 

La  diftribution  folemnelle  des  prix  de 
rUniverfîté  s’ouvre  toujours  par  un  dif- 
cours latin  que  prononce  un  des  Profef- 
feurs  de  ce  Corps  refpeétable. 

Le  College  de  Clermont,  aujour- 
d’hui appelle  le  College  de  Louis  le 
Grand,  n’eft  pas  du  Corps  de  PUniver- 
fité.  Il  a été  fondé  par  Guillaume  du  Prat^ 
Evêque  de  Clermont,  fils  cP Antoine  dû 
Prat  Chancelier  de  France  & Cardinal, 
lll  eft  occupé  parles  Jéfuites  qui  y com- 
mencèrent leurs  exercices  en  1,5(33.  On 
y enfeigne  les  Humanités , la  Philofo- 
Tome  I.  I 
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phie , les  Mathématiques  & la  Théolo- 
gie , à un  grand  nombre  d’Ecoliers,  tant 
Penfionnaires  qu’Externes. 

Academies. 

La  protection  que  Louis  le  Grand  a 
accordée  aux  Sciences  & aux  Arrs  , a 
donné  lieu  à l’établiffement  de  plufieqrs 
Académies. 

L’Academie  Françoise  eft  la  plus 
ancienne.  Elle  doit  fon  établiflement  au 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  en  fut  l’Inf- 
tituteur  & le  premier  Protecteur.  Ce  fut 
à fa  priere  que  le  Roi  Louis  XIII.  Péri- 
gea  en  Compagnie  par  fes  Lettres  Paten- 
tes de  l’an  1^35.  qui  furent  vérifiés  au 
Parlement  l’an  1637.  Elle  eft  compofée 
de  quarante  Académiciens , tous  diftin- 
gués  par  l’efprit  ou  par  la  nailfançe  , &c 
plusieurs  par  l’un  & par  l’autre.  Ils  s’ap- 
pliquent a donner  à notre  Langue  toute 
la  pureté  & toute  la  perfection  dont  elle 
eft  capable.  Par  les  Statuts , cette  célébré 
Compagnie  doit  avoir  trois  Officiers,  un 
Directeur  pour  préfider  aux  aflemblées  6c 
recueillir  les  avis,  un  Chancelier  pour  gar- 
der les  Sceaux  & fceller  les  attes  expédiés 
par  l’ordre  de  l’Académie,  Sc  un  Secrétai- 
re pour  écrire  les  réfolutions,  en  tenir  re- 
giftre,&c.  Le  Directeur  Sc  le  Chancelier  1 
font  tirés  au  fort  tous  les  trois  mois,mais 
le  Secrétaire  eft  élu  par  les  fuffrages  des  .1 
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Académiciens  & pour  toujours.  En  l’ab- 
fenceçlu  Directeur,  c’eft  le  Chancelier 
qui  préfide  ; & en  Pabfence  de  l’un  8c 
l’autre,  c’eft  le  Secrétaire.  L’Academie 
Françoife  (celle  en  cire  bleue  les  aCtes 
expédiés  par  Ton  ordre.  L’image  du  Car- 
dinal de  Richelieu  eft  gravée  fur  le 
fceau  : une  Couronne  de  laurier  , au  de- 
dans de  laquelle  font  ces  mots  A [‘im- 
mortalité , lui  fert  de  contre-fcel. 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , l’Académie  Françoife  eut  le  Chan- 
celier Seguier  pour  Protecteur  : après 
le  décès  de  ce  dernier,  le  Roi  voulut 
bien  s’en  déclarer  lui  - même  le  Protec- 
teur; 8c  dès-lors  les  aflembléesfe  firent, 
comme  elles  fe  font  encore , au  Louvre 
dans  la  falle  où  fe  tenoit  autrefois  le 
Confeil.  Les  jours  d’aftemblées  font  les 
Lundis,  Jeudis  & Samedis.  L’Academie 
commença  en  16 39.  à travailler  à un 
Dictionnaire  de  la  Langue  Françoife  qui 
fut  achevé  d’imprimer  en  1694.  Elle 
s’eft  appliquée  depuis  à la  révifion  de  ce 
grand  ouvrage  , 8c  en  a donné  une  fé- 
condé édition  l’an  1718.  Elle  diftribue 
tous  les  deux  ans  , le  jour  de  S.  Louis  , 
un  prix  d’Eloquence  8c  un  prix  de  Poë- 
fie.  Celui  d’Eloquence  eft  une  Médaille 
d’or,  de  S.  Louis,  de  la  valeur  de  trois 
cens  livres;  Il  a été  fondé  par  Jean  Louis 
Guez  Sieur  de  Balzac , connu  par  beau- 
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coup  d’ouvrages  eftimés , 8c  par  l’hon- 
neur qu’il  avoit  d’être  un  des  quarante 
Académiciens.  Le  prix  de  Poëfie  eft  une 
Médaille  du  Roi  en  or  , laquelle  vaut 
trois  cens  livres.  Trois  Académiciens  en 
ont  fait  les  frais  pendant  qu’ils  ont  vécu  : 
après  leur  mort  l’Academie  en  fit  la  dé- 
penfe  jufqu’à  ce  que  François  de  Clermont 
Tonnerre-.,  Evêque  de  Noyon  ayant  été 
reçu  dans  cette  illuftre  Compagnie  , fon- 
da ce  prix  à perpétuité , en  donnant  la 
fomme  de  trois  mille  livres  conftiruée  fur 
l’Hôtel-de-Ville  de  Paris.  Ces  prix  fe 
diftribue  publiquement  le  jour  de  faint 
Louis  , ainfi  que  je  viens  de  dire , & 
pour  rendre  cette  fête  plus  folemnelle  , 
depuis  l’an  1677.  on  fait  chanter  une 
Méfié  en  mufique , 8c  on  prononce  le 
panégyrique  du  Saint  dans  la  Chapelle 
du  Louvre.  L’ après  midi  l’on  tient  Paf- 
femblée  publique  , le  Directeur  lit  les 
pièces  qui  ont  mérité  le  prix  : on  le  dif- 
tribue lur  le  champ  aux  Auteurs  s’ils  fe 
préfentent. 

L'Academie  Royale  des  Inscrip- 
tions et  Belles  - Lettres  fut  établie 
en  1663.  fous  le  titre  & Academie  des 
Inscriptions  & des  Médailles.  Son  pre- 
mier objet  fut  de  travailler  aux  Infcrip- 
tions,  aux  Devifes  &c  aux  Médailles,  8c 
de  répandre  fur  tous  ces  monumens 
la  fimplicité  8c  le  bon  goût  qui  en  font 


de  Paris.  197 

le  véritable  prix.  Ce  fut  M.  Colbert  qui 
fut  l’Inftitureur  de  cette  Académie  ; le 
nombre  ôc  le  poids  des  grandes  affaires 
donc  il  éroit  chargé  ne  l’empèchoient 
point  d’aflifter  fouvent  à fes  affemblées. 
Elle  ne  fur  d’abord  compofée  que  de 
quatre  Académiciens,  tous  Permonnai- 
res  , &c  tous  choifis  parmi  ceux  qui 
compofoient  pour  lors  l’Academie  Fran- 
çoife.  M.  de  Louvois  étant  devenu  Surin- 
tendant des  Bâtimens  par  la  démiflion  de 
M.  de  Blainville  l’un  des  fils  de  M.  Col- 
bert , augmenta  le  nombre  des  Acadé- 
miciens jufqu’à  huit , &•  leur  donna 
dans  le  Louvre  un  lieu  d’affemblée. 
Après  la  mort  de  ce  Miniftre , le  Roi  ôta 
au  Surintendant  des  Bâtimens  le  foin  de 
cette  Academie , & en  chargea  M.  de 
Pontchartrain  Secrétaire  d’Etat  de  la 
Maifon  du  Roi.  Sa  Majefté  donna  une 
nouvelle  forme  à cette  Academie  par  un 
Réglement  du  1 6.  Juillet  1701.  qui  au- 
gmenta le  nombre  des  Académiciens 
jufqu’à  quarante , fçavoir  dix  honoraires , 
dix  penjionnaires  j dix  ajjociés , 6'  dix 
êleves.  Ce  Prince  confirma  cet  établiffe- 
meut  par  fes  Lettres  Patentes  données  à 
Marly  au  mois  de  Février  1713.  regif* 
trées  au  Parlement  & à la  Chambre  des 
Comptes  les  6.  & jo.Maifuivant.  Après 
la  mort  de  Louis  XIV.  Fondateur  de* 
jeette  Académie,  le  foin  en  revint  au  Di-, 
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recteur  général  des  Bâtimens  de  Sa  Mt- 
jefté  qui  reprefentoit  le  Surintendant  , 
& en  1716.  le  Roi  fit  quelques  change- 
jnens  dans  le  nom  &c  dans  la  forme  de 
cette  Academie  par  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  4.  Janvier,  confirmé  par  des 
Lettres  patentes  du  même  jour.  Par  ce 
Reglement  elle  doit  être  appellée  Y Aca- 
demie des  Inscriptions  & Belles  Lettres . 
La  clafle  des  Eleves  dont  le  titre  étoit 
capable  d’empêcher  que  plufieurs  per- 
fonnes  de  mérite  n’en  follicitaflent 
Rentrée , fut  fupprimée,  & celle  des  Af- 
fociés  augmentée  de  dix  fujets.  La  di- 
rection de  cette  Academie  fut  auffi  pour 
lors  attribuée  au  Surintendant  des  Bâti- 
mens  du  Roi , au  lieu  qu’auparavant  elle 
droit  fous  celle  du  Secrétaire  d’Etat  qui 
avoit  dans  fon  département  la  Mai- 
fon  du  Roi.  Les  Académiciens  hono- 
raires , penfionnaires  & afïoeiés,  ont 
voix  délibérative , lorfqu’il  ne  s’agit  que 
de  fcience  , mais  les  îeuls  honoraires 
penfionnaires  ont  voix  délibérative 
quand  il  s’agit  d’éleCtions,  ou  d’affaires 
qui  concernent  l’Academie,  & pour  lors 
les  délibérations  fe  font  par  Scrutin.  Cet- 
te compagnie  a un  Préfident,  un  Vice- 
Préfident,  un  Secrétaire  & unTréforier. 
Le  premier  de  Janvier  , le  Roi  nomme 
le  Préfident  qui  effc  pris  du  nombre  des 
iumoxaires,  & qui  peut  être  continué 
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tant  qu'il  plaît  à Sa  Majefté,  laquelle 
nomme  aufli  le  Vice-Préfident.  Quant 
au  Secrétaire  & auTréforier,  ils  font 
perpétuels.  Le  Secrétaire  eft  actuelle- 
ment revêtu  de  la  Charge  d’intendant 
des  Devifes  & Infcriptionsdes  Bâtimens 
Royaux.  Cette  Charge  étoit  confidéra- 
ble  fous  le  régné  de  François  I.  elle  rap- 
porte mille  huit  cens  livres  de  gages 
payées  au  Tréfor  Royal.  Le  fceau  de  cer- 
te  Académie  a trois  Fleurs  de  Lys , avec 
la  Médaille  de  Louis  XIV.  & au  tour 
Régi  a Infcript . & Numifmatum  Acadc- 
mia.  Sa  devife  eft  une  figure  qui  tient  de 
la  main  droite  une  Couronne  de  Lau- 
rier dans  l’éloignement  paroit  un  cipo 
à la  droite  de  la  figure  , & à fa  gauche 
une  pyramide  qu’elle  montre  avec  ces 
mots  , Vctat  mori.  Cette  devife  fait  le 
revers  du  jetton  de  la  même  Academie  , 
ayant  dans  l’exergue  Regia  Infcript . 6* 
Human.  Litt.  Academia  3 Sc  le  milléfi- 
,me.  Le  côté  de  la  tête  reprefente  le  Roi 
avec  la  legende  Lud.  X V".  D.  G.  Franc . 
& Nav.  Rex.  Le  public  eft  redevable  i 
cette  Academie  de  l’Hiftoire  Métallique 
de  Louis  le  Grand.  Elle  a donné  deux 
éditions  in  folio  de  cet  ouvrage.  La  pre- 
mière parut  en  1701.  & renfermoit  ea 
deux  cens  quatre-vingt-fix  Médailles  , 
les  principaux  évenemens  de  ce  glorieux 
Régné,  jufqu  à l’avenement  de  Philippe 
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de  France  Duc  d’Anjou  à la  Couronne 
d’Efpagne.  Louis  XIV.  étant  mort  , 
Louis  XV.  Ton  fucceflfeur  , & fon  arrié- 
ré petit-fils  voulant  perpétuer  la  gloire 
de  fon  augufte  Bifayeul  ^ar  un  monu- 
ment durable  , ordonna  a cette  Acade- 
mie de  tranfmettre  à la  pofterité  les  au- 
tres évenemens  de  la  vie  de  ce  grand  Roi 
fur  lefquels  on  n’avoit  pas  encore  fait  de 
Médailles , & que  cette  hiftoire  métalli- 
que fut  conduite  jufqu’âlamort  de  Louis 
le  Grand  inclufivement.  L’Academie 
obéit,  & donna  en  1725.  une  fécondé 
édition  de  cet  ouvrage  , qui  en  trois  cens 
dix-huit  Médailles , renferme  tous  ces 
évenemens.  Elle  a encore  donné  au  pu- 
blic dix  volumes  in  40.  qui  ont  paru  fous 
le  titre  de  Mémoires  de  Littérature  tiré 
des  Regijlres  de  V Academie  des  Infcrip- 
tions  & Bdles-Lettres.  Au  commence- 
ment de  l'année  1733.  M.  Durey  de 
Noinville  , Maître  des  Requêtes  , & 
Préfident  au  Grand-Confeil  , fonda  un 
prix  d’une  Médaille  d’or  de  la  valeur  de 
quatre  cens  livres,  laquelle  fera  diftri- 
buée  tous  les  ans  par  l’Academie  Royale 
des  Infcriptions  & Belles-Lettres , dans 
fon  afTemblée  d’après  les  fêtes  de  Pâques, 
a l’Auteur  quiaura  le  mieux  traité  lefu* 
jet  de  l’Hiftoire  de  Littérature, que'cette 
Academie  aurapropofé.  Cette  Academie 
tient  fes  féances  au  Louvre,  & s’y  aflem< 
ble  les  Mardis  & les  Vendredis. 
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L’Academie  Royale  des  Sciences, 
fut  projettée  peu  de  tems  après  la  paix 
des  Pyrénées , & eut  d’abord  un  objet  plus 
étendu  que  celui  qu’elle  a préfentement , 
car  elle  embrafloit  l’Hiftoire,  les  Belles- 
Lertres , les  Mathématiques  & la  Phyfi- 
que  ; & peu  de  tems  après  on  la  réduific 
aux  Mathématiques  , & puis  on  y ajouta 
la  Phyfique  , à caufe  de  la  connexité 
quelles  ont  entre  elles.  On  convint  en 
\666.  de  s’alTembler  deux  fois  par 
femaine. 

Cette  Academie  fut  auffi  utile  & 
aufli  brillante  dès  fon  commencement 
qu’elle  l’eft  aujourd’hui.  Les  premiers 
Académiciens  font  encore  recomman- 
dables par  les  beaux  Ouvrages  qu’ils 
nous  ont  laides.  Les  noms  de  CaJJini  , 
la  Hyre , Picard , Hughens  du  Clos  > 
Perrault  Dodart  Bourdelin  , du  Ver- 
ney  , Duhamel , &c.  feront  toujours  ref- 
pe&és  de  ceux  qui  auront  du  goût  pour 
la  Phyfique  8c  pour  les  Mathématiques. 
Pour  rendre  cet  établiflement  plus  utile , 
feu  M.  Colbert  fit  conftruire  l’Obfer- 
vatoire  au  bout  du  Fauxbourg  S.  J&- 
ques  en  1667. 

Le  Roi  fit  un  nouveau  Réglement  le 
16.  Janvier  1699.  par  lequel  cette  Aca- 
demie a l’honneur  d’être  fous  la  protec- 
tion de  S.  M.  & doit  être  compofée  de 
quatre  Ciafies  d’ Académiciens.  La  pre- 
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miere  eft  de  dix  Académiciens  Honorai- 
res , la  fécondé  de  vingt  Académiciens 
Penfionnaires  } la  troifieme  de  vingt  Af- 
fociés , & la  quatrième  de  vingt  Eleves. 
Cet  établiffement  fut  confirmé  par  des 
Lettres  patentes  du  ' mois  de  Février 
1713.  Après  la  mort  de  Louis  XIV.  il 
y eut  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  en  date 
du  4.  Janvier  1716,  qui  changea  le  non* 
& Eleves  en  celui  à1  Adjoints  > & déclara 
qu’à  l’avenir  les  réguliers  ne  pourroient 
plus  être  propofés  pour  honoraires , mais 
que  quelques-uns  pourroient  l’être  pour 
remplir  quelques  places  d’aflociés,&  que 
jamais  ils  ne  pourroient  devenir  pen- 
fionnaires. Parmi  les  penfionnaires  il  y 
en  a un  qui  eft  Secrétaire  perpétuel  de 
j’Acedémie , & un  autre  qui  en  eft  le 
Tréforier.  Le  Préfident  eft  nommé  tous 
les  ans  par  le  Roi.  Les  aflemblées  de  cet- 
te Académie  fe  tiennent  au  Louvre  , de 
de  même  que  celles  des  deux  autres» 

Le  feeau  de  cette  A cademie  eft  un  Sa* 
leil  y fymbole  du  Roi  & des  Sciences, 
entre  trois  fleurs  de  lys  -,  & la  devife  une 
Minerve  environnée  des  inftrumens  des 
Sciences  & des  Arts  , avec  ces  mots  la- 
tins, Invenit  & perfide. 

Le  Secrétaire  donne  tous  les  ans  un 
volume  in  40.  de  l’Hiftoire  annuelle  de 
cette  Academie  ,&  l’on  peut  dire  que 
jamais  la  Phyfique  & les  Mathématiques 
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ii’ont  été  traitées  avec  autant  de  netteté 
& d’élégance , qu’elles  l’ont  été  par  M. 
de  Fontenelle  qui  depuis  l’an  1 699.  juf- 
qu’en  1740.  inclulivement , a rempli  la 
place  de  Secrétaire.  M.  Rouillé  de  Mejlay* 
ancien  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
donna  à l’Academie  des  Sciences  par  fou 
teftament  olographe  du  1 1.  Mars  1714. 
lafomme  de  cinq  mille  livres  de  rente 
ponftituée  fur  l’Hôtel  de  Ville  de  Paris  , 
à condition  que  Meilleurs  de  l’Academie 
des  Sciences  propoferont  tous  les  ans  un 
prix  de  deux  mille  livres , pour  être  par 
.eux  donné  tous  les  ans  à celui  qui  aura 
mieux  réufli , au  jugement  de  Meilleurs 
de  l'Academie,  de  partie  d’icelle,  ou  des 
CommilTaires  par  elle  nommés  fur  un 
Traité  Philofophique  ou  Differtation  f 
dont  le  fujet  fera  ce  qui  contient  3 fon- 
dent j &fait  mouvoir  en  fon  ordre  les pla-  „ 
nettes  & autres  fubjlances  contenues  en 
l’Univers  : le  fonds  premier  & général  de 
leurs  productions  & formations  : le  principe 
de  lu  lumière  & du  mouvement.  Par  le 
même  teftament , il  eft  ordonné  à Mef* 
fleurs  de  l’Académie  des  Sciences  depro- 
pofer  tous  les  ans  un  autre  prix  de  lalom- 
me  de  cinq  cens  livres  , pour  être  par  eux 
donné  tous  les  ansà  celui  qui  aura  mieux 
réullj  en  une  Méthode  & Réglé  plus  courte 
& facile  pour  prendre  plus  exactement  les 
hauteurs  & les  degrés  de  longitude  en  mer 
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péfent  fept  Louis  d’or  chacune  > & celles 
des  alTociés  & adjoints  , quatre  louis  8c 
demi,  ou  environ. 

Il  y a dans  Paris  trois  Ecoles  publi- 

3ues  de  Peinture  & de  Sculpture  ; celle 
es  Maîtres  Peintres  8c  Sculpteurs  ; l’A- 
cadémie Royale  de  Peinture  & de  Scul- 
pture j 8c  celle  de  l’Hôtel  Royal  des 
Gobelins. 

L’Académie  de  S.  Luc,  ou  la  Maî- 
trife  des  Peintres  de  Paris  , fut  établie 
pour  relever  l’art  de  Peinture  , 8c  pour 
corriger  les  abus  qui  s’y  étoient  intro- 
duits. Ce  fut  le  j z.  d’Août  de  l’an  1391. 
que  le  Prévôt  de  Paris  fit  alTembler  les 
Peintres  de  cette  Ville  , 8c  fque  fur  leur 
avis  8c  de  leur  confentement,  il  fit  dreL 
fer  des  Réglemens  8c  des  Statuts  comme 
dans  les  Corps  de  métiers  , y établifianr 
des  Jurés  8c  Gardes  pour  faire  la  vifite  , 
8c  examiner  les  matières  defdits  ouvra- 
ges -,  leur  donnant  pouvoir  d’empêcher 
de  travailler  tous  ceux  qui  ne  feroient 
point  de  leur  Communauté.  Dans  ces 
ftatuts  l’on  rappella  huit  articles  qui 
'compofoient  tous  leurs  premiers  Régle- 
mens , & la  naïveté  du  ftile  fait  connoî- 
tre  qu’ils  font  au  moins  du  commence- 
ment delà troifieme  race  de  nos  Rois. 

Charles  VII.  étant  à Chinon  le  3.  de 
Janvier  1430.  ajouta  aux  privilèges  con- 
tenus dans  ces  ftatuts , l’exemption  de 
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toutes  tailles , fubfides , guet , gardes  ; 
&c.  Henri  III.  les  confirma  dans  tous 
ces  Privilèges  par  Tes  Lettres  patentes  du 
5.  Janvier  1683.  La  Communauté  des 
Sculpteurs  fut  unie  à celle  des  Peintres 
au  commencement  du  dix-feptieme  fie- 
cle , & il  fut  ordonne  par  Sentence  du 
mois  de  Mars  1613.  confirmée  pat  Ar- 
rêt du  mois  de  Septembre  de  la  même 
année , que  l’union  fubfifteroit  ■,  & pour 
mieux  l’entretenir , que  des  quatre  Ju- 
rés de  la  Communauté , deux  feroient 

Î>ris  d’entre  les  Peintres , & deux  d’entre 
es  Sculpteurs , & qu’aucun  chef-d’œu- 
vre ne  leroit  fait  , ni  donné  qu’en  pré- 
fence  des  uns  & des  autres.  L’an  1019. 
trente-quatre  nouveaux  articles  furent 
ajoutés  aux  premiers  ftatuts,&  fur' le 
vû  des  Officiers  du  Châtelet  en  date  du 
jo.d’Odobre  1620.  ils  furent  confirmés 
par  des  Lettres  Patentes  de  Louis  XIII. 
données  au  mois  d’Avril  de  l’an  16221 
Cet  établiflement  au  lieu  d’empêcher 
le?  malverfations  , devint  la  fource 
d’une  infinité  de  défordres.  Les  plus 
habiles  de  cette  compagnie  voyant  qutf 
les  fondions  de  la  Jurande  les  détour- 
noient de  leur  travail,  les  abandonne* 
renr  à ceux  qui  étoienr  fans  talens  SC 
par-là  rendirent  arbitres  des  beaux  arts 
de  peinture  & de  fculpture  , ceux  qui 
par  leur  incapacité  n’auroient  pas  même 
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dû  être  admis  dans  cette  Communauté. 
Les  Jurés  négligèrent  l’examen  qui  leur 
avoit  été  commis , & ne  s’attachèrent 
qu’à  pourfuivre  les  Peintres  & les  Scul- 
pteurs qui  vouloient  jouir  de  la  liberté  & 
de  la  franchife  qui  appartient  naturelle- 
ment aux  arts  dont  ils  faifoient  profef- 
lion , & qui  ne  leur  a jamais  été  contef- 
tée  ailleurs  qu’en  France,  ils  tourmen- 
toient  fi  cruellemenr  ceux  qui  n’étoient 
point  de  leur  Communauté,  qu’ils  les 
forçoient  ou  defe  retirer , ou  d’y  entrer  > 
& dans  ce  dernier  cas , ils  exigeoient  des 
lbmmes  confidérables  , & par  - là  ren- 
voient cette  entrée  très  - difficile  , afin 
de  favorifer  leurs  enfans  dont  la  plupart 
éroient  reçus  Maîtres  fans  avoir  fait 
d’apprentiflage , & même  dès  le  berceau  » 
afin  qu’ils  puflent  parvenir  de  bonne 
heure  à l’ancienneté  , & aux  charges  qui 
n’étoient  dues  qu’au  mérite,  mais  qui  ne 
fedonnoient  ici  quefuivantla  date  deré- 
ception. La  Maîtrife  devint  donc  une  ty- 
rannieinfupportableà  ceux  qui  vouloient 
y parvenir , & un  fiijetde  honte  pour  les 
habiles  gens  qui  y étoient  parvenus.  Ils 
penferent  les  uns  & les  autres  à fecouer 
ce  joug,  & leurs  réflexions  produifirent 
l’établifletnent  de  X Académie  Royale  de 
Peinture  & de  Sculpture.  Parmi  les  avan- 
tages dont  on  eft  redevable  à cette  Aca- 
démie, on  doit  compter  celui  d’avoir  un 
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peu  relevé  la  Maîcrife.  Le  Roi  par  fa; 
Déclaration  du  17.  Novembre  1705. 
permit  à cette  Communauté  de  tenir 
une  Ecole  publique  de  Deftèin,&  d’y  en- 
tretenir un  modèle.  Elle  fut  ouverre  en 
conféquence  de  cette  Déclaration  , le 
îo.  du  mois  de  Janvier  de  l’an  1706. 
Elle  diftribue  tous  les  ans  le  jour  de 
S.  Luc , deux  Médailles  d’argent  aux 
deux  étudians  qui  ont  fait  le  plus  de 
progrès.  Cette  Communauté  eft  compo-v 
fée  de  Peintres , de  Sculpteurs,  de  Gra- 
veurs & d’Enlumineurs.  • 

' L’Académie  Royale  de  Peinture 
et  de  Sculpture  eft  ft  fameufe  dans 
tous  les  lieux  du  monde  où  les  beaux 
arts  font  connus , qu’elle  mérite  que  je 
fafle  ici  l’Hiftoire  abrégée  de  fon  éta- 
bliftement.  Ce  que  j’en  dirai  eft  d’autant 
plus  fur  que  je  le  tiens  de  feu  Tetelin  le 
cadet  qui  en  fut  le  Secrétaire  dès  fon 
établiftement. 

Cette  Académie  ne  doit  point  fon  éta- 
bliiïement  à fept  ou  huit  jeunes  gens  qui 
cherchoient  à fe  perfectionner  dans  le  def- 
fein  , & à defliner  d’après  le  naturel  , 
comme  le  dit  Sauvai , mais  plutôt  à l’op- 
probre que  les  Maîtres  Peintres  & Scul- 
pteurs de  Paris  jettoient  fur  l’art  de  pein- 
ture & de  fculpture  , & aux  perfécu- 
tions  qu’ils  exerçoient  contre  les  Peintres  * 
& les’Sculpteurs  du  Roi  & de  la  Reine* 
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Ils  voulurent  alfujettir  la  peinture  & la 
fculpture  à des  Ioix  méchaniques  & fer- 
viles  , ils  eurent  même  l’infolence  de 
vouloir  donner  des  bornes  à l’autorité  du 
Roi.  Le  4.  de  Février  de  l’an  1646.  ils 
ptéfenterent  une  Requête  au  Parlement , 
par  laquelle  ils  demandèrent  qu’il  fût 
ordonné  que  le  nombre  des  Peintres  de 
la  Maifon  du  Roi  feroit  réduit  à quatre 
ou  Jix  tout  au  plus  ; & à autant  pour  la 
Reine;aufquels  feuls  il  feroitpermis,Iorfi- 
qu’ils  ne  feroient  point  employés  par  le 
Roi , de  travailler  en  chambre  pour  les 
Maîtres;  que  défenfes  leur  fulTent  faites 
d’entreprendre  aucun  ouvrage  defdits 
arts , foit  pour  des  Eglifes  ou  pour  des 
particuliers , à peine  de  confifcation  def- 
dits ouvrages , & de  cinq  cens  livres 
d’amende  ; qu’ils  ne  pourroient  fous  les 
mêmes  peines  tenir  boutique  ouverte  , 
ni  expofer  en  vente  aucuns  tableaux , ni 
.autres  ouvrages  ; que  pour  obvier  aux 
abus  qui  fe  pourroient  commettre  fous 
la  qualité  de  Peintres  & de  Sculpteurs 
du  Roi , il  n’y  en  auroit  que  quatre  ou 
Jîxfat  l’Etat  delà  Maifon  deSaMajefté, 
vérifié  & regiftréen  la  Cour  des  Adyes  , 
& qu’en  cas  qu’il  s’en  trouvât  un  plus 
grand  nombre , il  feroit  permis  aux  Ju- 
rés de  faifir  de  leur  autorité  les  rableaur 
&c  autres  ouvrages  pour  être  confifquésr 
au  profit  do  ladite  Cgmmvmauté , & 


ixo  Gouvernement  Civil 

?iue  ceux  fur  lefquels  ils  feroient  faifîs^ 
uflent  condamnés  à trois  cens  livres  d’â- 
mende  -,  qu’il  fut  en  outre  permis  aufdits 
Jurés  de  faire  la  vifite  conformément 
aux  ftatuts , pour  enfuite  faire  leur  raport 
pardevant  le  Prévôt  de  Paris , en  la  ma- 
niéré accoutumée^;  qu’à  l’égard  de  la 
Reine , le  décès  d’icelle  Dame  arrivant, 
fes  Peintres  & fes  Sculpteurs  ne  pour- 
roient  plus  exercer  leur  profeffion  s’ils 
n’étoient  Maîtres  de  la  Communauté  & 
Maîtrife  de  la  Ville  de  Paris,  offrant 
lefdits  Jurés  de  faire  les  ouvrages  qui 
feroient  nécefTaires  pour  la  Maifon  du 
Roi,  & pour  celle  de  la  Reine,  tou- 
tes & quan  tes  fois  il  plairoit  i leyr§ 
jeftés  de  le  leur  commander. 

J’ai  voulu  raporter  ici  cette  Requête , 
parce  qu’elle  n’eft  dans  aucun  Livre  im- 
primé , & que  d’ailleurs  elle  fait  connoî- 
tre  à quel  excès  les  Jurés  fe  laiffoient 
emporter  contre  la  liberté,  8c  la  noblefïe 
des  arts  de  peinture  8c  de  fculpture.  Pér- 
il flans  toujours  dans  leur  acharnement  , 
iis  continuèrent  leurs  procedures  en  U 
même  Cour,  & elles  furent  finombreu- 
fes , qu’on  ne  peut  lire  fans  étonnement 
le  dénombrement  qui  en  eft  fait  dans  le 
vu  de  l’Arrêt  rendu  au  mois  d’Aofit  de 
l’an  1647.  qui  ordonna  qu’avant  de  faire 
droit , tous  ceux  qui  prenoient  la  qualité 
de  Peintres  8c  de  Sculpteurs  du  Rpi  8c 
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de  la  Reine  , feraient  appelles  en  ladite 
Cour  pour  prendre  communication  des 
pièces  dudit  procès  , y déduire  leurs 
raifons  , pour  ce  fait  raporté  & com- 
muniqué au  Procureur  général , être  or- 
donné ce  qu’il  appartiendrait , les  dé- 
pens réfervés. 

Cet  Arrêt  fut  lignifié  à tous  les  Privi- 
légiés , fans  en  excepter  même  ceux 
qui  en  qualité  de  domeftiques  & de 
commenceaux  , étoient  logés  dans  1# 
Louvre.  Le  Brun  fut  le  feul  qu’ils  ex- 
ceptèrent , parce  qu’ils  apprehenderent 
de  l’irriter , & qu’ils  redoutoient  l’accès 
qu’il  avoit  auprès  des  PuilTinces , & par- 
ticulièrement auprès  du  Chancelier  Sé - 
guieri 

Les  chicanes  des  Jurés  de  la  Maîtrile 
indifpoferent  tout  le  monde  contre  eux 
& leur  Communauté.  Le  Brun  même 
fut  moins  fenfible  aux  égards  qu’ils 
avoient  eus  pour  lui  , que  jaloux  de 
l’honneur  &:  de  la  liberté  defaprofeflion. 

Les  Privilégiés  ne  tinrent  aucun  com- 
pte de  la  lignification  qu’on  leur  avoit 
faite  de  l’Arrêt  obtenu  contre  eux , & 
au  lieu  d'y  répondre  , ils  conçurent  le 
‘ deflein  d’obtenir  l'établi (Tèment  d’une 
v Ecole  ou  Académie  Royale  de  Peinture 
& de  Sculpture . Ce  qu’il  y eut  de  fingu- 
lier,  c’eft  que  cette  idée  vint  aux  Pein- 
tres & aux  Sculpteurs  du  Roi,  faus  qu’il» 
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fe  la  fufient  communiquée  les  uns  aux 
autres.  Le  Brun  fit  un  projet  de  cet  éta- 
blifiement  qu’il  communiqua  à Tetelin 
l’aîné , dans  plufieurs  converfations  qu’ils 
eurent  enfemble  là-defius.  D’un  autre 
côté  Sarrasin  j Corneille  3 Charmois  3 ÔC 
Jujle  d'Egmont  s’afiembloient  fouvent 
au  logis  de  ce  dernier  fur  le  même  fujer. 
Comme  c’eft  Charmois  qui  a jetté  les 
premiers  fondemens  de  cette  Académie, 
il  mérite  de  tenir  dans  cette  Hiftoire  un 
rang  diftingué,& qu’on  le  fafie  particulier 
rement  connoître.  Martin  de  Charmois 
fieur  de  Lauré étoit  Secrétaire  du  Maréchal 
deSchombergy&c  quoiqu’il  ne  fut  ni  Pein- 
tre ni  Sculpteur  de  profelfion,il  avoit  ac- 

Î |uis, pendant  que  fon  maître  étoit  Ambaf- 
adeur  à Rome,  une  théorie  très-particu- 
liere  de  la  peinture  & de  la  Sculpture  , 
& même  afiez  de  pratique  pour  s’y  exer- 
cer avec  facilité,  & pour  mériter  l’ap- 
probation & l’eftime  des  connoifieurs. 
Le  goût  & le  zele  qu’il  avoit  pour  ces 
beaux  arts , l’exciterent  à fe  joindre  aux 
Peintres  & aux  Sculpteurs  du  Roi , & à 
employer  fon  efprit  & fon  crédit  pour 
retirer  la  peinture  & lafculpture  de  l’état 
languifiànt  où  elles  éroient  parmi  les 
métiers.  Il  dre  fia  une  Requête  pour  être 
préfentée  au  Roi  en  fon  Confeil , par 
laquelle  les  Peintres  & les  Sculpteurs  de 
Sa  Majeftc  la  fupplioieac  de  les  délivret 
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Hes  perfécutions  d’une  maîcrife  qui  étoic 
incompatible  avec  les  arts  qu’ils  profef- 
foient , 8c  en  arrêtoit  abfolument  le  pro- 
grès; &c  de  vouloir  bien  leur  permettre 
d’établir  une  Ecole  ou  Académie  Royale 
où  ces  hommes  habiles  s’exerceroient  en 
des  études  publiques , 8c  montreroient 
à la  jeunelïe  à delliner  d’après  le  natu- 
rel , c’eft-à-dire  d’après  un  homme  nud 
qu’on  pofe  en  certaines  attitudes  , ce 
que  l’on  a toujours  nommé  depuis  Mo- 
dèle 8c  Académie.  Cette  Requête  étant 
drelTée , Charmois  la  lut  aux  Peintres 
8c  aux  Sculpteurs  du  Roi  qui  l’approuve- 
rent  avec  de  grands  éloges , 8c  elle  fut 
fignée  par  le  Brun  Sarrasin , Terrier 
Bourdon  , Beaubrun  3 de  la  Hire , Cor- 


neille Jujle  dé Egmont  y Vanobjlat , Han- 
fe  y du  Guernier  8c  plufieurs  autres  dont 
je  ne  raporterai  pas  ici  les  noms  à caufe 
de  la  réforme  qu’on  fut  enfuite  obligé  . 
de  faire  dans  l’Académie. 


Charmois  encouragé  par  les  applau- 
dilfemens  8c  par  la  reconnoiflance  de  ces 
illuflres  artiftes  , travailla  fans  relâche 
pour  faire  réuflîr  forï  entreprife , 8c  pour 
, y faire  entrer  toutes  les  perfonnes  diftin- 
guées  parmi  les  Peintres  8c  les  Scul- 
pteurs. Ce  fut  alors  qu  Errard y Vanmol , 
Guillin  8c  le  Sueur  fe  joignirent  à ceux 
qui  avoient  les  premiers  figné  la  Requête. 
Le  Brun  qui  étoit  fingulierement  aimé 
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du  Chancelier  Séguier,  communiqua  cê 
deflein  à ce  grand  Magiftrar  qui  l’aprou- 
va  & le  protégea  de  tout  fon  crédit.  La 
Requête  ayant  été  préfentée  au  Roi , elle 
fut  lue  par  Charmois  en  plein  Confeil  le 
ao.  de  Janvier  de  l’an  1648.  en  préfence 
du  Roi,  de  la  Reine  fa  mere.  Régente 
du  Royaume  , du  Duc  d’Orléans  , du 
Prince  de  Condé,  &c.  La  Reine  fut  fi 
indignée  de  l’infolence  des  Maîtres 
Peintres  & Sculpteurs  qui  ofoient  entre- 
prendre de  donner  des  bornes  à fon  au- 
torité, que  peu  s’en  falut  qu’elle  n’or- 
donnat  la  fuppreflïon  de  la  Maîtrife.  Le 
Confeil  rendit  fur  le  champ  un  Arrêt 
qui  étoit  conforme  à la  Requête , & M. 
de  la  Vrilliere  Secrétaire  d’Etat  en  fit 
faire  & délivrer  l’expédition  très-prom- 
ptement & très-obligeamment , témoi- 
gnant dans  cette  occafîon  & dans  tou- 
. tes  celles  qui  fe  préfenterent  dans  la  fui- 
te , l’eftime  qu’il  avoit  pour  la  plupart 
des  membres  de  cette  Compagnie.  Ces 
nouveaux  Académiciens  tinrent  leurs 
premières  féances  tantôt  dans  l’apparte- 
ment de  Charmois  , tantôt  dans  celui  de 
Beaubrun.  Leur  premier  foin  fut  de  faire 
des  ftatuts  qui  aflurafTent  la  fiabilité  & 
l’utilité  de  l’Académie.  Charmois  en  drefi- 
fa  un  projet  en  treize  articles,  qui  ayant 
été  examinés  &c  approuvés  par  la  Com- 
pagnie, furent  préfentéspar  le  Brun  au 
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Chancelier  Séguier.  Ce  grand  Magiftrat 
toujours  fupérieur  au  nombre  Sc  à l’im- 
porrance  des  plus  grandes  affaires  , eut  la 
bonté  de  lire  ces  ftatuts , de  les  exami- 
ner, Sc  de  les  apoftiller  de  fa  main  ; Sc 
après  qu’ils  eurent  été  mis  au  net , il  les 
autorifa  par  des  Lettres  Patentes  , les 
fcella,  les  fit  homologuer  au  Confeil  , 
Sc  les  fit  délivrer  à l’Académie  gratis» 
Ce  fuccès  jetta  la  confufion  Sc  le  defef- 
poir  dans  la  Communauté  des  Peintres , 
pendant  que  la  nouvelle  Académie  don- 
noit  tous  fes  foins  à regler  ce  qui  regar- 
doit  fes  exercices  publics , Sc  fes  fonc- 
tions particulières.  Comme  par  les  fta- 
ruts il  devoit  y avoir  douze  perfonnes 
qui , fous  le  nom  & Anciens  3 devoienr 
pofer  le  modèle  chacun  pendant  un  mois, 
Sc  prendre  foin  des  affaires  de  la  Com- 
pagnie pendant  le  cours  de  l’année , & 
qu’il  devoit  y avoir  auffi  deux  Huifliers 
qui,  fous  le  noms  de  Syndics , devoienr 
pourvoir  à l’entretien  des  lieux,  convo- 
cation des  affemblées  .,  Sc  autres  chofes 
femblables , l'on  s'affembla  chez  Beau- 
brun  au  commencement  du  mois  de  Fé- 
vrier de  l’an  1(348.  Sc  L’on  y nomma  pour 
anciens  Charles  le  Brun  Peintre , Char- 
les Errard  P.  Sebaftien  Bourdon  P.  Lau- 
rent de  la  Hire  P.  Jacques  Sarrasin  P.  Sc 
S.  Michel  Corneille  P.  François  Perrier 
P.  Louis  Beaubrun  P.  JEuftache  le  Sueur 
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P.  Julie  d'Egmont  P.  Gérard  EranobJlatSl 
Sc  Simon  Guillin  S.  Pour  prévenir  les 
difficultés  qui  pouvoient  naître  fur  le 
cérémonial  , l’on  convint  de  tirer  au 
fort  le  département  des  mois  8c  de  l’or- 
dre des  rangs.  Pour  HuiJJîers  ou  Syndics , 
l’on  nomma  l’Evêque  8c  Bellocq. 

Le  Brun  qui  entra  le  premier  ea  exer- 
cice, fut  chargé  de  dilpofer  les  chofes 
néceffaires  tant  pour  les  fondrions  publi- 
ques , que  pour  les  particulières.  Il  pour- 
vut l’Ecole  de  tables  , de  bancs  8c  de 
lampes  -,  8c  pour  fceller  les  provifions  8c 
les  aéles  de  la  Compagnie , il  fit  faire  un 
fceau  des  armes  de  l’Academie  j dont  il 
inventa  & fit  lui-même  le  defïein.  11  fit 
faire  auflï  en  même  tems  deux  Regiftres, 
l’un  pour  fervir  comme  de  Journal , 8c 
l’autre  beaucoup  .plus  grand  pour  tranf- 
crire  les  délibérations  Tes  plus  importan- 
tes. Pour  fournir  à cette  dépenfe  , cha- 
que ancien  donna  une  piftole , & chaque 
Académicien  en  donna  deux , ce  qui  fut 
dit  être  pour  les  Lettres  de  provifion , 8c 
s’efl:  toujours  continué  depuis. 

Charmois  qui  par  les  ftatuts  avoir  été 
nommé  chej  de  l’Académie  , avoir  un 
emprefiement  extrême  de  la  mettre  en 
pofiellîon  des  privilèges  qu’il  lui  avoir 
obtenus  : il  emprunta  un  appartement 
dans  la  maifon  d’un  de  fes  amis  qui  étoit 
firuée  auprès  de  S.  Euftache.  Ce  fut 


Dîgiti 


®s  Paris.  . 

là  que  l’Académie  fie  l’ouverture  de 
fes  exercices,  , & que  plufieurs  Pein- 
tres & Sculpteurs  de  mérite  , tant  des 
Privilégiés  , que  dés  Maîtres  , vinrent 
demander  à être  reçus , & prêtèrent  le 
ferment  entre  les  mains  du  Chef,  & en 
prefence  de  la  Compagnie. 

, L’Académie  qui  dans  le  tems  qu’elle 
8’etoit  formée  , a voit  jugé  à propos  de 
s’afiocier  tous  ceux  qui  s croient  préfen- 
tés  , réfolut  de  retrancher  de  fou  corps 
plufieuts  fujets  ,d]ua  mérite  médiocre 
qui  s’y  étoiçnt  introduits  à la  faveur  du 
grand  nombre  ; pour  cet  effet,  elle  or- 
donna un  examen  des  ouvrages  de  tous 
ceux  qui  la  compofoient.  Les  habiles 
obéirent  de  la  meilleure  grâce  du  mon- 
de , mai?,  ceux  qui  ne  fe  fentoient  pas 
®hez  pour  foutenir  cette  épreuve  , 
le  retirèrent  d’eux-mêmes  de  la  Compa- 
IW eulfent  fîgné  la  Requê^ 
*e , & qu’il^  eufTent  affidé  aux  premières 
■jjdïèmblées.  1 . -r 

. j -L’ami  fa  Charmois  témoignoir  beau-* 
epupsde  [oie  d’avoir  ; l’Académie  dans  fa 
• cependant jCette-Compagme  ne 

juge^  pas  à propos. d’y  faire  un  long  fé- 
|our  , &c  dans  le  cours  du  mois  de  Fé- 
vrier de  1 an  1648.  elle  Içiua  un  gr^ncF 
appartement  en  une  maifon  nommée 
ï Hôtel  de  CliJJon  , fituée  dans  la  rue  des 
^eux  boules. Ce  fut  en  ce  lieu , & le  7. 
Tome  Z,  c. ‘ * & 


•s 


ii8  Gouvernement  Civit 
du  mois  de  Mars  fuivanr , que  l’Acadé* 
mie  commença  l’examen  des  ouvrages 
de  ceux  qui  la  compofoient,  & qu’elle 
délivra  des  Lettres  de  provision  a ceux 
qu’elles  en  crut  dignes.  Après  cette  ré- 
forme , l’Académie  ne  fe  trouva  compo- 
fce  que  de  vingt-cinq  perfonnes  , douze 
anciens  , onze  Académiciens  , &c  les 
deux  Syndics.  J’ai  léja  parlé  des  anciens, 
il  ne  me  refte  qu’à  remarquer  que  les 
Académiciens  étoient  tous  Peintres , & 
que  c’étoient  Louis  dü  Guemier , Van* 
mol  Ferdinand  le  pere , Louis  Boullon- 
gne , Montpercher  y Louis  Vander  Bruge 
ïurnommé  Hanfe  , Louis  Tetelin , Gei 
rard  Gojin  , Thomas  Finager  % Bernard j 
de  Seve  l’aîné. 

Les  anciens  commencèrent  dès  lors  à 
s’appliquer  affidumenc  à l’exercice  du 
moaele,  & à donner  aux  étudians-des 
leçons  & des  exemples  qui  en  afiêrrnif* 
fant  ce  nouvel  érabliflfement  , ftflenc  i 
connoître  au  public  l’utilité  qu’il  en  re-*-  J 
cèvroit.  Le  Brun  expofa  dans  l’Acadé- 
mie les  tableaux  qu’il  avqit  faits  à Rfrmë  < 
d’après  Raphaël , & donria  aux  étudiant 
la  liberté  de  deflîner  pendant  toute  là 
journéè,  fuivapt  l’ordre  de  l’Académie. 

; Les  Jurés  un  peu  revenus  de  la  conf-  I 
ternation  dans  laquelle  l’établifTèment  I 
de  l’Académie  les  avait  jertés , voulu-  . 
rent  encore  la  rraveifer,'  malgré  le  cré-.  I 
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«dit  des  PuilTances  qui  l’avoient  prife  fou* 
leur  protection.  Le  19.  de  Mars  de  cette 
année  , ils  faifirenr  quelques  tableaux 
qui  appartenoient  à un  des  Académi- 
ciens, ce  qui  donna  lieu  à l’Académie 
d’en  porter  fes  plaintes  au  Chancelier 
Séguier , qui  auditôt  fit  rendre  un  Arrêt 
du  Confeii  portant  main-levée  de  ladite 
faille , & faifant  défenfes  à tous  fujets 
du  Roi  d 'inquiéter  l’Académie,  évoqua 
au  Confeii  ae  Sa  Majefté  toutes  les  con- 
teftations  & tous  les  différends  qui  pou- 
voient  la  regarder.  Ce  grand  Magiltrat 
qui  n’éroit  pas  moins  le  protecteur  des 
beaux  arts,  que  celui  de  lajullice , n’ou- 
blioit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  mar- 
quer l’intérêt  qu’il  prenoit  a la  conferva- 
tion  de  l’Académie  : il  fit  dire  au  Lieu- 
tenant Civil  qu’elle  étoit  fon  ouvra- 
ge , & quSi  vouloit  la  protéger  : il  fit 
de  plus  expédier  en  1649.  des  Lettres 
adrelfées  au  Parlement  de  Paris  pour 
qu'il  enregiftrât  les  Lettres  Patentes 
qui  autoriloient  l’établilfement  de  l'A- 
cadémie. Les  Académiciens  firent  quel- 
ques démarches  en  conféquence  ; mais 
ayant  appris  que  les  Jures  y avoient 
formé  oppofition  , ils  jugèrent  plus  à 
propos  de  continuer  pailiblement  leurs 
exercices  publics  , que  de  s’engager  dans 
la  pourfuite  d’un  procès. 
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Non-feulement  \ ancien  qui  étoit  de 
mois  ne  manquoit  point  de  faire  tous  les 
jours  fes  fonctions  Académiques , mais 
même  les  autres  anciens  & les  Acadé- 
miciens s’y  rendaient  avec  alitant  de  ré- 
gularité & d’afliduité  que  fi  les  leçons  de 
chaque  jour  avoient  roulé  fur  eux.  Char* 
mois  même  s’y  trouvoit  régulièrement  , 
& y deflinoit  avec  une  afiiduité  incroya- 
ble. Cette  ardeur  & cette  émulation 
donnoient  à l’Académie  un  éclat  qui  y 
attiroit  tous  les  jours  une  foule  de  cu- 
xieux  & d’amateurs  des  beaux  arts  , qui 
y venoient  voir  raflemblé  tout  ce  qu’il  y 
avoir  d’habiles  Peintres  & d’habiles 
Sculpteurs  à Paris , deflïner  avec  les  étu- 
dians , & les  inftruire  par  leurs  exemr 
pies  comme  par  leurs  confeils.  Ils  avoient 
encore  l’agréable  & utile  amufement 
d’entendre  les  difeours  & les  raifonne- 
mens  qui  s’y  faifoient , & par  le  moyen 
defquels  ces  habiles  Maîtres  faifoient 
part  à l’aflemblce  des  remarques  qu’ils 
avoient  faites  tant  fur  le  naturel , que 
fur  les  plus  beaux  ouvrages  antiques,  & 

fénéralement  fur  tout  ce  qui  peut  conrri- 
uer  à rendre  un  homme  habile  dans  la 
peinture  & dans  la  fculpture.  Tous  ces 
«ntretiens  fe  faifoient  pendant  que  le 
modèle  fe  repofoit  , & que  l’on  corri-r 
geoit  les  delïeins  des  étudians  •,  car  pen*> 
dant  qee  le  modèle  étoit  en  attitude  » 
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WlaCCtu  deflînoit  avec  une  application* 
extraordinaire  , & l’on  gardoit  pour  lors' 
uh  profond  filence;  Comme  on  ne  pen-' 
foie  qu’aux  moyens  de  perfectionner  la 
peinture  & la  fculpture,  on  réfolnt  d’en- 
tretenir un  fécond  modèle,  afin  qu’ils 
pu  fient  quelquefois  faire  groupe  enfem-' 
ble.  L’on  réfolut  aufil  en  ce  meme  tems 
d’établir  dans  l’Academie  des  leçons  de 
Geometrie , de  Perfpeclive  & d’ Anato- 
mie. Chauvau  s’offrit  pour  enfeigner  la 
Geometrie , ce  qu’il  fit  pendant  quelque 
tems  avec  beaucoup  de  fuccès.  Quatroulx 
Chirurgien  de  réputation  , fe  préfenta' 
pour  faire  gratuitement  des  leçons  d’A- 
natomie , & il  les  commença  par  YOf- 
teologie , faifant  des  démonftrations  fur 
un  Squelete  d’homme  qu’il  apporta , &c 
que  l’Académie  retint  s’en  étant  accom- 
modée avec  lui  lorfqu’il  difeontinua  fes 
leçons  d’ Anatomie. 

Ces  occupations  férieufes  n’ernpê- 
choient  point  les  Académiciens  de  pen- 
fer  à décorer  les  lieux  de  leurs  exercices , 


& de  marquer  leur  reconnoiflance  en- 
vers les  perfonnes  Royales  qui  les  avoient 
honorés  de  leur  protection.  Beaubrun 
donna  le  portrait  de  la  Reine,  Tetelin> 
le  cadet  celui  du  Roi  qu’il  copia  d’après 
un  de  Beaubrunapd  avoit  peint  ce  Prince  " 
a l’âge  de  dix  ans.  Jujle  d’Egmont , celui 
de  M.  le  Duc  d’Orléans , le  Brun  fit  pré- 
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fent  d’une  Venus  & d’un  Bacchus , fig ’ui 
res  moulées  fur  l’antique.  Il  donna  auflî 
plufieurs  membres  d’une  Anatomie 
d’homme  écorché  , rmouIés  fur  un  des 
plus  beaux  naturels  qu’on  ait  jamais  vus. 

Abraham  Bojfe  , excellent  Graveur  a 
l’eau  forte  , & qui  avoir  appris  la  perf. 

K&ive  fous  Defargues  , fit  propofer  à 
Lcademie  par  la  Hire  qui  étoit  fou 
ami , que  fi  elle  l’avoit  pour  agréable , il 
donneroit  gratuitement  des  leçons  de 
perfpe&ive  aux  étudians.  La  Compagnie 
accepta  fes  offres , & députa  la  Hire  8c 
quelques-uns  de  fes  officiers  pour  l’en, 
prier.  Dès  le  9.  du  mois  de  Mai  de  l’an 
1649.  il  commença  fes  leçons  dont  l’A- 
cadémie fut  très-fatisfaite  j & lui- même 
y prit  tant  de  plaifir , qu’environ  un  an 
après,  il  publia  un  petit  traité  dédié  â 
l’Académie,  8c  intitulé  : Sentimens  fur 
la  dijlinclion  des  diverfes  maniérés  de 
peinture  y dejfeins  & gravures  a & des  ori- 
ginaux d’avec  leurs  copies , enfemble  du 
choix  des  fujets  & des  chemins  pour  arri- 
ver promptement  & facilement  à bien 
portraire. 

Quoiqu’il  fut  porté  par  les  ftaruts  que 
routes  les  délibérations  de  la  Compagnie 
feroient  enregiftrées  par  l’ancien  qui  fé- 
roir  en  mois  , cela  ne  s’obfervoit  pas 
néanmoins  régulièrement,  tant  à caufe 
que  Charmais  qui  en  avoit  pris  le  foin  dès 
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le  commencement , & qui  avoit  les  Re* 
giftres  entre  les  mains , n’avoit  pas  tou- 

Gurs  le  tems  de  Te  trouver  aux  afibm- 
ées , & que  d’ailleurs  il  n’enregiftroit 

3ue  ce  qu’il  jugeoit  à propos  , & le  ren- 
oic  par  ce  moyen  maître  des  délibéra- 
tions. Un  Académicien  fort  zélé  pour  la 
gloire  de  l’Académie  , écrivit  à cette 
Compagnie  une  Lettre  anonyme  dans 
laquelle  il  faifoit  voir  la  néceflîïé  qu’il 
y avoit  d’établir  un  Secrétaire  qui  fût 
chargé  du  foin  d’enregiftrer  les  réfolu- 
tions  de  la  Compagnie  ^ & d’en  pour- 
ûiivre  l’exécution.  Cet  avis  fut  trouvé 


très-fenfé , & l’Académie  le  mit  à profit 
en  chargeant  Tetelin  le  cadet  des  Repif. 
très , & du  foin  d’y  écrire  les  délibéra- 
tions de  la  Compagnie.  Il  fut  violem- 
ment foupçonné  d’avoir  écrit  la  Lettre 
anonyme , mais  il  protefta  toujours  de 
n*y  avoir  eu  aucune  part , & comme  il 
croit  homme  vrai , on  l’en  crut  fur  fa 
parole.  Jufqu’ici  je  n’ai  point  fait  con- 
noître  par  quel  moyen  l’Académie  four- 
nifioit  aux  dépenfes  nécefiaires,  j’ai  feu- 
lement remarqué  que  chaque  Académi- 
cien donnoit  deux  piftoles  en  recevant 
£es  Lettres  de  provifion.  Comme  le  nom- 
bre n’étoit  pas  fort  confîdérable  , 'les 
fonds  qui  provenoient  de  ces  réceptions 
ne  l’étoit  pas  non  plus , &c  ils  furent  em- 
ployés  à l’achat  des  uftenciles  néce  fiai  res. 
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On  fuppléa  à cette  modicité  de  fonds, 
en  obligeant  les  étudians  de  payer  dix 
fouis  par  femaine  pour  le  modèle , & en 
établiuant  une  taxe  annuelle  fur  les  Aca- 
démiciens. Cet  arrêté  fut  enregiftréle  j* 
de  Juillet  de  l’an  1 649.  & continua  en- 
viron trois  ans.  Cette  contribution  parut 
onereufe  à quelques-uns  des  plus  écono- 
mes ou  des  moins  à leur  aife , qui,  pour 
ce  fujet  fe  trouvoienr  rarement  aux  af- 
fembiées , parce  qu’il  ne  s'en  fàifoit  gue- 
res  où  il  ne  fallut  débourfer  quelque 
jchofe.  Ils  murmuroient  de  ce  que  non- 
feulement  ils  facrifioient  leurs  tems  y 
leurs  peines  & leurs  foins  pour  le  public,!  _ 
mais  qu’il  faloit  encore  y mettre  leur  ar- 
gent.  Cet  incident  ralentit  le  courage- de- 
plusieurs  Académiciens  , diminua.- 
confidérablement  le  nombre  des  étudians. 

Les  Maîtres  Peintres  qui  s'apperçu- 
rent  de  ce  découragement,  crurent  avoir 
trouvé  le  moment  favorable  pour  ren- 
verfer  l’Académie.  Mignard  , qui  avoir- 
une  grande  idée  de  fon  mérite»,  & qui  fe. 
croyoit  fort  fupérieur  à le  Brun  &c  a le 
Sueur , avoir  été  très-piqué  de  ce  qu’on 
avoit  ofé  former  un  Académie  de  pein- 
ture fans  lui  en  parler  : il  fe  rangea  de  dé- 
pit du  côté  des  Maîtres  Peintres,  croyant 
que  fa  feule  réputation  alloit  anéantir 
tous  les  deflfeins  de  l’Académie.  Les 
Maîtres  Peintres  foutenus  par  Mignard  A 
entreprirent  d’établir  aufli  une  école  Aca- 
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démique  pour  l’exercice  du  modèle;  6c 
pour  faire  acroire  au  public  qu’ils  avoienc 
un  plus  grand  nombre  d’habiles  gens 
qu’il  n’y  en  avoit  dans  l’Académie  Roya- 
le : ils  nommèrent  vingt-quatre  anciens 
fous  la  direction  de  Mignard  à qui  ils 
donnèrent  la  qualité  de  prince  de  leur 
Compagnie.  Pour  attirer  à cette  école 
les  étudians  de  l’Académie , ils  n’exi- 
geoient  d’eux  que  cinq  fols  par  femaine 
pour  le  modèle  ; 6c  pour  les  engager  en- 
core plus  fortement , ils  y propoferenc 
des  {prix.  Ce -mouvement  eut  un  ef- 
fet bien  contraire  à celui  qu’ils  en  atten- 
doient , . car  bien-loin  de  nuire  à l’Aca- 
démie , il  produifit  une  émulation  fi  vi- 
ve , qu’elle  reprit  fes  exercices  avec  plus 
de  vigueur  que  jamais.  Tetelin  l’aîné, 
qui  par  la  mort  de  Perrier  étoit  devenu 
un  des  anciens , entreprit  le  modèle  a 
fes  dépens  , 6c  par  fon  afliduité  6c  fon 
habileté , car  il  étoit  un  des  meilleurs 
Defiinateurs  de  fon  terns , il  fit  revenir 
àr  l’Académie  tout  ce  qu’il  y avoit  de  bons 
fujets  parmi  les  étudians.  Ce  fut  auflî  en 
ce  même  tems , que  Bojfe  recommença 
fès  leçons  de  perfpeétive  qu’il  avoit  dif- 
continuées.  Ainfi  le  mal  que  les  Maîtres 
Peintres  avoient  voulu  faire  à l’Acadé- 
mie , retomba  fur  eux  , car  ils  furent 
obligés  de  fermer  leur  école  Académie 
que  j,.  au  hout  de  quelques  mois. . 4 . 


216  Gouvernsmëkt  Civit 

Les  honnêtes  gens  qui  étoient  reflet 
dans  la  Maîrrife  , ne  Yoyoienr  qu’avec 
douleur  la  méfintelligence  qu’il  y avoir 
entre  elle  & 1 Académie,  & cherchoienc 
quelque  moyen  d’accommoder , & mê- 
me d’unir  les  deux  Compagnies  pour 
n’en  compofer  qu’une  feule.  Ils  en  firent 
la  propontion  à Errard , & celui-ci  la 
rendit  à l’Académie  dans  une  afTemblée 
générale.  La  Compagnie  l’écouta  favora- 
blement , parce  qu’elle  efpéroit  par-là 
de  raffembler  plufieurs  bons  fujets  qui 
étoient  reliés  dans  la  focieté  des  Maî- 
tres , & qui  ne  cherchoient  qu’un  moyen 
honnête  pour  enfortir^  mais  elle  trouva 
les  Maîtres  fi  peu  d’accord  entre  eux  , Sc 
le  parti  des  Jurés  fi  déraifonnable , qu’el- 
le ne  put  accepter  leurs  propofitions. 
Cependant  ceux  des  Maîtres  qui  fouhai- 
roient  la  paix  & l’union  des  deux  Com- 
pagnies, firent  faire  de  nouvelles  propo- 
fitions , & l’on  députa  de  part  & a’àutre 
pour  en  conférer  : mais  la  divifion  fut  fi 
grande  parmi  les  Maîtres  , que  la  plu- 
part des  anciens  qui  étoient  bien  inten- 
tionnés furent  obligés  de  faire  dépofer 
par  autorité  de  Juftice  deux  de  leurs  Ju- 
rés , ce  qui  n’empêcha  pas  néanmoins 
que  leur  brigue  & quelques  efprits  brouil- 
lons qui  avoient  intérêt  d’entretenir  la 
confufion  dans  les  affaires  de  la  Commu- 
nauté , ne  rompilfent  les  conférences  £c 
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ü'éloignafTent  l’accommodement  qu’on 
fouhaitoit.  Les  Jurés  au  lieu  de  répondre 
aux  articles  que  l’Académie  leur  avoir 
laiffés  , préfcnterent  une  Requête  au 
Parlement  le  31.  de  Janvier  de  l’année 
1651.  par  laquelle  ils  demandèrent  que 
fans  avoir  égard  à l’Arrêt  du  Confeil  du 
10.  Janvier  1648.  ni  aux  Lettres  Paten- 
tes du  mois  de  Février  fuivant , il  plût  a 
la  Cour  de  regler  le  nombre  des  Privilé- 
giés. Sur  cette  Requête  la  Cour  rendit 
un  Arrêt  le  1.  Mars  fuivant , qui  ordon- 
noit  que  les  Parties  procederoient  en 
icelle , & que  les  Maîtres  oppofans  four- 
niroient  leurs  moyens  d’oppofirion  en 
conféquence  de  la  demande  qu’ils 
avoient  faite  par  leur  Requête  ; qu’il 
fût  fait  défenfe  aux  Peintres  de  l’Acadé- 
mie de  faire  leurs  pourfuites  ailleurs 
qu’en  ladite  Cour. 

Ce  procédé  des  Maîtres  ne  furprit 
point  l’Académie , & fit  même  plaiur  à 
quelques-uns  de  fes  membres  qui  n’é- 
toient  pas  portés  pour  l’union  des  deux 
Compagnies.  Les  Académiciens  réfolu- 
rent  pour  lors  de  ne  pas  différer  davan- 
tage a pourfuivre  la  vérification  des  Let- 
tres qui  ordonnoient  leur  établiffement , 
& l’on  chargea  Tetelin  le  cadet  du  foin 
de  cette  potirfuite.  Peu  de  jours  après  > 
lefdi tes  Lettres  furent  préfentées  au  Par- 
lement qui  nomma  pour  Rapotret# 
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M.  Doujat  Confeiller  en  la  Grand- 
Chambre.  Cette  affaire  fut  fuivie  avec 
tant  de  vigueur , qu’en  peu  de  jours  elle 
fut  mife  en  état  d’être  jugée.  Les  Jurés 
craignirent  le  fuccès  du  Jugement , Sc 
eurent  encore  recours  aux  propofitions 
d’accommodement.  L’on  députa  de  parc 
ôc  d’autre,  & dans  les  conférences  qui 
furent  tenues  , on  conclut  un  contrat 
d'union  qui  fut  (igné  par  plus  de  foixan- 
re  des  Maîtres,  tk  duquel  les  Jurés  em- 
pêchèrent néanmoins  l’exécution  , ce 
qui  obligea  les  deux  Compagnies  a fou- 
mectre  leur  différend  à l’arbitrage  de 
M.  Hervé  Confeiller  au  Parlement.  Ce 
fut  par  les  foins  & en  préfence  de  ce 
Magiftrat , que  le  4.  Août  1651.  il  fut 

{jaffe  une  Tranfaétion  entre  les  députés  , 
aquelle  fut  enfuite  ratifiée  par  les  deux 
Compagnies-mêmes.  Il  ne  s’agiffoir  plus 
que  de  l'exécuter  , mais  la  première  dé- 
marche des  Maîtres , fut  une  contraven- 
tion formelle.  Les  articles  de  jonétion 
portoient  pofitivement  que  les  Lettres 
Patentes  de  l’Académie  feroient  premiè- 
rement enregiftrées  en  la  Cour  félon 
leur  forme  &*  teneur,  &-  qu’enfuite  les 
Académiciens  & les  Maîtres  feroient 
conjointement  homologuer  la  Tranfae- 
tibn  & les  articles  de  jonétion  ; mais  les 
Jurés  s’oppoferent  d’abord  à cet  article 
demandèrent  que  le  rouf  fur  vérifié 
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parun  feul  & même  Arrêt.  Cela  caufa 
Quelque  conteftation , mais  elle  fat  paci- 
fiée par  M.  Hervé  qui  croyant  cette  for-' 
malité  indifférente , confeilla  à l’Acadé- 
mie d’accorder  quelque  chofe  à l’opinia- 
freté  des  Jurés,  plurôt  que  de  retomber 
dans  un  procès-,  & il  voulut  bien  pour- 
fuivre  lui-même  la  vérification  & l’ho- 
mologation par  un  leul  & même  Arrêt 
du  Parlement , qui  fut  enfin  rendu  le  7* 
de  Juin  de  l’an  1652.  Dès  les  premières 
affemblées  que  tinrent  les  deux  Compa- 
gnies , les  mal-intentionnés  d’entre  les 
Maîtres  y firent  naître  tant  de  contefta-. 
tions  6c  tant  de  difficultés  , qu’il  ne  fut 
pas  mal-aifé  de  prévoir  que  cette  union 
feroit  de  peu  de  durée.  Dairs  une  de  ces 
affemblées , le  Secrétaire  propofa  de  re- 
eonnoître  au  moins  par  quelque  marque 
d’honneur  les  peines  que  Baffle  6c  Quu- 
troulx  prenoient  en  enfeignant  gratuite- 
ment la  perfpeélive  6c  l’Anatomie  aux 
étudians , 6c  qu’il  croyoit  que  la  qualité 
d’Académiciens  honoraires  , avec  féan-» 
ce  & voix  délibérative  dans  les  affem- 
blées , leur  feroit  très-agréable.  La  Com- 
pagnie goûta  beaucoup  cette  prepofi- 
tion,  mais  les  Maîtres  ne  voulurent  ja- 
mais accorder  à Quaeroulx  la  voix  déli- 
bérative, ce  qui  le  chagrina  fi-  fort  i qu’il 
prit  le  parti  de  fe  retirer.  La  conteftation 
la  plus  vive  * fuc  Ali  la  préféance  quç 
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prétendirent  les  Jurés  de  la  Maîtrife  i 
{bus  prétexte  qu’ils  étoient  chefs  de  leur 
Compagnie,  dont  l’établiflèment  étoit 
beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  l’A- 
cadémie. D’un  autre  côté  l’Acadé- 
mie ne  pouvoit  fe  réfoudre  à céder 
cet  honneur  à ce  Corps , vu  qu’elle  le 
croyoit  inferieur  au  nen.  Néanmoins 
pour  le  bien  de  la  paix , elle  leur  propo- 
fa  que  le  chef  de  l’Académie  aurait  à fa 
droite  tous  les  Académiciens , & que  les 
Jurés  &c  les  Maîtres  feroient  à fa  gauche. 
La  cabale  des  Jurés  rejetta  hautement 
ce  tempérament , & après  avoir  pouffé 
cette  conteftation  avec  des  termes  très- 
offençans,  les  Maîtres  fe  retirèrent  de 
l’Académie , & firent  corps  à part  com- 
me auparavant.  Le  deftin  de  la  Maîtrife 
étoit  de  ne  pouvoir  vivre  avec  l’Acadé- 
mie , ni  fans  elle , car  à peine  furent-el- 
les féparées , que  les  Jurés  firent  faire  de 
nouvelles  propofitions  d’accommode- 
ment , 8c  que  l’on  en  vint  à de  nouvel- 
les conférences.  Pour  cette  fois  l’Acadé- 
mie confentit  à tout  ce  que  la  Maîtrife 
voulut,  car  il  fut  convenu  & arrêté  que 
le  chef  de  l’Académie  préfideroit  aux 
affemblées , 8c  qu’en  fon  abfence , le  fié- 
ge  demeurerait  vacant;  qu’à  fa  droite  fe- 
roient les  quatres  Jurés  , & à fa  gauche 
V ancien  de  l’Académie  qui  ferait  de 
mois  ; le  refte  des  deux  Compagnies  pre- 
nant féance  indifféremment  à la  droite 
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feu  à la  gauche.  On  leur  accorda  aufïi 
qu’on  changeroit  de  logement , & pour 
en  chercher  un  qui  convînt  aux  deux 
compagnies,  on  nomma  des  membres 
de  l’une  & de  l’autre , qui  après  ayoir 
longtems  cherché  , louèrent  le  fécond 
étage  d’une  maifon  appellée  communé- 
ment Sainte  Catherine  , dans  la  rue  des 
Déchargeurs.  L’Académie  quitta  donc 
alors  V Hôtel  de  CliJJon  où  elle  avoir  tenu 
fes  aflemblées  & fon  école  pendant  cinq 
ans  , car  ce  fut  au  mois  de  Mars  de  l’an 
1653.  que  les  deux  Compagnies  fe  rat 
femblerent  dans  la  maifon  de  Sainte  Ca- 
therine , après  avoir  été  en  divorce  pen- 
dant une  année  entière. 

Cette  réunion  raccommoda  un  peu  les 
affaires  de  l’Académie,  & rendit  les  exer- 
cices publics  plus  réguliers  , fans  rendre 
les  aflemblées  plus  tranquilles  , car  le 
parti  des  Jurés  ne  celToit  d’exciter  de 
nouveaux  troubles.  Chaque  jour  avoir 
fon  incident.  Ces  brouillons  ne  fuivoienc 
d’autres  loix  que  les  mouvemens  de  leurs 
caprices,ou  ceux  de  leurs  interêts,pendanc 
que  les  Académiciens  ne  penfoient  qu’à 
fe  perfectionner  dans  leur  art , & à mé- 
riter l’eftime  du  public.  On  peut  dire 
même  que  ces  derniers  ne  perdoient  point 
leurs  peines , car  la  réputation  de  l’Aca- 
démie s’établilïoit  avantageufement  , 
les  personnes  de  la  plus  naure qualité 
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ri  en  partaient  qu’avec  éloges  Ce  fut  cettë 
confidération  qui  fie  naître  l’envie  à 
tabon , qui  n’étoic  alors  qu’intendant  des 
Bâtimens  du  Roi , fous  le  Cardinal  Ma- 
laria qui  en  étoit  Surintendant  3 de  met-t 
tre  cette  Compagnie  fous  fa  direction. 
Pour  y parvenir , il  promit  à ceux  qui  1» 
compofoient  de  lui  procurer  de  nouvel- 
les grâces  & de  nouveaux  privilèges , ÔC 
de  lui  donner  une  forme  & des  régle- 
mens  qui  ôteroient  entièrement  aux 
Maîtres  Peintres  les  moyens  de  la  trou- 
bler. Pour  l’augmentation  des  grâces  8c 
des  privilèges , elle  étoit  facile  ^ car  Ra- 
tabon  étoit  un  homme  de  fortune  pour 
lequel  la  Reine  Régente  & le  Cardinal 
Mazarin  avoient  beaucoup  de  bonté.  Le 
Brun  j Errardj  Tetelin  le  cadet , 8c  plu- 
fieurs  autres  des  principaux  de  l’Acadé- 
mie , s’afTemblerent  au  logis  de  Ratabon  , 
&c  convinrent  de  quelques  nouveaux  ar- 
ticles que  Ratabon  rédigea  pouc  être 
ajoutés  aux  ftatuts  de  l’Académie  : il 
dreffa  aulli  un  projet  de  Brevet  pour  les 
faire  autorifer  par  le  Roi.  Mais  avant  de 
fuivre  cedefFein,  ils  jugèrent  à propos 
de  le  communiquer  au  Chancelier  Sé=- 
guier , à qui  l’Académie  avoir  de  fi  gran- 
des obligations.  Pour  cet  effet , l’on  con- 
voqua la  Compagn  ie  en  P Hôtel  même 
du  Chancelier  s où  érant  afTemblée,  Ra - 

Wfonfa  kie&arç  uwweaux  -ifôfut?; 
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& du  Brevet.  Ce  grand  Magiftrat  avoir 
rant  de  bonté  pour  la  Compagnie , qu’il 
entra  de  lui-même  dans  l’examen  de 
chaque  article  en  particulier  , & donna 
fon  avis  avec  autant  de  familiarité  que 
l’auroit  pu  faire  un  ami  qu’on  auroit  con- 
fulté.  Sur  l’article  où  il  étoit  dit  qu’il 
y auroit  un  Officier  fous  le  titre  de  Gar- 
de des  Sceaux , il  demanda  pourquoi  on 
ne  lui  donnôitpasle  nom  de  Chancelier? f 
qu’il  n’ÿ  avoit  que  lui  qui  put  s’y  oppo- 
fer , & qu’au  contraire  il  trouvoit  bon 
qu’on  le  nommât  ainfi.  Sur  un  autre  arri- 
cle,it  confeilla  à l’Académie  de  prendre  le 
Cardinal  Mazarin  pour  fon  Protecteur  , 
afin  que  fous  l’autorité  & fousPéclat  de  ce 
ptemier.  Miniftre,  les  Lettres  Patentes 
paffafTent  plus  facilement  au  fceau , té- 
moignant du  regret  de  ne  pouvoir  pas  gra- 
tifier l’Académie  en  cette  occafion  , les 
fceaux  étant  pour  lors  en  la  garde  de  M,- 
Mole.  11  eut  en  même  tems  la  bonté  d a-  > 
vertir  la  Compagnie  qu’un  Brevet  ne  fuf-, 
fifoitpàs,&  qu’il  falloir  des  Lettres  Paten- 
tes. Il  réitéra  à l’Académie  les  promeflès 
de  bienveillance  & de  protection  qu’il  lui 
avoit  toujours  accordées,  & pour  aller  au 
devant  de  toutes  les  difficultés  que  l’on 
pourroit  faire  naître , il  fe  démit  de  la 
qualitéde  Protecteur, feconcentant  decel- 
le  de  Vice-ProteCteur.  Lé  Brevet  fut  ex- 
pédié le  1 8 . de  Décembre  1654»  mais  le^ 
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Lettres  Patentes  ne  le  furent  qu’au  moi* 
de  janvier  1655*  Sur  ces  entrefaites , Rcfc 
tabon  préfenta  les  principaux  de  l’Acadé-» 
mie  au  Cardinal  Mazarin  , lefquels  fup- 
plièrent  fan  Eminence  de  vouloir  bien 
prendre  l’Académie  fous  fa  prote&ion  , 
ce  quelle  fit  avec  de  grandes  manques 
d’eftime  & d’affeélion , chargeant  Ra- 
tabon  de  faire  de  fa  part  i tout  ce  qui  fe- 
foit  nécetfaire,  Les  Lettres  Patentes  fu- 
rent enfuite  portées  au  G arde  des  Sceaux  , 
qui  ayant  été  prévenu  par  les  Jurés  , ne 
les  fcetla  qu’après  qu’on  eut  répondu  a 
toutes  les  difficultés  que  les  Jurés  lui 
avoient  fuggerées.  Il  ne-reftoit  plus  qu’à 
faire  enregiftrer  au  Parlement  les  ftatuts 
du  2 4.  Décembre  1 6 5 4.  le  Brevet  du  2 8* 
du  même  mois  & de  la  même  année , & 
les  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
1555.  Le  Secrétaire  de  l’Académie  fut 
chargé  de  folliciter  cet  enregiftrement  , 
qui  fut  ordonné  par  l’Arrêt  du  25.  Juin 
de  l’an  165  5.  avec  cette  feule  modifica- 
tion : que  la  décharge  des  tutelles  & cura- 
telles portée  par  les  Lettres  Patentes  , 
nauroit  lieu  en  la  Ville  & Fauxbourgs  de 
Paris  pour  les  tutelles  qui  leur  pourraient 
être  déférées  ,Ji  non  en  cas  cf  abfence.  Il  ne 
fut  donc  plus  [queftion  que  de  la  publi- 
cation de  tous  ces  changemens , & pour 
y-  procéder  avec  éclat  , l’on  convoqua 
une  affemblée  générale  des  deux  Com,- 
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pagnies  pour  le  3.  de  Juillet  fuivant.  Ce 
jour-là*  la  falle  commune  fe  trouva  ex- 
traordinairement décorée  d’une  belle  ta- 
pifTerie  de  haute  liffe , d’une  table  cou- 
verte d’un  tapis  de  velours  cramoifi  , 
devant  laquelle  étoient  trois  fauteuils  de 
la  même  étoffe , le  tout  enrichi  de  fran- 
ges & de  dentelles  d’or.  Ratabon  ayant 
été  averti  que  l’Académie  éroit  affem- 
blée,  s’y  rendit,  & prit  féance  fur  l'un 
des  fauteuils , laifTant  à fa  droite  les  deux 
autres  qui  étoient  deftinéspour  le  Pro- 
tecteur & le  Vice-ProteCfceur.  Dès  qu’il 
y fut  aflis  , il  dit  que  Le  Roi  ayant  été  in- 
formé des  progrès  que  faifoit  l’Acadé- 
mie, Sa  Majefté  avoit  réfoin  de  l’encou- 
rager de  plus  en  plus  par  de  nouvelles 
marques  de  fa  bienveillance,  & par  de 
nouveaux  bienfaits  ; que  pour  cet  effet  , 
elle  lui  avoit  commandé  de  lui  en  ap- 
porter le  Brevet  & les  Lettres  Patentes 
qu’elle  avoit  fait  expédier. 

• M.  de  Ratabon  s’étant  pour  lors 
tourné  du  côté  du  Secrétaire,  il  lui  or- 
donna d’en  faire  la  leélure.  Celui-ci  de- 
bout & nue  tête , de  même  que  toute  la 
Compagnie,  lut  le  brevet  & les  Lettres 
Patentes.  Ces  dernieres  portoient  que  le 
Roi , conformément  audit  Brevet,  avoit 
deftiné  & affe&é  la  Galerie  du  College 
Royal  de  France  , pour  le  logement  de 
ladite  Académie  Royale  de  Peinture  & 
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de  Sculpture,  jufqu’à  ce  que  ledit  Colle- 
ge fut  entièrement  bâti.  Sa  Majefté  fai- 
foit  aufli  don  à la  même  Académié  de  I2 
fomme  de  deux  mille  livres  par  an , à 
prendre  fur  le  fonds  ordinaire  de  fes  Bâ- 
timens  , po  îr  être  lefdits  deniers  em- 
ployés à entretenir  les  modèles  & les 
Maîtres  qui  dévoient  être  appellés  pour 
montrer  lefdits  arts  Académiques.  Le  Roi 
décharge  en  outre  les  membres  de  ladite 
Académie  de  toutes  tutelles  * curatelles , 
guets  8c  gardes  , jufqu’au  nombre  de 
trente  perfonnes-,  fçavoir  le  Directeur  3 
les  quatre  Relieurs les  dou\e  Profef- 
feursj  le  Tréforier,  le  Secrétaire  & les 
on%e  de  ladite  Académie.  Sa  Majefté  ac- 
corde aufli  à chacun  des  membres  de  la- 
dite Academie  droit  de  Committimus 
, ainft  qu’en  jouiflenteeux  de  l’Académie 
Françoife , Commenfaux  de  fa  Maifon  ; 
avec  défenfes  à tous  Peintres  de  s’ingé- 
rer dorénavant  de  pofer  aucun  modèle  , 
faire  montre , ni  donner  leçon  en  public 
touchant  le  fait  de  la  Peinture  8c  de  la 
Sculpture,  qu’en  ladite  Académie;  ex- 
cepte en  outre  Sadite  Majefté  lefdits 
Arts  de  toutes  Lettres  de  Maîtrife,  fous 
quelque>prétexte  que  ce  foit  ; veut  auffï 
que  ladite  Académie  garde  de  point  en 
point  les  articles  des  ftatuts  du  24.  Dé- 
cembre 1(348.  tout  ainfi  qu’il  eft  plus  au 
-long,  porte  & contenu  efdices  Lettres, 
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Cette  le&ure  excita  des  mouvemens  bien 
différens  dans  l’aflemblée,  D’un  côté  les 
Académiciens  furent  faifis  de  joie  , 8c 

{>enetrés  de  reconnoiftance  pour  toutes 
es  marques  de  bonté  qu  ils  recevoien.c 
du  Roi  i mais  les  faéheux  d’entre  les 
Maîtres  fe  retirèrent  brufquement,  en 
difanr  qu’ils  n’avoient  plus  rien  à faire 
dans  les  aflemblées  , & refufant  de  fe 
foûmettre  aux  nouveaux  ftatuts  & aux 
Lettres  Patentes  du  Roi  qui  les  autorir 
foient.  Ce  refus  occupa  tellement,  la 
Compagnie,  que  l’on  ne  put  riçn  reglet 
dans  cette  féance  , & qu’on  fut  obligé 
d’indiquer  une  autre  allemblée  pour  le 
mardi  fuivant , afin  de  procéder  à l’exé- 
cution des  nouveaux  ftatuts  & à la  nomi- 
nation des  fujets  qui  dévoient  remplie 
les  Charges.  Beaucoup  de  Maîrres  Pein- 
tres fe  trouvèrent  à cette  fécondé  aftem- 
Jjlées , mais  comme  fimples  fpeéfcateur  $C 
fans  faire  aucun  aéte  de  foumiflïon.-  La 
Compagnie  prit  féance  conformément 
aux  ftatuts  , & l’on  propofa  aux  Maîtres 
de  faire  mettre  un  fécond  rang  de  fiéges 
où  ils  pourroient  garder  entre  eux  tel 
ordre  qu’il  leur  plairoit  ; mais  ceux  qui 
étoient  préfens  n’ayoient  pas  le  pouvoir 
de  rien  réfoudre.  Dans  cette  féance  l’A<- 
cadémie  confirma  la  nomination  qu’elle 
a voit  faite  du  Cardinal  Mandrin  pour 
Jfrpte&eur , du  Chancelier  Séguiçr  pou* 
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Vice -Protecteur  , & de  Ratabon  pour 
Directeur.  Quant  aux  autres  Officiers  , 
on  recueillit  les  fufrages,  & à la  plurali- 
té des  voix , le  Brun  fut  nommé  Chance- 
lier, Sarrasin  ReCteur  pour  le  quartier 
de  Janvier,  le  Brun  pour  celui  d’Avril  , 
Bourdon  pour  celui  de  Juillet,  & Errard 

Îiour  celui  d’OCtobre.  L’on  nomma  auflfi 
es  douze  Profefleurs.  Tetelin  le  cadet 
fut  confirmé  dans  la  charge  de  Secrétai- 
re, & celle  de  Tréforier  fut  donnée  à 
Beaubrun.  Pour  les  exercices  de  l’école  , 
il  n’y  fut  rien  changé , & ils  fe  conti- 
nuèrent avec  la  même  régularité  & le 
même  fucccs  qu’auparavant.  Ce  rétablit 
fement  de  l’Académie  lui  donna  un  nou- 
vel éclat  qui  irrita  encore  davantage  la 
jaloufie  que  les  Maîtres  Peintres  avoient 
conçue  contre  elle  , mais  la  voyant  fou- 
tenue  par  des  Protecteurs  auffi  puifïàns  , 
defefpérant  de  la  pouvoir  traverfer  , 
ils  prirent  le  parti  de  s’en  retirer  , & ce 
fut  avec  tant  d’emportement  & fi  peu  de 
juftice , qu’ils  enlevèrent  de  la  chambre 
commune  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meu- 
fcles , & même  jufqu’à  des  figures  de 
plâtre  moulées  fur  l’antique  qui  apparre- 
noient  a l’Académie.  Celle-ci  fut  fi  aife 
de  fe  voir  délivrée  de  cette  importune 
Compagnie  , qu’elle  abandonna  volon- 
tiers toutes  ces  chofes  plutôt  que  de  lui 
intenter  procès.  Elle  fut  feulement  d’a- 
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■vis  d’en  porter  fa  plainte  au  CommiflTaire 
le  Cerf , qui  s’étant  tranfporté  fur  les 
lieux  drelfa  un  Procès  verbal  qui  eft  gar- 
dé dans  les  archives  dé  l’Académie  pour 
juftifiérquela  rupture  n’eft  point  venue 
de  fa  part.  \ 

Les  Académiciens  ne  penferent  plus 
qu’à  jouir  des  grâces  que  le  Roi  venoic 
de  leur  accorder  j mais  ayant  voulu  pren- 
dre polTeflion  de  la  Galerie  du  College 
Royal  que  Sa  Majefté  leur  avoir  accordée 
par  fon  Brevet  du  28.  Décembre  1654, 
ils  y trouvèrent  des  difficultés  aufquelles 
ils  ne  s’étoient  pas  attendus.  Le  Cardi- 
nal Antoine  Barberin  qui  étoit  pour  lors 
Grand-Aumônier  de  brance,  & qui  en 
cette  qualité  avoir  la  Direction  du  Col- 
lege Royal , ne  leur  fut  point  favorable. 
D’ailleurs  ce  logement  étoit  occupé  en 
partie  par  une  locieté  de  Libraires  qui 
s’oppolerent  à l’établi fïèment  que  l’Aca- 
démie prétendoit  y faire  & trouvèrent 
même  tant  d’accès  auprès  de  Ratabon  , 
qu’il  confeilla  à l’Académie  de  fe  déta- 
cher de  ce  logement , & lui  promit  de 
lui  en,  procurer  un  dans  les  Galeries  du 
Louvre.  Comme  il  n’y  en  avoit  point  de 
vacant  ; l’Académie  auroit  attendu  long- 
tems  fi  Sarrasin  n’eut  propofé  de  lui  ce-* 
der  celui  qu’il  y occupoit,  pourvu  que 
l’Academie  le  dédomageât  de  deux  mille 
livres  de  dépenfe qu’il  difoit.y'avou  faite* 
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Pour  profiter  de  ce; te  propofition , il  s'ü 
.gifloit  non- feulement  cf’obtenir  l'agré- 
ment du  Roi,  mais  encore  de  trouver  U 
fomme  de  deux  mille  livres  pour  rem- 
bourfer  Sarrasin.  Les  bontés  du  Roi 
, pour  l’Académie  , & la  libéralité  du 
Chancelier  Séguier,  levèrent  ces  deux 
difficultés.  Sa  Majefté  par  fon  Brevet  du 
X?.  Mai  i6j6.  accorda  à l’Académie  le 
logement  aux  Galeries  du  Louvre  qu’oc- 
cupoit  Sarrasin , & le  Chancelier  Séguiec 
/it  préfent  à cette  Compagnie  de  la  fom- 
*ne  de  deux  mill,e  livres.  Après  que  l’Af 
cadémie  eut  acquitté  feule- toutes  les  det- 
tes qu’elle  avôit  contra&ées  en  commun 
nvec  la  Communauté  des  Maîtres  Pein- 
tres , elle  prit  ppfleffipq  le  premier  da 
mois  de  Juilletrde;tette  même  année  du 
logement yque  Sfirra^in  venait  de  lui  cé- 
der , & y commença  fes  exercices.  A 
pçirie  fut-elle  établie  dans  ce  logement , 
qu’elle  s’apperçut  qu’il  étoit  plus  propre; 

Îiour;  une,  famille  particulière  , que  pour 
es  exercices  d’une  Académie , parce  que 
les  pièces  en  étoient  petites  & fombrës  a 
en  lorre  qu’on  étoit,  toujours  obligé  de 
deffinerà  la  lampe.  Qn  ne  lailTa  pas  néan- 
moins de  continuer  les  exercices  pen- 
dant Pefpace  de  fept  mois  avec  beaucoup 
de  régularité.  Au  bout  de  ce  tems , ou 
échangea  ce  logement  contre  un  autre 
qui  étoit  auprès  , &c  qui  étoit  devenu 

vacant' 
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vacant  par  la  mort  d’unTapifller  nommé 
du  Bourg.  M.  deRatahon  donna  pour  cec 
effet  un  Breveta  l’Académie , 6c  l’accotn- 

Ede  beaucoup  de  promeffes  qu’ils 
iroit  été  d’autant  plus  aifé  d'effec- 
tuer , qu’il  venoit  d etre  fait  Surintendant 
des  Bàtimens  , fur  la  démiflion  volontai- 
re du  Cardinal  Mazarin.  Ce  dernier  loge- 
ment étoit  grand  6c  bien  éclairé  , mais 
il  n’étoit  pas  drftribué  d’une  maniéré  con- 
venable aux  exercices  de  la  Compagnie. 
On  fongea  donc  d’abord  aux  accomode- 
ment  néceffaires , & l’on  chargea  Errard 
de  faire  le  deffein  6c  le  devis  de  ce  loge- 
ment. Ce  fut  fur  ce  deffein  & devis  que 
l’on  fépara  l’école  du  modèle  d’avec  les 
autres  lieux  , par  un  grand  efcalier  qui 
conduifoit  à une  fale  haute  deftinée 
pour  les  affemblées  , 6c  qui  étoit  au- 
deffus  de  celle,  qui  devoit  fervir  aux  le- 
çons de  Géométrie,de  Perfpettive  & d’A- 
natomie.  On  y ménagea  aufli  un  petit 
logement  pour  l’Huiflier  ou  Concierge. 

Juf^u’àlors  , on  n’avoit  pas  encore 
change  la  forme  des  Lettres  de  provifion  , 
mais  comme  en  1 660.  il  falut  en  expedier 
pour  les  nouveaux  reçus , on  jugea  à pro- 
pos de  changer  celles  qui  étoientdu  tems 
du  premier  établiffement , 6c  qui  étoienc 
intitulées  du  nom  de  Martin  de  Char- 
mois  chef  de  V Académie  3 au  lieu  que  fui- 
vant  les  nouveaux  ftatuts , elles  doivent 
Tome  I,  L 
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être  intitulées  du  nom  de  1 Academie  »• 
ce  qui  eft  plus  convenable  & plus  hono- 
rable pour  cette  Compagnie.  11  fut  donc 
ordonné  que  tous  ceux  qui  avoient  des 
Lettres  de  provision  > les  raporteroienr  a 
r Académie  pour  en  recevoir  de  nouvel- 
les , & que  ceux  qui  ne  feroient  point 
pourvus  par  de  nouvelles  Lettres  5 le- 
roienteenfés  exclus  de  l’Academie.  T.  ous 
les  Académiciens  obéirent,  excepte  Bof~ 
je  y qui  depuis  quelque  tems  caufoit 
heaucoup  de  divifion  dans  la  Compa- 
gnie , & qui  même  avait  fait  imprimer 
des  libelles  offenfans  contre  M.  de  Ru- 
tabon  , & contre  les  Académiciens  les 
plusdiftingués.  Bojje  s’obftina  a ne  point 
obéir , & l’Academie  de  fon  côté  vou- 
lut abfolument  fuivre  a la  lettre  fes  nou- 
veaux réglemens. 

En  ce  tems  là  le  Brun  reçut  plufieurs 
fujets  de  mécontentement  de  quelques 
membres  de  l’Académie,,  mais  le  plus 
fenfible  lui  vint  de  la  part  de  M.  de  Ru - 

tabon<\\x\  le  compromit  inconfidércment 

avec  Errard.  La  Reine  , mere  de  Louis 
XIV.  ayant  réfolu  de  faire  orner  le  grand: 
falon  qui  eft  au  Pavillon  de  la  petite  Ga- 
lerie du  Louvre  qu’on  nomme  ordinai- 
rement lu  Galerie  d’^Apollon.y  Al.  de  Ru- 
tabon  propofa  à le  Brun  & à Errard  de 
faire  des  defteins  pour  la  décoration  de 
cette  pièce , croyant  que  U Brun  fe  rçf- 
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treindroit  aux  feuls  tableaux,  & qu’£r-» 
rard  auroit  la  conduite  des  ornemens  ; 
mais  le  Brun  qui  avoit  le  génie  fertile  8c 
étendu , crut  que  pour  bien  réufïir  dans; 
un  ouvrage  de  cette  importance  il  fa- 
loic  que  toutes  les  parties  fulTent  liées  au1 
fujet  principal , & en  dépendirent  uni- 
quement. Suivant  cette  idée  il  fît  un 
delfein  qui  embralToit  toutes  les  difé- 
rentes  parties  qui  dévoient  fervir  à la  dé- 
coration de  ce  lieu, tant  pour  la  peinture 
que  pour  la  fculpture  qu’il  faifoit  raporter 
l’une  à l’autre  dans  une  harmonie  favante 
& admirable.  Errard fi t aufli  de  foncôté 
un  beau  delfein  où  il  prenoit  fur  lui  la  dif-' 
triburiondes  compartimens , & la  difpo- 
lition  de  la  fculpture  & de  la  dorure,  laif- 
fant  à le  Brun  la  place  des  tableaux  qu’il 
devoit  faire.  Ces  deux  de  (Teins  furent 
montrés  A la  Reine,  qui  décida } fui- 
vant  l’intention  de  M.  de  Ratabon  en 
faveur  de  celui  d'Errard.  Cette  déci- 
fion  rendant  inutile  le  delfein  du  fujet 
que  le  Brun  avoit  imaginé,  il  en  con- 
çut un  chagrin  qui  empêcha  l’acheve- 
ment  de  cet  ouvrage  qui  eft  demeuré 
imparfait  jufqu’à  prefent , & le  détermi- 
na à remettre  les  Sceaux  de  TAcadémie 
entre  les  mains  de  M.  de  Ratabon  , & à 
ne  plus  s’intereffer  aux  affaires  de  cette  1 
Compagnie.  Cette  eclipfe  dura  quel- 
ques mois , pendant  lefquels  Errard  con- 
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duifoit  tout  à fa  fantaifie  , & quoique 
l’Académie  n’eut  pas  interrompu  tout-à- 
fait  fes  exercices  , elle  éioit  néanmoins 
bien  près  de  fa  chute , mais  fon  génie 
tutelaire  foutint  fon  état  chancelant  , 
& l’établit  même  fur  des  fondemens 
plus  folides  que  les  premiers.  Le  Secré- 
taire qui  entretenoit  toujours  des  liai- 
fens  particulières  avec  le  Brun , râchoit 
de  ralumer  fon  affeéfcion  pour  l’Acadé- 
mie > malgré  les  difficultés  qu’il  y ren- 
contrait, cat  le  Brun  s’en  étant  retiré  de 
lui-même,  il  ne  pouvoitplus  y rentrer 
avec  honneur  fans  y être  invité  par  quel- 
que occafion  extraordinaire.  La  mort  du 
Cardinal  Mazarin  arrivée  le  7.  de  Mars 
de  l’an  1661.  en  fournit  une  très-natu- 
relle. L’Academie  fut  pour  lors  obligée 
d’aller  faire  compliment  au  Chancelier 
Séguier , de  de  le  fuplier  de  vouloir  bien 
reprendre  la  qualité  de  Prote&eur  qu’il 
avoit  cédée  à ce  Cardinal  premier  Mi- 
niftre.  La  Compagnie  fut  préfenrée  à ce 
chef  de  la  Juftice  par  M.  de  Ratabon  , 
qui  dans  le  compliment  qu’il  lui  fit  ou- 
blia de  parler  de  la  place  de  Vice-Pro- 
te&eurj  mais  cet  oubli  fut  très-heureux 
pour  l’Académie , car  il  lui  donna  le  loi- 
lir  de  penfer  à ce  qu’il  y avoit  à faire 
pour  le  mieux. 

Bojje  perfiftant  toujours  dans  fa  défo- 
béiflance , l’Açadémic  tint  une  affein- 
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blée  générale  au  mois  de  Mai  de  eerte 
année  , dans  laquelle  elle  annulla  les 
Lettres  de  provifion  dudit  BoJJè  , révo- 
qua tous  les  aétes  faits  en  fa  faveur  , &c 
ordonna  de  ne  plus  recevoir  , & de  ne 
plus  lire  aucun  de  fes  écrits  dans  la  Com- 
pagnie. 

Comme  c’éroit  au  mois  de  Juin  qu’on 
avoit  accoutumé  de  faire  le  changement 
des  Officiers,  le  Secrétaire  propofa  de 
faifir  cette  occafion  pour  demander  ail 
Chancelier  Séguier  s’il  fouhaitoit  de 
nommer  un  Vice-Proteéteur , ou  s’il  lui 
plaifoit  de  réunir  les  deux  qualités  en  fa 
perfonne  ? Cette  propofition  fut  approu- 
vée par  la  Compagnie , & fur  ce  que  le 
Secrétaire  ajouta  que  la  Cour  étant  à 
Fontainebleau,  il  y avoit  peu  d’apparen- 
ce de  voir  de  long  temps  le  Chancelies 
a Paris,  la  Compagnie  nomma  le  Secré- 
taire &c  quelques  - autres  Académiciens 
pour  aller  à Fontainebleau  s’acquitter  de 
ce  devoir  envers  le  Chancelier.  Ces  dé- 
putés donnèrent  auffitôt  avis  de  leur  dé- 
putation à M.  deRarabon,  & le  priè- 
rent de  leur  faire  favoir  le  tems  qu’il  fe- 
roit  à Fontainebleau  , le  fuppliant  de 
vouloir  bien  les  préfenter  au  Chancelier. 
Le  mérite  de  le  Brun  lui  avoit  acquis  la 
protettion  de  M.  Colbert  qui  ayant  un 
goût  infini  pour  les  belles  chofes,  prenoit 
un  plaifir  fingulier  à s’entretenir  avec  lui 
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fur  la  peinture  & fur  les  beaux  arts.  Les 
députes  de  l’Académie , avant  que  de  fe 
rendre  à Fontainebleau , allèrent  à Veaux 
le  Vicomte  trouver  le  Brun  qui  y étoit  oc- 
cupé à ordonner  la  décoration  de  cette 
fête  magnifique  que  M.  Fouquet  donna 
au  Roi  Louis  XIV.  & à la  Reine  fa  fem- 
me. Le  Brun  quitta  tout  pour  accompa- 
gner les  députés  à la  Cour  , & là  il  en- 
tretint le  Chancelier  en  particulier  fur 
l’état  préfent  de  l’Académie  , & prit  de 
ce  Miniftre  l’heure  à laquelle  il  vouloit 
donner  audience  aux  députés.  M.  deiLz- 
tabon  les  lui  ayant  préfentés , & ayant 
commencé  à lui  parler , le  Chancelier 
l’interrompit  en  difant,  oui , ces  Mef- 
Jieurs  demandent  M.  Colbert  pour  Vice-r 
Protecteur  3 je  le  veux  bien  j & je  les  fer - 
virai  volontiers  en  ce  que  je  pourrai . Ces 
paroles  furprirent  tellement  M.  de  Ra - 
tabon , qu’il  fe  retira  fans  pouvoir  rien 
répartir  ; mais  en  revanche  , il  fe  rabatit 
fur  les  députés  qu’il  blâma  aigrement  de 
ce  qu’ils  lui  avoient  caché  une  réfolu- 
tion  de  cette  importance.  Ils  fe  confo- 
lerent  aifément  de  l’aigreur  de  fes  repro- 
ches par  la  joie  qu’ils  eurent  d’une  no- 
mination aufli  avantageufe  pour  l’Aca- 
démie , 8c  le  Brun  les  conduifit  8c  les 
introduisit  dans  l’appartement  de  M Col- 
bert qui  les  reçut  avec  beaucoup  de  bon- 
té, & les  chargea  d’adurer  l’Académie 
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de  fon  amitié,  &c  qu’ii  prendrait  grand 
plaifir  à la  fervir.  Si  cet  accueil  favorable 
leur  fit  concevoir  de  grandes  efpérances  , 
l’on  peut  dire  que  les  effets  les  furpafle- 
rent  de  beaucoup  , car  jufqu’alors  l’Aca- 
démie avoit  été  prefque  toujours  chan- 
celante , mais  fous  cette  protection , elle 
reçut  une  forme  parfaite , un  affërmifle- 
ment  folide  , & une  fubfiftance  allurée. 

Peu  de  tems  après , c’eft-à-dire  au  mois 
de  Septembre  de  cette  même  année  1661. 
M.  de  Ratabon  étant  de  retour  à Paris  , 
fit  convoquer  précipitament  une  aflem- 
blée  de  l’Académie  où  il  déclara  que  le 
Roi  avoit  réfolu  de  fe  fervir  du  logement 
qu’elle  occupoit  pour  y établir  l’Impri- 
primerie  Royale,  de  qu’il  falloir  en  délo- 
ger inceffamment  , donnant  le  choix 
a l’Académie  ou  d’enprendre  un  en  ville, 
dont  il  promettoit  de  payer  les  loyers  , 
ou  de  s’aller  établir  en  une  des  Galeries 
du  Palais  Royal.  La  Compagnie  après 
avoir  marque  fa  refpeCtueufe  foumiflîon 
aux  ordres  du  Roi , pria  le  Surintendant 
des  Bâtimens  de  lui  continuer  l’honneur 
d’être  lo^ée  dans  une  des  Maifons  Roya- 
les, Ôc  a l’inftant  même  il  la  conduisit 
en  la  Galerie  du  Palais  Brion  qui  faifoit 
partie  du  Palais  Royal , en  laquelle  l’A- 
cadémie a tenu  fon  école  & fes  affem- 
blées  pendant  trente-un  ans , n’en  étant 
fortieque  le  2.  Février  1692.  pour  être 
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transférée  au  vieux  Louvre  où  elle  reprit 
fes  exercices  le  1 5 . d’Avril  fuivant , & 
où  elle  les  continue  encore  aujourd’hui. 

Les  bontés  & l’eftime  que  les  deux 
Protecteurs  avoient  pour  le  Brun , firent 
connoître  à l’Académie  la  néceflité  qu’il 
y avoit  de  ranimer  l’amour  & le  zele 
qu’il  avoit  toujours  eu  pour  elle , en  dé- 
putant quelques  - uns  de  fes  membres 
pour  aller  le  prier  de  reprendre  les  fonc- 
tions de  fa  charge  de  Chancelier , tk  de 
fe  trouver , comme  il  faifoit  auparavant, 
aux  aflemMées  de  la  Compagnie.  Cette 
réfolution  fut  propofée  par  le  Secrétaire 
dans  une  alfemblée  extraordinaire  qui 
fut  tenue  au  mois  de  Décembre  de  cette 
même  année  1661.  & à laquelle  M.  de 
Ratabon  ptéfida.  Celui-ci  fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  en  éluder  l’exécution,  mais  tou- 
te la  Compagnie  parut  fi  unanimement 
réfolue  là-defliis  , qu’il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  s’y  oppofer  abfolument,&  qu’il 
promit  de  remettre  les  Sceaux  entre  les 
mains  des  députés  qui  furent  nommés 
en  fa  préfence , & qui  allèrent  le  lende- 
main les  prendre  chez  lui , & enfuite  les 
porter  à le  Brun. 

La  Cour  étant  de  rerour  à Paris,  l’A- 
cadémie fe  crut  obligée  d’aller  remercier 
en  corps  fes  deux  Protecteurs  qui  la  re- 
çurent l’un  & l’autre  avec  beaucoup  de 
bonté,  & avec  des  maniérés  très  - obli- 
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géantes.  Le  Chancelier  Séguier  après  lui 
avoir  promis  la  continuation  de  fa  pro- 
tection , lui  dit  en  fouriant , quil pren- 
drait toujours  beaucoup  de  platjir  à lui 
faire  du  bien  tant  quelle  feroit  fous  la 
conduite  de  ce  bon  ami  là , en  frapant  fur 
la  tête  de  le  Brun. 

M.  Colbert  ayant  réfolu  de  faire  fleurir 
l’Académie  Sc  la  manufacture  de  tapifle- 
ries  établie  en  l’Hôtel  Royal  des  Gobe - 
lins , en  commit  le  foin  à M.  du  Met £ 
qui  eft  mort  Intendant  & Garde  des 
meubles  de  la  Couronne.  Cette  com- 
milfion  ne  pouvoit  être  donnée  à une 
perfonne/pii  eut  de  meilleures  inten- 
tions , ni  qui  prit  plus  à cœur  la  gloire  de 
l’une  & de  l’autre.  On  lui  fit  particuliè- 
rement connoître  comment  l’Académie 
avoit  été  établie , l’état  où  elle  fe  trou- 
voit  actuellement , & ce  qu’on  pouvoir 
encore  faire  en  fa  faveur.  Comme  l’on 
avoit  reconnu  que  pour  avancer  & éle- 
ver les  arts  en  France , il  n’y  avoit  pas 
de  plus  ftirs  moyens  que  de  procurer  une 
bonne  éducation  aux  éleves  de  l’Acadé- 
démie,  & de  les  envoyer  enfuite  fe  per- 
fectionner à Rome , on  s’attacha  particu- 
lièrement à tout  ce  qui  avoit  raport  à cô 
deflein , foit  en  excitant  l’émulation  des 
éleves,  foit  en  engageant  les  Profefleurs 
„ à leur  donner  des  inftruCtions  & des 
exemples  folides.  On  examina  ce  qu’il 
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en  coûtoit  pour  l’enrretien  du  modèle 
& pour  les  autres  dépenfes  des  exercices 
publics,  & l’on  ajouta  à ces  dépenfes 
des  prix  pour  les  étudians  , & des  ap- 
pointemens  pour  les  ProfelTeurs  en  Géo- 
métrie , Perfpedtive , Anatomie , & pour 
ceux  qui  donnent  les  leçons  du  delîein* 
La  modeftie  de  l’Académie  lui  fut  très- 
préjudiciable  en  cette  occafion , car  dans 
la  crainte  d’abufer  des  bontés  du  Roi  & 
de  rebuter  M.  Colbert  y on  ne  mit  dans 
le  mémoire  que  le  Secrétaire  de  l’Acadé- 
mie fut  chargé  de  faire  , que  les  dépen- 
fes  qui  étoient  abfolument  néceflaires  , 
& tout  fut  évalué  au  plus  jufte  prix  à qua- 
tre mille  livres.  La  Compagnie  demanda 
en  meme  tems  non-feulement  la  confir- 
mation des  privilèges  que  le  Roi  lui 
avoit  accordés  , mais  encore  de  ceux 
dont  les  Rois  prcdeceffeurs  de  Louis 
XIV.  avoientfavorifés  les  Peintres  & les 
Sculpteurs.  M.  de  Metz  fe  chargea  de 
tous  ces  mémoires , & promit  de  faire  de 
fon  mieux  pour  les  faire  réufiîr. 

Quelques  éleves  de  l’Académie , en- 
treprirent de  former  une  petite  Acadé- 
mie, & ayant  loué  une  chambre  dans 
l’enceinte  de  S.  Denis  de  La  Chartre  , ils 
s’y  alfembloienr  tous  les  jours , y po- 
feient  le  modèle  & y faifoient  les  au- 
J très  exercices  Académiques.  Dès  qu’on 
fut  informé  de  ce  défordre  , le  Brun 
en  paria  au  Chancelier  Séguier  > 6c  lui 
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repréfenta  les  fuites  de  cette  défertion. 
Ce  grand  Magiftrat  y envoya  fut  le 
champ  un  Exempt , qui  en  ayant  furpris 
en  exercice  ces  déferteurs,  les  dillipa , &z 
défendit  à l’Hôte  de  fouffrirà  l’avenir  ces 
fortes  d’alfemblées  à peine  d’en  répondre. 
Ces  mutins  n’en  demeurèrent  pas  là  ; ils 
eurent  le  front  de  préfenter  une  Requête 
au  Chancelier, dans  laquelle  ils  expofoient 
i°.  Que  le  lieu  où  fe  tenoit  l’Académie 
Royale  étoit  trop  éloigné.  19.  Que  les 
Profeffeurs  négligeoient  leurs  fondions. 
3 Qu’on  leur  avait  fait  efpérer  d’y  defc- 
ïiner  fans  rien  payer.  40.  Qu’on  n’y  don- 
noit  point  de  leçons  de  Géométrie  & de 
Perfpe&ive.  Comme  ils  infiftoient  parti- 
culièrement fur  ce  dernier  point  , l’on 
eut  quelque  foupçon  que  cette  affaire 
avoir  été  tramée  par  BoJJe  qui  avoir  été 
chafle  de  l’Académie  ; mais  fa  proredioa 
ne  leur  fervit  de  rien  , car  M.  de  Rata - 
bon  obtint  le  14.  de  Novembre  de  Rare 
1 662 . un  Arrêt  du  Confeil  qui  défendait 
fous  de  très-grandes  peines  d’établir  à l’a- 
> venir  de  pareilles  Académies.  . „ .. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafîoient  » 
M.  ■ Colbert  ayant  entretenu  le  Roi  des 
affairés  de  rAcadémjé'*  Sa  Majefté  fit 
foire  un  état  de  quatre  mille  livres  de 
penfion  qu’elle  vouloir  être  diftribuées 
tous  les  ans  à cette  Compagnie.  Ce  fut 
après  un  bienfait  aulli  fignalé , que  dans 
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une  afiemblée  qui  fut  tenue  le  13.  de 
Janvier  de  l’an  1663.  l’Académie  fit  di- 
vers réglemens  particuliers  touchant  la 
difcipline  que  les  étudians  doivent  ob- 
ferver  dans  l’école,  & cet  ordre  eft  le 
même  que  celui  qu’on  y obfervè  , & 
qu’on  y voit  affiché  encore  aujourd’hui.- 

L’ Académie  chargea  enfui  te  fon  Se- 
crétaire de  recueillir  dans  les  ftatuts  qui 
avoient  été  faits  pour  elle , tout  ce  qu’on 
y remarqueroit  de  meilleur , & même 
d’y  ajouter  ce  qu’on  y trouveroit  de  man- 
que, afin  que  de  cette  compilation  on  pût 
faire  un  corps  de  ftatuts  nouveaux  que 
l’on  feroit  autorifer  par  des  Lettres  Pa- 
t ntes  , par  lefquelles  le  Roi  en  augmen- 
tant fes  grâces  enveif  l’Académie , con- 
firm  roit  toutes  les  précédentes,  & me- 
na i ies  anciens  privilèges  dont  les  Rois 
fes  prédecefleurs  avoient  honoré  les  arts 
de  Peinture  & de  Sculpture. 

Cependant  le  Brun  fongeoit  à mettre 
dais  les  charges  de  l’Académie  des  fu- 
je  s qui  fu  fient  capables  de  les  bien  rem» 
pl  r,  & comme  l’on  avoit  réfolude  ren- 
dre perpétuelles  les  quatre  Charges  de 
Relieur  qui  jufqu’à-lors  avoient  été  mo- 
biles , il  invita  Mignard  & du  Frefnoy 
habiles  Peintres  4nguiere  excellent 
Sculpteur  à fe  joindre  à, l’Académie  pour 
participer  aux  gracels  que  le  Roi  lui  ac- 
cordoit,  ôc  entrer  dans  les  dignités  qui 
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étoient  dues  à leur  mérite.  Quoique  le 
Brun  ne  fut  pas  bien  avec  eux  , il  pafla 
fur  tout , 8c  alla  leur  faire  vifite  pour  leur 
faire  confidence  des  bontés  du  Roi  pour 
l’Académie,  & du  deffein  qu’on  avoir 
d’élever  la  profeffion  au  plus  haut  degré 
d’honneur  où  elle  pût  parvenir  ; & pour 
leur  offrir  de  fe  démettre  en  leur  faveur 
de  la  Charge  de  Reéteur.  Ils  furent  fi 
touchés  de  fes  avances  & de  fa  politefle, 
qu'ils  lui  promirent  de  fe  joindre  à l’A- 
cadémie, mais  ils  changèrent  depuis  de 
fentiment , & aimèrent  mieux  le  tenir 
féparés , que  d’entrer  en  partage  de  gloire 
avec  le  Brun . Ils  manquèrent  donc  à leur 
parole , & refuferent  ce  qui  leur  avoit 
été  offert  de  fi  bonne  grâce,  par  un  billet 
qu’ils  portèrent  eux-mêmes  à laporte  d e/<? 
Brun.  Celui-ci  fut  fi  pic^ué  de  ce  procédé 
qu’il  détermina  l'Academie  à préfenter 
une  Requête  au  Roi,  par  laquelle  elle 
faifoit  connoîtce  à Sa  Majefté  l’abus  que 
l’on  faifoit  des  Brevets  de  Peintres  8c 
Sculpteurs  du  Roi , 8c  la  fupplioit  d’or- 
donner que  tous  ceux,  qui  en  jouifloient 
feroient  obligés  de  fe  /oindre  à l’Acadé- 
mie ou,  à la  Maîtrife.  Cette  demande  fut 
trouvée  fi  jufte,  que  le  8.  de  Février  de 
l’an  1665.  le  Confeil  d’Etat  rendit  un 
Arrêt  qui  cafïe  & annutle  tous  les  Bre- 
vets de  Peintres  8c  de  Sculpteurs  du  Roi  , 
& oblige  ceux  qui  fcçn  font  pourvu*  de 
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s’unir  à l’Académie  , finon  leur  fait  dé- 
fenfes  de  prendre  la  qualité  de  Peintres 
& de  Sculpteurs  du  Roi , &c  permet  aux 
Maîtres  Peintres  de  les  pourfuivre.  Ce 
qui  contribua  beaucoup  à l’obtention  de 
cet  Arrêt  fut  que  peu  de  jours  aupara- 
vant, le  Roi  s’étant  fait  apporter  l’état 
de  fa  Maifon,  il  y avoir  vu  un  grand 
nombre  de  Peintres  & de  Sculpteurs 
dont  Sa  Majefté  ne  connoifïbit  ni  les 
noms , ni  les  Ouvrages.  Cet  Arrêt  fut 
lignifié  à quinze  ou  vingt  des  plus  confi- 
derables  d’entre  ceux  qui  avoient  des 
Brevets  , & fur-tout  à ceux  qui  avoient 
refufé  l’honneur  qu’on  leur  avoir  fait  de 
les  inviter  à entrer  dans  PAcadémie.  Ce 
fut  pour  fe  venger  de  cet  Arrêt,  que 
Mignard  fe  mit  à la  tête  de  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Peintres , & entreprit 
d’établir  dans  cette  Compagnie-une  Eco- 
le ou  Académie  qui  pût  contrebalancer 
l’Académie  Royale , s’efforçant  par  quel- 
ques écrits  de  perfuader  à M.  Colbert 
qu’il  feroit  avantageux  pour  la  jeunefle 
qu’il  y eût  dans  Paris  deux  Académies 
de  Peinture  & de  Sculpture,  & que  cette 
pluralité  exciterait  l’émulation  des  étu- 
diàns  & celle  des  Profefïèurs.  Ces  con- 
reftarions  arrêtèrent  quelque  teins  les  af- 
faires de  l’Académie,  mais  M.  dû  Metz 
fit  fi  bien  auprès  de  M.  Colbert*  qu^apcès 
*voir  mis  les  ftatats  5c  les  Lettres  Pâtes- 
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tes  au  point  où  ils  dévoient  être,  ce  Mi- 
niftre  en  rendit  compte  au  Roi , & Sa 
Majefté  ordonna  l’expedition  qui  en  fut 
faite  le  24.  Décembre  de  l’année  1 66$. 
Par  ces  Lettres  Patentes,  le  Roi  approu- 
va & confirma  les  nouveaux  ftatuts  8c 


réglemens  faits  par  fes  ordres , pour  être 
cardés,  obfervés  8c  exécutés  félon  leur 
forme  8c  teneur  ; 8c  pour  donner  d’au- 
tant plus  de  marques  de  l’eftime  que  le- 
dit Seigneur  Roi  faifoitde  ladite  Acadé- 
mie , & de  la  fatisfaétion  qu’il  avoit  des 
progrès  quelle  faifbit,  & des  bons  effets 
qu’elle  produifoit  journellement,Sa  Ma- 
jefté confirma  ladite  Académie  dans  tous 
fes  privilèges  & exemptions,  honneurs,, 
prérogatives  8c  prééminences  , à elle  ci- 
devanr  attribués  , 8c  que  les  Rois  fes  pré- 
decefleurs  auroient  accordés  à ceux  de 


cette  profeflion  , 8c  en  tant  que  de  be- 
foin,  lui  accorda  de  nouveau  par  lefdites 
Lettres  Patentes  touslefdits  privilèges  8c 
exemptions  5 à cet  effet,  & pour  donner 
plus  de  moyens  à ladite  Académie  de 
fubfifter , le  Roi  par  les  mêmes  Lettres 
Patentes  lui  fit  don  de  la  fomme  de  qua- 
tre mille  livres  par  chacun  an , pour  être 
lefdits  deniers  employés  au  payement 
des  penfions  des  Profelfeurs , diftribu- 
tion  des  prix , payement  des  modèles , 
& autres  frais  qu’il  convient  faire  pour 
l’augmentation  8c  entretenement  de  la- 
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dite  Académie  j de  laquelle  fbmme  de 
quatre  mille  livres,  emploi  feroic  fait 
annuellement  dans  l’état  des  Bâtimens 
du  Roi  i 8c  en  conféquence  Sa  Majefté 
fit  très  - expreffes  défenfes  à toutes  per- 
fonnes  de  quelque  condition  quelles 
foient,  d!établir  des  exercices  publics  du- 
dit art  de  Peinture  & Sculpture , ni  d’in- 
quieter  ceux  de  ladite  Académie  Royale 
dans  leur  établiflement , 8c  de  contreve- 
nir aufdits  ftatuts  , fur  peine  de  deux 
mille  livres  d’amende  ; meme  de  pren- 
dre la  qualité  de  Peintre  8c  de  Sculpteur 
dudit  Seigneur  Roi  , fous  prétexte  de 
Brevets  8c  autres  titres  , lefquels  ledit 
Seigneur  aurait  révoqués  par  lefdites 
Lettres  conformément  à l’Arrêt  de  fon 
Confeildu  8.  Février  que  ledit 

Seigneur  voulut  être  exécuté  , fors  & 
excepté  ceux  qui  feronc  du  corps  de 
ladite  Académie  \ 8c  d’autant  que  ceux 
qui  compofent  icelle  ont  des  éleves  qui 
après  avoir  demeuré  plufieurs  années  au- 
près d’eux  ne  pouvoient  parvenir  à être 
admis  à ladite  Académie,  il  ne  ferait 

{>as  jufte  qu’ils  eulfent  perdu  leur  tems  , 
edit  Seigneur  vouloir  que  le  tems  qu’ils 
auraient  demeuré  chez  lefdits  Académi- 
ciens leur  fût  compté  pour  parvenir  à la 
Maîtrife  dans  toutes  les  Vailles  de  ce 
Royaume  , & que  le  certificat  de  celui 
chez  qui  ils  auraient  demeuré,  approuvé 


di  Paris.  157 

par  le  Chancelier  de  ladite  Académie  , 
& conrrefigné  par  le  Secrétaire  d’icelle  , 
leur  tînt  lieu  d’Obligé.  Ces  Lettres  Pa- 
tentes furent  vérifiées  &c  regiftrées  au 
Greffe  de  la  Chambre  des  Comptes  le 
31.  Décembre  1663.  en  celui  de  la  Cour 
des  Aydes  le  1 3.  Février  1664.  & en  ce- 
lui du  Parlement  le  14.  Mai  de  la  même 
année.  Le  Parlement  ajouta  clans  l’Arrêt 
contradictoire  qui  ordonne  l’enregiftre- 
ment  de  ces  Lettres  Patentes,  que  les 
deux  HuiJJleT's  qui  feront  choifis  pour  le 
fervice  de  l’Académie  , en  cas  qu’ils  pro- 
fefTentles  arts  de  Peinture  ou  de  Scul- 
pture, & qu’ils  en  foient  trouvés  capa- 
bles , auront  le  Privilège  d’y  travailler 
publiquement  fous  l’autorité  de  ladite 
Académie  , pendant  le  tems  de  leur  fer- 
vice  feulement;  & qu’à  l’égard  des  éle- 
vés de  ceux  qui  compofent  ladite  Acadé- 
mie, le  tems  de  trois  ans  qu’ils  auront 
demeuré  chez  les  Académiciens  , fera 
réputé  fufïïfant  pour  tems  d’apprentifla- 
ge,  pour  parvenir  à la  Maîtnle  defdits 
arts  en  toutes  les  Villes  du  Royaume, 
en  raportantpar  eux  un  certificat  de  celui 
defdits  Académiciens  chez  lequel  ils  au- 
ront demeuré  , renouvellé  & vifé  par 
chacun  an  par  le  Chancelier  de  ladite 
Académie,  & contrefigné  par  le  Secré- 
taire d’icelle,  qui  leur  tiendra  lieu  d’O- 
bligé > fans  que  lefdits  Académiciens 
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puiffent  avoir  chacun  plus  d’un  éleve  à fa 
fois  ; & à la  charge  que  lefdits  Académi- 
ciens feront  tenus  d’inftruire  gratuite- 
ment aux  arts  de  Peinture  & de  Sculptu- 
re les  enfans  des  Maîtres  de  Paris. 

Tant  de  bienfaits  répandus  fur  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture  & de  Sculptu- 
re, n’avoient  pas  épuifé  le  fonds  d’efti- 
rae  & de  bonté  que  M.  Colbett  avoit 
pour  elle.  11  croyoit  n’avoir  rien  fait  , 
parce  qu’il  lui  reftoit  encore  quelque 
chofe  à faire.  Il  regardoit  le  voyage  de 
Rome  comme  eflentiel  à 'l’éducation 
d’un  jeune  Peintre  & d’un  jeune  Scul- 
pteur; c’eft  pourquoi  il  obtint  du  Roi 
en  166$ . l’établifTement  d’une  Acadé- 
mie à Rome  pour  inftruire  Jk  perfec- 
tionner les  étudians  de  celle  de  Paris  , 
qui  après  en  avoir  remporté  des  prix,  y 
font  envoyés , & y font  entretenus  ai 
moyen  des  penfions  que  Sa  Majefté  leur 
accorde.  L’Académie  de  Peinture  de 
Paris  envoyé  toujours  à celle  de  Roiné 
un  de  fes  membres  pour  en  être  le  Di- 
recteur. Errard  fut  le  premier  qui  fut 
choifi  pour  cet  emploi  qu’il  exerça  juf- 
qu’à  fa  mort. 

Quoique  M.  Colbert  fût  le  Protecteur 
effectif  de  l’Académie,  il  ne  le  fut  ce- 
pendant de  nom  qu’après  la  mort  du 
Chancelier  Séguier.  Pour  lors  il  crut 
qu’il  étoit  à propos  qu’il  y .eut  dans  cette 
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Académie  un  H ifiorio graphe  qui  prît  foin 
de  ramalfer  ce  qui  s’ell  dit  d’utile  & de 
curieux  dans  les  conférences , & fit  trou- 
ver bon  au  Koi  d’en  créer  un  avec  trois 
cens  livres  d’appointement.  Cet  emploi  ' 
fut  donné  à Guillet  de  S.  Georges  que  le 
Brun  avoit  prcfenté  à ce  Miniftre.  Guillet 
s’étoit  acquis  de  la  réputation  par  fon 
Athene  ancienne  & moderne , par  le  Dic- 
tionnaire des  arts  de  V homme  d'épée  ôc 
par  Yhijloire  du  Sultan  Mahomet  II.  11 
fut  reçu  en  cette  Académie  le  j 1 . de 
Janvier  i6$i.  & y fit  un  très-beau  Dif- 
cours  à la  louange  du  Protecteur  & de 
l’Académie. 

Ainfi  fut  terminé  PétablifTement  de 
l’Académie  Royale  de  Peinture  & de 
Sculpture,  fous  le  Régné  & l’autorité 
d’un  desplus  glorieux,  & des  plus  magni- 
fiques Monarques  quela  France  ait  jamais 
eus  -,  fous  la  protection  de  celui  de  fes 
Miniftres  ( J.  B.  Colbert)  qui  a le  plus 
favorifé  les  arts  & les  fciences  , & par 
les  bontés  duquel  cette  Académie  a fait 
des  progrès  fi  grands  & fi  mémorables  , 
que  la  pofterité  en  doit  être  reconnoif- 
fante. 

Je  me  fuis  étendu  fur  l’érablilfement 
de  cette  Académie , parce  que  nos  Ecri- 
vains en  ont  peu  parlé,  Sc  que  même  le 
peu  qu’ils  en  ont  dit  eit  fort  confus  ÔC 
peu  exaCt.  Sauvai  eft  celui  qui  en  a parlé 
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plus  au  long,  Ôc  celui  aufli  qui  a fait  le 
plus  de  fautes  , comme  il  fera  aifé  de 
s’en  convaincre  à rout  Lecteur  qui  vou- 
dra confronter  ce  qu’il  en  a dit  avec  ce 
• que  je  viens  d’en  dire. 

Les  Académiciens  qui  compofent  au- 
jourd’hui l’Académie  de  Peinture  & de 
Sculpture  , font  ou  Officiers  ou  Confeil- 
lers  de  cette  Compagnie. 

Les  Officiers  font  un  Directeur  qui 
peut  être  changé  ou  continué  tous  les 
ans , qui  préfide  dans  les  aflemblées,  & 
reçoit  le  ferment  de  ceux  qui  font  reçus 
dans  ce  Corps.  Par  les  premiers  ftatuts  j 
ce  Directeur  étoit  appellé  chef  de  l’Aca- 
démie j c’eft  le  Roi  qui  le  nomme.  Le 
• Chancelier  eft  perpétuel , & fa  fonction 
particulière  elî  de  vifiter les  expéditions, 
& de  les  fceller  du  Sceau  qui  a d’un  côté 
l’image  du  Protecteur , & de  l’aurre  les 
armes  de  l’Académie.  En  i’abfence  du 
Directeur , c’eft  le  Chancelier  qui  reçoit 
le  ferment  de  ceux  qui  font  reçus  à l’A- 
cadémie. Quatre  Recteurs  qui  font  per- 
pétuels j & dont  la  fonction  eft  de  fervir 
par  quartiers , de  fe  trouver  tous  les  fa- 
medis  à l’Académie  pour  faire,  conjoin- 
tement avec  le  Preteffeur  de  mois , la 
correction  des  Etudians , juger  de  la  ca- 
pacité des  uns  5c  des  autres  , pour  leur 
décerner  les  récompenfes  qui  leur  font 
dues , &c.  Ces  quatre  ReCteurs  ont  deux 
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Adjoints  pour  remplir  les  fondions  des 
Redeurs  abfens.  Douze  Profeffeurs  qui 
dans  le  cours  de  l’année  ont  chacun  leur 
mois , pendant  lequel  ils  doivent  fe  trou- 
ver à l’Académie  tous  les  jours , pofer  le 
modèle  en  attitude  de  deiïiner,  corriger 
les  étudians,  & prendre  foin  des  autres 
affaires  qui  fe  préfentent.  Deux  de  ces 
Profeffeurs  peuvent  être  changés  tous  les 
ans  au  fort.  Pour  fuppléer  àl’Abfcnce  des 
Profeffeurs , il  y a huit  Adjoints  qui  fonc 
les  fondions  des  abfens.  Outre  ces  douze 
Profeffeurs,  il  en  a un  pour  la  Géométrie 
Sfla  Perfpedive,  & un  pour  l’Anato- 
mie , ainfi  il  y a quatorze  Profeffeurs  pour 
cette  royale  école.  Un  Tréforier  qui  re- 
çoit la  penfion  que  le  Roi  fait  à l’Acadé- 
mie , & qui  enluite  en  fait  la  diftribu- 
tion.  11  a auflï  la  principale  garde  des  ta- 
bleaux , fculptures , meubles , & uften- 
ciles  de  l’Académie.  Un  Secrétaire  qui 
eft  perpétuel,  & a foin  de  tenir  les  Re- 
giftres  Sr,  de  contreflgner  les  expéditions. 
Cet  emploi  a toujours  été  rempli  par 
un  Peintre,  mais  fur  la  fin  de  l’année 
1715.  lefieur  Tamwr  Peintre  & Secré- 
taire de  l’Académie  étant  mort,  le  Se- 
crétariat fut  donné  à M.  du  Bois  de  faine 
Gelais  qui  étoit  déjà  Hiftoriographe  de 
l’Académie  & qui  avoir  tout  l’efprit  &c 
tous  les  autres  talens  néceffaires  pour  di- 
gnement remplir  cesdeux  emplois.  Aprè$ 
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fa  more  arrivée  le  23  Août  1737.  fes em- 
plois ont  été  donnés  au  fieur  Lépicié  , 
Graveur  du  Roi,  lequel  étant  mort  en 
1755.  a eu  pour  fuccelTeur  le  fieur  Dan - 
dré-Bardon. 

Les  Académiciens  Confeillers  font 
divifés  en  trois  clafles.  La  première  eft 
compofée  de  ceux  qui  font  profeflion  de 
la  Peinture  dans  toute  fon  étendue  , & 
des  Sculpteurs.  La  fécondé  eft  pour  les 
Peintres  qui  n’excellent  que  dans  quel- 
que partie  de  leur  art , comme  à faire  des 
portraits , des  payfages , &c.  & pour  les 
habiles  Graveurs.  On  reçoit  aufli  dans 
cette  clafte  les  filles  & les  femmes  qui  fe 
diftinguent  dans  la  pratique  de  quelqu’un 
de  ces  arts.  La  troifieme  eft  compofée  de 
quelques  particuliers  qui  fans  être  Pein- 
tres , Sculpteurs , ni  Graveurs , ont  néan- 
moins du  goût  pour  les  beaux  Arts  , & 
on  les  noitime  Confeillers- Amateurs.  Les 
Peintres  qui  n’ont  que  des  talens  particu- 
liers , & qui  ne  fe  font  attachés  qu’aux 
portraits  , aux  payfages  , aux  fleurs  ou 
aux  fruits , ne  fortent  jamais  de  leurclaf- 
fe,  de  même  que  les  Graveurs  & les 
Amateurs , & ne  peuvent  parvenir  aux 
charges  de  l’Académie , qui  ne  font  ja- 
mais remplies  que  par  des  fujets  de  la  pre- 
mière clafle.  Tous  les  Académiciens,tant 
Officiers  que  Confeillers,  ont  voix  déli- 
bérative dans  les  aflemblées. 
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L’Académie  Romaine  , furnommée 
de  S.  Luc , ayant  conçu  une  eftime  par- 
ticulière pour  celle  de  France  3 fouhaita 
d’établir  entre  elles  un  commerce  d’ami- 
tié 6c  d’inftruétion  , & pour  y réuflir  plus 
aifément  j elle  nomma  le  Brun  fon  Di- 
recteur 6c  fon  Prince  , tirre  qu’elle  n’a 
jamais  donné  qu’à  ceux  qui  fout  Romains 
originaires.  Cette  union  des  deux  Aca- 
démies produifit  des  progrès  fi  confidé- 
rables,  que  Louis  le  Grand  accorda  au 
mois  de  Novembre  de  l’an  1676.  des 
Lettres  de  jonétion  de  ces  deux  Corps  , 
defquelles  la  vérification  fut  faite  au  Par- 
lement en  la  forme  accoutumée. 

La  troifieme  Ecole  de  Peinture , eft  en 
l’Hôtel  Royal  desGobelins;  6c  comme 
elle  eft  dirigée  fous  les  ordres  6c  réglés 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture  & de 
Sculpture,  elle, doit  être  regardée  com- 
me n’en  étant  qu’une  extenfion  , 6c  ne 
faifant  qu’un  même  Corps  avec  elle. 

L’Académie  Royale  b’Architec- 
türe  fut  établie  en  1671.  par  les  foins 
deM.  Colbert.  Elle  étoit  compoféed’ha- 
jbilles  Architectes  , d’un  Profefieur  6c 
d'un  Secrétaire.  Ces  deux  derniers  étoient 
toujours  choifis  parmi  les  Architectes  du 
Roi.  Quant  aux  Académiciens  , ceux 
qui  étoient  jugés  dignes  d’être  admis 
dans  cette  Compagnie  obtenoient  des 
brevets  qui  les  nommoient  pour  en  être* 


1<?4  Gouvernement  Civil 
Comme  elle  n’avoit  point  encore  été  au- 
torifée  par  Lettres  Patentes  du  Roi,  Sa 
Majefté  par  celles  du  mois  de  Février  de 
l’an  1717.  la  confirme -,  & pour  la  ren- 
dre plus  célébré  ôtfplus  fiable,  ordonne 
qu’elle  fera  gouvernée  conformément 
aux  fiatuts  contenus  en  quarante  - trois 
articles , dont  voici  le  précis.  Cette  Aca- 
démie demeurera  toujours  fous  la  protec- 
tion du  Roi , & recevra  fes  ordres  par  le 
Surintendant  des  Bâtimens.  Hile  fera 
compofée  de  deux  Clafles  , la  première 
de  dix  Architectes,  d’un  Profefieur,  &c 
d’un  Secrétaire  ; & la  fécondé  de  douze 
autres  Architectes.  Ils  doivent  tous  être 
établis  à Paris , & ceux  de  la  première 
Clafie  ne  pourront  exercer  les  fondions 
d’Entrepreneurs  ; mais  ceux  de  la  fécon- 
dé pourront  entreprendre  pour  les  Bâti- 
mens  du  Roi  feulement.  Pour  remplir 
les  places  d’Académiciens  de  la  pre- 
mière Clafie,  l’Académie  élira  à la  plu- 
ralité des  voix  trois  fujets  de  la  fécondé  , 
qui  feront  préfentés  au  Roi , & defquels 
Sa  Majefié  en  choifira  un.  L’Académie 
élira  de  même  trois  fujets  pour  remplir 
les  places  de  la  fécondé  Clafie , & le  Roi 
en  choifira  un  des  trois.  Le  premier  Ar- 
chitecte dii  Roi  fera  toujours  Directeur 
de  cette  Académie  , & le  Secrétaire  ôç 
le  Profefieur  feront  perpétuels.  Le  Secré- 
taire fera  à la  nomination  du  Surinten— 
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dantdesBâtimens  du  Roi.  Cette  Acadé- 
mie s’affemblera  au  Louvre  tous  les  Lun- 
dis de  chaque  femaine,  & les  féances  fe- 
ront pour  le  moins  de  deux  heures  cha- 
cune. Outre  ces  aflemblées,  leProfefïèur 
feratenu  deux  jours  de  chaque  femaine  de 
donner  des  Leçons  en  public  dans  une 
falle  que  l’Académie  deftinera  à cet  effet. 
Il  di&era  8c  expliquera  chacun  de  ces 
deux  jours  pendant  deux  heures  au 
moins.  Les  Officiers  des  Bâtimens  du 
*Roi,fç  avoir  les  Intendans  , & les  Con- 
trolleurs  généraux  auront  féance  aux 
affemblées  de  l’Académie  , quoiqu’ils 
ne  foient  point  Archite&es,  &c. 

CHAPITRE  III. 

Gouvernement  Militaire. 

LE  Gouvernement  de  Paris , 8c  celui 
de  l’ifle  de  France  étoient  ancien- 
nement unis  8c  n’§n  formoient  qu’un. 
Ils  furent  defunis  pour  la  première  fois 
en  1518.  On  donna  celui  de  Paris  au 
Comte  d’Eftampes,  8c  celui  de  l’Ifle  de 
France  à François  de  la  Tour  Vicomte 
de  Turenne.  En  1 5 33.  als  furent  encore- 
réunis  en  faveur  d’Antoine  de  la  Roche- 
Foucaud  Seigneur  de  Barbefieux  , qui; 
avoir  été  pourvu  de  celui  de  l’Ifle  de- 
France  en  1531.  Ils  ont  été  féparés  de- 
puis , & le  font  aéluellement.  Il  fut  réglé 
Tome  /,  M 


Digitized  by  Google 
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en  1641.  par  le  Roi  Louis  XIII.  que  lé 
Gouverneur  de  Paris  marcheroit  aux 
Te  Deum  après  le  Premier  Préfident  du 
Parlement. 

Dans  ce  Gouvernement  il  n’y  a qu’un 
Lieutenant  général , dont  la  Charge  fut 
créée  par  Edit  du  mois  de  Février  1 691. 

Il  y a dans  Paris  les  Châteaux  du  Lou- 
vre, des  Tuileries,  de  1a  Baftille  , ôc 
l’Hôtel  Royal  des  Invalides. 

Le  Capitaine  du  Château  du  Louvre 
& celui  des  Tuileries,  ne  reçoivent  l’or-^ 
dre  que  du  Roi. 

Le  Château  de  la  Baftille  a un  Capi- 
taine-Gouverneur , ôc  un  Lieutenant  de 
Roi  , qui  eft  indépendant  du  Gouver- 
neur. 

L’Hôtel  Royal  des  Invalides  a un 
Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Roi  ôc 
un  Major. 

L’Ecole  Royale  Militaire  (nouvel  cta- 
blilTement  dû  ilabantéôc  à la  magnificen- 
ce de  Louis  XV  ) a auflî  un  Gouverneur  » 
un  Lieutenant  de  Roi  ôc  un  Major. 

Par  un  privilège  fpécial  de  Sa  Majefté 
Louis  X V . la  garde  desMaifons  Roya- 
les a été  confiée  aux  Soldats,  demeuranx 
aux  Invalides  : on  y a formé  des  Com- 
pagnies de  bas  Officiers  pour  le  fervice 
des  Châteaux  de  Verfàtlles  , des  Tuiles 
«es , du  Louvre , de  b Baftille , de  Vm - 
cenaes  ôc  de  i’Ecole  Militaire. 
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Il  y a une  Compagnie  fpécialement 
attachée  aujourd’hui  au  fervice  des  Cours 
de  Judicature.  On  l’appelle  la  Compagnie 
de  Robe-courte  : elle  ne  fert  que  pour 
l’exercice  de  la  Juftice  & pour  mettre  les 
decrets  à exécution  : elle  eft  fous  les  or- 
dres d’un  Officier  qu’on  appelle  Lieute- 
nant Criminel  de  Robe- courte  , dont  la 
Charge  eft  très-ancienne,mais  elle  n’a  été 
érigée  en  titre  d’office  qu’en  1554.  celte 
Compagnie  eft  compofée  de  quatre  Lieu- 
tenans , d’un  Guidon , de  douze  Exemts, 
de  foixante  Archers  8c  d’un  Trompette. 
Elle  a un  Commiftaire  ;&  un  Contro- 
leur pour  les  montres. 

A l’égard  de  la  fureté  de  Paris  8c  de 
la  manutention  du  bon  ordre,  le  foin  en 
eft  confié  à une  Compagnie  dont  on  va 
donner  un  détail. 

Guet  de  Paris. 

Le  Guet  eft  auffi  ancien  parmi  nous 
que  notre  Monarchie.  C’eft  une  Milice 
que  les  Francs  établirent  à l’exemple  des 
Romains.  Du  tems  de  Clotaire  II.  il  y 
avoit  un  Guet  de  nuit  dans  chacune  des 
principales  Villes  du  Royaume  ; ce  Prin- 
ce fit  un  Edit  l’an  595.  qui  en  régla 
l’exercice.  Il  eft  parlé  du  Guet  de  Paris 
dans  les  Olim  * du  Parlement.  Il  ÿ avoit 
le  Guet  ajjis  8c  le  Guet  Royal.  Les  Com- 
munautés des  Marchands  & des  Atti- 
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VtfS  GouvirnhmeUt  Militaire 
fans  étoient  obligées  de  fournir  tous  Ie$ 
jours  alternativement  un  certain  nombre 
d’hommes , réglé  par  le  Prévôt  de  Paris,1 
& de  ces  hommes  on  en  formoit  des 
Çorps  de  Gardes  fixes  , ce  qui  les  fit  ap- 
peler le  Guet  ajjïs.  Le  Guet  Royal  étoit 
ainfi  nommé  , parce  que  c’etoit  une 
Compagnie  entretenue  par  le  Roi.  Elle 
ctoit  compofée  de  vingt  Ser^ens  à che- 
val , & de  vingt-fix  Sçrgens  a pied.  Cet- 
te Compagnie  faifoit  les  rondes.  Le 
Commandant  de  ces  Guets  eft  nommé 
Miles  Gueti , Chevalier  du  Guet,  dans 
une  Ordonnance  de  S.  Louis  de  Pan 
1254.  c’étoit  parmi  nous  ce  qu’étoit  le 
Prefeclus  vigilum  chez  les  Romains , & 
qu’un  ancien  Ecrivain  nomme  Judex  obf- 
curus , Arbiter filentioÇus  3 &c. 

Sous  Charles  VIII.  lorfque  ce  Prince 
fupprima  l’ordre  4e  l’Etoile , Sa  Majefté 
voulut  qu’il  fût  confervé  feulement  dans 
la  perfonne  du  Chevalier  du  Guet.  Cet 
ordre  a été  totalement  éteint  à la  mort 
d’AuguJlin  Jean  - Baptifie  Choppin  de 
Goujjangré  3 qui  a été  le  dernier  Cheva- 
lier du  Guet, 

Cette  Charge  donnoit  de  très-belles 
prérogatives.  Celui  qui  en  étoit  revêtu 
commandoit  le  Guet  Royal  : il  pouvoir 
entrer  chez  le  Roi  a toute  heure  êc  mê- 
me en  bottes  : il  rendoit  compte  direc- 
cernent  à Sa  Majeftç,  §c  prçnoit  fes  or* 
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cîres.  Les  Officiers  & Archers  qui  com- 
pofoient  fa  Compagnie  , avoient  auffi 
en  exerçant , beaucoup  de  privilèges  , 
comme  droit  de  Committimus  , exem- 
ption de  logement  de  gens  de  guerre  , 
tutelle , curatelle  &c.  à Vinflar  des  pri- 
vilèges des  Commiflaires  au  Châtelet. 
Cette  Compagnie  a été  augmentée  jus- 
qu'au nombre  de  100.  Archers  à pied, 
39.  achevai,  4.  Lieutenants , un  Gui- 
don, 8.  Exempts,  un  Greffier,  un  Con- 
troleur, & un  Tréforier , tous  en  titre 
d’office  j leur  uniforme  eft  bleu  & ar- 
gent- 

La  Ville  de  Paris  s’étant  confidérable- 
ment  aggrandie , & l’ancienne  Compa- 
gnie du  Guet  étant  devenue  infuffifante 
pour  la  garder , les  premiers  Magiftrats  , 
fous  leminiftere  de  M.  Colbert  deman- 
dèrent au  Roi  une  augmentation  de  trou- 
pes pour  la  fureté  des  Citoyens  de  fa  bon- 
ne Ville,  & Sa  Majefté  y ayant  égard 
. érigea  une  Compagnie  d’ordonnance  à 
fa  folde.  Elle  fut  compofée  d’abord  de 
45  Cavaliers  dont  elle  donna  le  com- 
mandement par  Brevet  au  fieur  Blon- 
deau , enfuite  aux  fieurs  Duval  pere  Sc 
fils,  & depuis  au  fieur  de  Rocquemont 
Chevalier  de  S.  Louis , ancien  Capitai- 
ne de  Cavalerie , a&uellement  en  pof- 
feffion. 

te  Commandant  de  cette  Compagnie 

M*  • • * 
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d’ordonnance  fut  en  même  tems  nommé 
Infpeéfceur  de  la  Compagnie  du  Guet  en 
charge , pour,  fous  les  ordre  du  Miniftre 
du  département  de  Paris, faire  faire  le  fer- 
vice  à ces  deux  Compagnies , choifir  & 
préfenter  les  fujets  pour  tous  les  Poftes 
& grades  qui  y font  annexés. 

. Le  Roi  établit  encore  en  deux  fois  * 
fept  Corps  de  Gardes  d’infanterie  du 
Guet  diftribués  dans  différens  quartiers  , 
lefquels  fe  fermoient  à l’entrée  de  la  nuit , 
lorfque  les  patrouilles  du  Guet,  tant  à 
pied  qu’à  cheval  , commençoient  à fe 
difperler. 

oous  M.  Turgot  Prévôt  des  Mar- 
chands , il  fut  établi  une  autre  Compa- 
gnie d’infanterie  pour  la  Garde  des 
Quais , ports  & remparts  de  la  Ville  & 
fauxbourgs  de  Paris , laquelle  a été  fuc- 
ceflïvement  augmentée  jufqu’au  nombre 
de  258  hommes  tous  par  commiflion  , 
dont  mafitié  monte  la  garde  chaque  jour , 
& eft  divifée  en  2 2 corps  de  gardes  qui 
fe  relevent  toutes  les  24  heures.  Cette 
Compagnie  eft  fous  les  ordres  du  Com- 
mandant du  Guet. 

Depuis  la  mort  du  fieur  Choppin  de 
Goujffangré  Chevalier  du.Guet  arrivée  le 

* Trois  fous  M.  dArgenfon  fuccefleur  de 
M.  de  la  Reynie , Licurenant  de  Police  & les 
4 autres  fous  M.  le  Comte  <£  Argenfon , aufü 
Lieutenant  de  Police,  fils  du  précédent. 
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27.  Janvier  1733.  Le  Roi  a ordonné  le 
rembourfement  de  fa  charge  à fes  héri- 
tiers * & Sa  Majefté  n’a  pas  encore  Jugé 
à propos  de  lui  nommer  un  fucceffeur  : 
farisfaite  du  bon  ordre  que  M.  Duval 
alors  Commandant  avoit  mis  dans  fa 
troupe,  elle  a voulu  réunir  en  fa  feule 
perfonne  le  commandement  déroutés  ces 
Compagnies  d’Ordonnance  tant  à pied 
qu’à  cheval , toujours  fous  les  ordres  de 
ion  Miniftre  pour  la  difcipline  intérieure. 

Il  y a eu  des  augmentations  fucceffi- 
ves  dans  ces  Compagnies , dont  la  der- 
nière a fon  époque  en  1750.  & la  tota- 
lité eft  actuellement  compofée  , 

S ç a v o 1 r : 

De  la  Compagnie  d'Ordonnance  da 

Guet  à cheval 170  Maîtres. 

De  celle  du  Guet  à pied . . 472  hommes. 
De  celle  des  Gardes  des 

Quais  & Remparts ...  258  hommes. 

Total  900 

tous  par  CommiJJion. 

Dans  la  même  année,  les  Corps  dé 
Gardes  ont  etc  mis  au  nombre  de  1 5, 
pour  le  Guet  à pied  : ils  font  garnis  de 
cent  hommes  qui  veillent  jour  & nuit  , 
& ne  fe  relevent  que  toutes  les  14  heu- 
res. Cent  autres  fantaflins  montent  à le 
chute  du  jour  pour  faire  des  patrouilles. 
* Arrêt  du  Confcil  du  3 1 . Mars  fuiraut. 

M iiij 
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C’eft  chez  le  Commandant  que  toutes 
ces  troupes  prennent  leurs  départemens. 
Il  y a pareillement  eu  cinq  corps  de 
gardes  établis  dans  la  même  année  pour 
le  Guet  à cheval  : ils  font  garnis  pen- 
dant le  jour  feulement , & fe  ferment  à 
l’entrée  de  la  nuit.  Dans  ce  même  tems 
moitié  de  la  Compagnie  de  Cavalerie 
alfemblée  à la  porte  du  Commandant  fe 
divife  par  Brigades  pour  faire  des  rondes 
.dans  les  quartiers  de  la  Ville  jufqu’au 
iendemain  matin. 

. Outre  ces  patrouilles  réglées , il  y a 
encore  des  Brigadiers  chargés  de  faire 
très  fréquemment  des  patrouilles  ex- 
traordinaires dans  les  lieux  les  plus  fuf- 
peéfcs  avec  les  furnumerairesde  la  Com- 
pagnie d’Ordonnance  qui  montent  à cet 
eftet  à pied  armés  de  moufquetons. 

Ces  trois  Compagnies  qui  forment 
a&uellement  le  Guet  de  Paris,  ont  le  mê- 
me mot  donné  par  le  Commandant  ; 
nulle  autre  trouppe  ne  peut  aller  la  nuit 
dans  la  Ville  les  armes  hautes  pour  y 
monter  la  garde.  Lorfque  le  Roi  eft  à 
Paris,le  Miniftre  prend  l’ordre  de  Sa  Ma- 

i'efté,  & le  donne  au  Commandant  pour 
e diftribuer  au  Guet , & en  l’abfence  du 
Miniftre  le  Commandant  le  prend  du 
Capitaine  des  Gardes. 

. Le  Roi  folde  toute  la  troupe  du.  Guet 
& les  fonds  en  font  faits  au  Tréfox 
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Royal.  Sa  Majefté  a ordonné  pareille- 
ment des  fonds  pour  l'entretien  des 
corps  de  gardes  ainfî  que  pour  le  chauffa- 
ge & éclairage  des  foldats , chauffage  8c 
nourriture  de  la  Cavalerie  qui  monte  la 
garde  de  jour.  Sa  Majefté  accorde  des 
penfions  de  retraite  aux  anciens  Cavaliers 
&c  Sergent  d'infanterie , lorfqu’ils  font 
hors  d’état  de  fervir. 

Ils  font  tous  armés  8c  équippés  en 
guerre  & habillés  -,  fçavoir,  la  Cavalerie 
en  bleu  galonné  d’or  , épaulette  aufïî 
d’or , vefte  & parements  écarlattes , les 
houffes  des  chevaux  écarlatte  & or , che- 
vaux noirs  de  belle  taille  8c  ayant  tous 
leurs  crins , le  tout  uniforme , 8c  entre- 
tenu proprement  avec  des  furtouts  bleus 
unis  pour  le  fervice  ordinaire  ^toutes  ces 
troupes  font  affujetties,  depuis  1750  , a 
porter  toujours  l’uniforme  dans  leur  fer- 
vice  de  nuit  comme  de  jour.  L’Infante- 
rie eft  habillée  de  bleu , paremens  rou- 
ges & boutons  jaunes , bien  coeffée  ôc 
guêtrée  uniformément. 

Les  principales  fondions  du  Guet 
font  de  procurer , tant  de  jour  que  de 
nuit, la  fureté  aux  habirans  de  la  V ille  8c 
fauxbourgs  de  Par/s,  de  fe  porter  par- 
tout à la  clameur  publique , d’arrêter  les 
Contrevenants  aux  Ordonnances  8c  aux 
réglemens  concernant  la  chofe  publique, 
de  conduire  les  délinquants  pardevanj 
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les  CommilTaires  qui  ordonnent  fur  les 
plaintes  & dépofitions  des  parties  ; com- 
me aufli  de  faire  refter  force  à juftice  & 
d’efcorter  les  Magiftrars  & officiers  pu- 
blics qui  ont  droit  de  requérir  dans  les 
fondions  de  leurs  Charges. 

La  Compagnie  des  Gardes  des  Quai$ 
eft  chargée  fpécialement  de  faire  exécu- 
ter les  Ordonnances  du  Bureau  de  la 
Ville. 
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DESCRIPTION 


DE  LA  VILLE 


DE  PARIS. 

PAris  eft  divifé  en  vingt  quar- 
tiers , 


S A V 

i.  La  Cité 

а.  S.  Jacques  de 

la  Boucherie. 

3 . Sainte  Oppor- 

tune. 

4.  Le  Louvre  ou 

S.  Germain 
l’Auxerrois. 

5 . Le  Palais 

Royal. 

б.  Montmartre. 

7.  S.  Euftache. 

8.  Les  Halles. 

5.  S.  Denis. 

10.-  S.  Martin. 


o 1 r : 

11.  La  Grève, 
ri.  S.  Paul  ou  la 
Mortellerie. 

15.  Sainte  Avoye 
ou  la  Verrerie. 

14.  Le  Temple  ou 
le  Marais. 

15.  S.  Antoine. 

16.  La  Place  Mau» 
bert. 

17.  S.  Benoît. 

18.  S.  André. 

19.  Luxembourg,& 
a,o. , Saint  Germai» 

des  Prez. 
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I.  Le  Quartier  de  la  Cite. 

CE  quartier  eft  bien  plus  étendu  que 
la  Ciré  dont  il  porte  le  nom , il  s’é- 
tend depuis  la  pointe  Orientale  de  l'Ifle- 
Lou'fiers  jufqu’à  la  pointe  Occidentale 
de  l’Ifle  du  Palais.  Il  comprend  les  Ifles 
du  Palais,  de  Notre-Dame,  Louviers, 
tous  les  Ponts  de  ces  Ifles,même  la  culée 
du  Pont  au  Change,  & en  tout  cinquan- 
te-trois rues. 

L’IJle  Louviers  Ce  nommoit  en  1 570^ 
rifle  des  Javiaux  \ l’an  1425  » l’Ifle  aux 
Meules  des  J avaux  ; depuis  l’Ifle  aux 
Meules  } & à préfent  Y IJle- Louviers , fans 
qu’on  fçac  he  la  raifon  d’aucun  de  ces 
noms  différens.  Cette  Ifle  qui  eft  formée 
par  la  Seine  , a environ  deux  cens  vingt- 
cinq  toifes  de  longueur,  & eft  fituée  au 
bout  du  Mail  de  l’Arfenal.  Le  bras  de  la 
rivierequi  lafépare  du  Mail  ,.étoit  fi  peu 
confidérable,  & la  Seine  y charioit  tant 
de  gravier , qu’en  été  on  la  pafloit  à pied 
fec , ce  qui  avoit  donné  lieu  de  propofer 
plufieurs  fois  de  le  combler , & d’y  bâtir 
des  Maifi  ns,  mais  le  crédit  des  grands 
Maîtres  de  l’Artillerie  a toujours  empê- 
che . qu’on  n’ait  accepté  ces  propofi- 
‘ tiens.  En  1730.  la  Ville  de  Paris  fit  élar- 
gir ce  canal  d’une,  fois  autant  qu’il  l’é- 
toit,  & fit  conftruire  à la  tête  une  forte 
digue  ouverte  par  le  milieu;  qui  mec  le* 
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bateaux  à l’abri  de  l’impetuofité  des 
vagues  , & leur  ferc  de  défenfe  con- 
tre les  glaçons  que  la  riviere  y charrie.: 

Le  bras  qui  fépare  cette  lfle  de  l’Ifle  No- 
tre-Dame j a foixante-cinq  ou  foixante- 
dix  toifes  de  largeur , & le  grand  canal 
de  la  riviere  la  fépare  du  Fauxbourg  , 
S.  Viétor.  En  1425.  cette  lfle  dévoie 
huit  livres  parifis  de  rente  à Audouin 
Charpentier  qui  l’avoit  achetée  de  Michel 
Moreau.  Les  Prévôt  des  Marchands 
Echevins  de  Paris  y firent  conftruire  un 
fort  & une  efpece  de  havre  en  1549. 
pour  donner  au  Roi  Henri  II.  le  fpedfca- 
çle  d’un  combat  naval , & enfuite  d’un 
fiege.  L’Ifle  - Louviers  appartenoir  pour 
lors  ail  Sieur  d'Antragues  j mais  l’on  voit 
dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  28.  Fé- 
vrier 1581.  que  Nicolas  Pagevin  Maître 
de  la  chambre  aux  deniers  du  Duc  d’An- 


jou , frere  du  Roi,  en  étoit  proprietaire 
& pofleflfeur  _,  par  l’acquifition  qu’il  en 
avoit  faire  des  Sieurs  d’Antragues.  Il  pa- 
roit  cependant  qu’elle  étoit  retournée  à 
ceux  de  ce  nom,  car  en  1(371.  ce  fur 
d’eux  que  la  Ville  l’acheta.  Cette  lfle 
n’eft  gueres  fréquentée  que  par  des  Ba- 
teliers, ou  par  des  Marchands  de  bois 

3ui  y ont  leurs  chantiers.  Le  petit  pont 
e bois  qui  la  joint  au  Quay  des  Celef* 
tins,  fut  fait  aux  dépens  de  la  Ville, 
lorfqu’elle  n’en  jouifloic  encore  qu’à  ti- 
tre de  bail  judiciaire. 
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ISLE  NOSTRE-DAME. 

L'Ifie  Notre-Dame  a pris  ce  nom  de 
la  Cathédrale  de  Paris , à qui  elle 
appartient.  Elle  étoit  autrefois  partagée 
en  deux  Ifles  par  un  petit  bràs  de  la  ri- 
vière qui  la  traverfoit  dans  l’endroit  où 
èft  à préfent  l’Eglife  de  S.  Louis.  La  plus 
grande  s’appelloit  Mlle  Notre-Dame , ÔC 
l’autre  Vljle  aux  Vaches  , parce  qu’on  ÿ 
menoit  paîrre  les  Beftiaux.  En  1614. 
Chrijlophe  Marie  Entrepreneur  général 
des  Ponts  de  France,  s’obligea  de  join* 
dre  en  dix  années  ces  deux  Ifles , de  les 
environner  de  quais  revêtus  de  pierres 
de  taille , d’y  bâtir  des  maifons , d’y  fai- 
re des  rues , ôc  un  Pont  vis-à-vis  la  rue 
des  Nonaindieres.  Il  s’aflocia  le  Regratier 
Tréforier  des  Cent-Suifles,  & Poulletier 
Commiflàire  des  Guerres.  Marie  ôc  fes 
Aflociés  après  avoir  fait  bâtir  une  partie 
de  l’ifle,  fe  rebutèrent , ôc  cédèrent  leur 
traité  à Jean  de  la  Grange  Secrétaire  du 
Roi.  Le  contrat  eft  du  16.  de  Septembre 
161$.  Ils  reprirent  ce  traité  en  16x7. 
& ils  furent  enfin  obligés  de  le  céder  à 
Hebert  ôc  aux  autres  habitans  de  l’ifle , 
par  les  foins  defquels  cette  entreprife  fut 
achevée  en  1 647. 

L'on  entre  dans  cette  Ifle  par  trois 
Ponts , donc  deux  font  de  pierre , & un 
& bqi*  ’ A " ’ ' 1 
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Le  Pont -Marie  fut  commencé  en 
1613.  par  Chriflophe  Marie  dont  je  viens 
de  parler,  & fut  achevé  en  1635»  Ileft 
de  pierre  de  taille,  & a cinquante  toifes 
de  longueur  fur  douze  de  largeur.  On  y 
compte  cinq  arches,  quatre  piles  & deux 
culées.  On  avoit  élevé  fur  ce  Pont  cin- 
quante maifons  uniformes  Sc  profondes 
de  quatre  toifes.  Un  débordement  ex- 
traordinaire de  la  riviere  de  Seine  em- 
porta deux  arches  de  ce  Pont , & vint- 
deux  des  maifons  qui  étoient  bâties  def- 
fus.  Ce  trille  événement  arriva  entre  mi- 
nuit & une  heure  du  premier  de  Mars 
de  l’an  1 65  S.  & coûta  la  vie  â cinquante 
ou  foixante  perfonnes.  On  a rétabli  les 
deux  arches  tpi  étoient  tombées , mais 
on  n’a  pas  rebâti  les  vingt-deux  maifons  ; 
on  s’eft  contenté  de  lailTer  les  vingt- 
huit  , que  le  débordement  avoit  épar- 
gnées. 

Le  Pont  de  la  Tournelle  a été  bâti  de 
pierre  de  taille , & a pris  fon  nom  d’une 
Tour  nommée  la  Tournelle  , qui  eft  au- 
près de  la  porte  S.  Bernard;  Cette  Tour 
& celle  de  Billi  , avoient  été  confiantes 
pour  défendre  l'entrée  de  la  riviere.  il  y 
avoit  auparavant  ici  un  Pont  de  bois  qui 
fut  emporté  par  les  glaces  & le  débor- 
dement de  la  riviere  en  1637.  Le  tems 
de  la  conftruélion  de  celui  d’aujourd’hui 
«il  marqué  for  une  table  de  marbre  po- 
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fée  entre  les  arcades , du  côté  de  la  poin^ 
te  de  Pille.  On  y lit  cette  Infcription 

Du  Régné  de  Louis  XIV. 

De  la  Prévôté  de  MeJJlre  Alexandre  de 

Sève  Prévôt  des  Marchands , &c. 

. Ce  préfent  Pont  a été  bâtij  &c., 

Au  delTous  eft  le  dyftique  fuivant  : 

JE  dites  récréant  fubmerfum  flumine 
pontem 

Non  ejl  officii  fed  pietatis  opuS. 

i 6 5 6. 

Ce  Pont  à une  banquette  de  chaque 
côté  pour  la  commodité  des  gens  de  pied. 

Le  Pont  de  Bois.  L’an  1617.  Marie  ôc 
fes  AlTociés  ayant  voulu  commencer  à 
faire  travailler  au  Pont  de  Bois  qui  de- 
voir faire  la  communication  de  Pille 
Notre-Dame  avec  la  Cité , le  Chapitre 
de  Notre-Dame  s’y  oppofa , & malgré 
plulîeurs  Arrêts  du  Confeil  obtenus  par 
ces  Entrepreneurs , les  oppofitions  du 
Chapitre  empêchèrent  la  conftruéfcion 
de  ce  Pont.  La  Grange  qui  en  161$.  fut 
fubrogé  en  la  place  de  Marie  & de  fes 
AlTociés  pour  Pentreprife  des  bâtimen$ 
de  Pille,  reçut  de  la  Ville  en  1624.  les 
alignemens  du  Pont  de  Bois  , mais  la 
chofe  n alla  pas  plus  loin,  & en  1627.  la 
Grange  fe  délîfta  de  cette  entreprife  qui 
? e vint  encore  à Marie  & à fy$  Afîÿcié^ 
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Ceux-ci  furent  traverfés  de  nouveau  pat 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  jufqu’en 
1 <742.  que  le  Roi  promit  de  donner  dans 
un  mois  au  Chapitre  cinquante  mille 
livres  pour  la  largeur  de  trente  pieds  du 
Quay  du  Port  S.  Landri  que  le  Chapi- 
tre céda  à Marie  & à fes  Aflociés  pour 
faire  la  culée  & le  paflàge  dudit  Pont  de 
Bois , à condition  qu’il  ne  feroit  fait  fur 
ce  Pont  ni  maifonsj  ni  boutiques  , 6c 
qu’on  n’exigeroit  rien  defdirs  Chanoi- 
nes , ni  de  leurs  domeftiques.  Quelques 
habitans  de  l’Ifle  ayant  été  reçus  en  la 
place  de  Marie  & de  fes  Aflociés , ils 
firent  travailler  à un  Pont  de  Bois  qui 
avoit  un  chemin  large  de  quatre  toifes  > 
& des  garde-fols  de  chaque  côté.  Ce  Pont 
a fervi  pendant  long-tems  ; comme 
il  menaçoit  ruine , ilfut  détruit'en  1710. 
En  1 7 1 7 , on  travailla  à en  conftruire  un 
pareil  qui  fut  entièrement  achevé  en 
1718. 

L’Ifle  Notre-Dame  forme  un  quarré 
long  de  trois  cens  toifes  de  longueur  fur 
quatre-vingt-treize  de  largeur  , couvert 
de  maifons  bien  bâties  , & bordé  de 
beaux  & larges  Quays  revêtus  de  pier- 
res de  taille  qui  l’environnent  entière- 
ment. Le  Pont-Marie  & le  Pont  de  la 
Tournelle  partagent  ces  Quais  en  quatre 
qui  ont  chacun  leur  nom.  Celui  qui  ré- 
gné depuis  la  pointe  de  l’Ifle  julqu’au 
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Pont-Maiie,  fe  nomme  le  Quay  d'Alen- 
çon ou  d'Anjou  j depuis  ce  Ponr  jufqu’au 
Pont  de  Bois  , on  l’appelle  le  Quay  de 
Bourbon  ; celui  qui  va  au  Pont  de  Bois 
au  Pont  de  la  Tournelle  , porte  le  nom 
de  Quay  d> Orléans  ; & depuis  ce  Pont 
jlufqu’à  la  pointe  de  l’Ifle , on  lui  donne 
celui  de  Quay  Dauphin , ou  de  Quay  des 
Balcons. 

La  rue  S.  Louis  coupe  cette  Ifle  dans 
toute  fa  longueur , & eft  traverfée  pat 
trois  autres  qui  coupent  la  même  Ifle 
dans  toute  fa  largeur.  Celle  qui  conduit 
du  Pont-Marie  au  Pont  de  la  Tournelle , 
fe  nomme  la  rue  des  deux  Ponts.  Celle 
qui  eft  fituée  à fa  droite , s’appelle  la  rue 
Regratiere  du  nom  de  le  Regratier , l’un 
des  Aflociés  de  Marie.  Elle  coupe  la  ruç 
S.  Louis  , & en  eft  aufli  coupée.  Dans  la 
partie  qui  eft  du  côté  du  Quay  de  Bour* 
bon  , il  y avoit  une  enfeigne  où  l’on 
voyoit  une  femme  fans  tête , ayant  un 
Verre  à la  main  , & au-deflous  étoient 
ces  paroles  : Tout  en  ejl  bon.  Cette  en- 
feigne a fait  donner  le  nom  de  la  Femme 
fans  tête  à la  moitié  de  cette  me  ; mais 
ce  qu’il  y a de  fingulier , c’eft  qu’au  lieu 
de  nommer  ainfi  la  partie  de  la  rue  où 
ctoit  cette  enfeigne,  on  a donné  ce  nom 
à la  moitié  où  elle  n’étoit  point,  pendant 
que  l’autre  retient  toujours  le  nom  de 
rue  Regratiere.  La  troifleme  rue  qui  tra- 
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verfe  cette  Ifle , eft  fituée  à la  gauche  de 
la  rue  des  deux  Ponts , Ôc  fe  nomme  la 
rue  Poulletiere  du  nom  de  Poulletier  au- 
tre aflocié  de  Marie.  Curre  ces  quatre 
sues , il  y a du  côté  du  Midi  les  rues 
Guillaume  & de  BretonVilliers  qui  ne 
vont  que  jufqu  a la  rue  S.  Louis  , & ne 
coupent  que  la  moitié  de  fille. 

L’EgliledeS.  Louis  eftlaParoifle,  &c 
la  feule  Eglife  qu’il  y ait  dans  cette  Ifle. 
Nicolas  le  Jeune  maître  Couvreur  à Pa- 
ris , ayant  fait  bâtir  une  maifon  dans  cet- 
te Ifle  vers  Lan  1600.  y fit  bâtir  peu  de 
tems  après  une  petite  Chapelle  où  il  fai- 
- foit  dire  la  Meflè  les  Dimanches  & les 
Fêtes.  Les  maifons  ayant  été  multipliées, 
cette  Chapelle  fut  érigée  en  Paroifle  l’an 
1(313.  par  Jean-François  de  Gondy  pre- 
mier Archevêque  de  Paris , malgré  les 
oppofitions  que  forma  le  Curé  de  S.  Paul. 
Comme  cette  Eglife  devenoit  tous  les 
jours  trop  petite  par  le  grand  nombre  de 
Paroiflïens  qui  augmentait  infenfible- 
ment , il  falut  penler  à en  faire  élever 
une  plus  grande.  Jean-Baptijle  Lambert 
décédé  le  22.  Décembre  de  l’an  1(345. 
légua  la  fomme  de  trente  mille  livres 
pour  ce  fujet.  Avec  ce  fecours , & celui 
de  quelques  autres  Paroiflïens  zélés,  l’on 
entreprit  l’édifice  qu’on  voit  aujourd’hui. 
Ce  fut  le  premier  d’Oétobre  de  l’an  1 <364. 
que  M.  de  Perefixe  Archevêque  de  Pa- 


Digitized  by  Googl 


184  Description  bï  Paris. 
ris  y mit  la  première  pierre  au  nom  du 
Roi.  Le  chœur  fe  trouvant  fait  en  i <379. 
M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris  le  bé- 
nit le  zo.  Août  de  cette  année  » & le  mê- 
me jour  le  grand  Autel  fut  confacré  par 
M.  de  Guemadeu  Evêque  de  S.  Malo. 

L'ancienne  Chapelle  fe  trouva  ainfi 
unie  avec  le  chœur  de  la  nouvelle  Egli- 
fe,  Ce  qui  faifoit  une  grande  difformité. 
D’ailleurs  l’ancien  bâtiment  menaçoit 
ruine,  & il  s’en  détacha  même  une  par- 
tie dont  le  Marquis  de  Verderonne  fut 
tué  le  z.  de  Février  de  l’an  170 z.  Ces 
raifons  firent  prendre  la  réfolution  de  bâ- 
tir la  nef  dont  le  Cardinal  de  Noailles 
j>ofa  la  première  pierre  le  7.  Septembre 
de  cette  même  année  170a.  & l’on  y gra<- 
..va  cette  Infcription  ; 

REGNANTE 

LUDOVICO  MAGNO. 

. EminentiJJimus  S . R.  E.  Cardinalis 
Ludovicus  Antonius de  Noailles 
Ar chiepifcopuf  Parifienfis  Dux 

fancli  Clodocddi , Par  Francia , Reg. 
Ord . Commendator  primarium  la- 
pident Navis  hujus  Ecclejia  in  hono- 
rent fancli  Ludovici  Deo  dicata , po~  - 
fuit , ann.  Dont.  170a.  die  7.  Sep- 
tembre. Jacobo  Luillier  Doclore  & 

_ Socio  Sorbonico  t P (flore  : Benigno 
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le  Ragois,  Domino  de  Bretonvil- 
liers , in  Caméra  computorum  Pr<e- 
Jidej  Ludovico  Bengy  in  eadem  Ca- 
méra Correclore  , éditais  honora - 
riis  ; & Mathurino  Compagneux 
Pharmacopolarum  Parijienjium  Pre- 
feclo  j Petro  Ticquet  in  Senatu  P a - 
rijienfi  caufarum  aclore  , éditais 
étrarii. 

Cette  Nef  a été  achevée  en  1715." 
hormis  la  coupole  qui  a été  conftruite 
en  1724.  & 172.5.  & dont  M.  Bénin 
maître  des  Requêtes  mit  la  première 
pierre.  Ainfi  cette  Eglife , une  des  plus 
belles  de  Paris , fe  trouvant  achevée  tant 
par  les  bienfaits  du  Roi  Louis  XIV.  & 
de  Louis  XV.  que  parles  libéralités  des 
Paroifliens,  la  dédicace  & la  confecration 
en  furent  faites  le  14.  de  Juillet  1726, 
par  M.  de  Caulet  Evêque  de  Grenoble, 
au  nom  du  Cardinal  de  Noailles. 

Cette  Eglife  a été  commencée  fur  les 
delfeins  de  Louis  le  Vau  , premier  Ar- 
chitecte du  Roi , & a été  continuée  par 
Gabriel  le  Duc , habile  Archite&e.  C’eft 
fur  fes  delfeins  particuliers  que  la  grand- 
porte  a été  élevée.  Elle  eft  décorée  da 

Îpatre  colonnes  doriques , ifolées  , qui 
upportent  un  entablement  couronné 
d’un  fronton.  La  coupole  a été  conftrui- 
t£  par  Lacques  Douce t , Archite&e  , ÔC 
£n  des  Marguilliers  de  cette  Eglife, 
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Quant  aux  ornemens  de  fculpture  qui 
embellirent  cet  édifice  , c'eft  Jean-Bap- 
tijle  de  Champagne , Peintre  & neveu  de 
Philippe  de  Champagne,  [qui  en  a don- 
ne les  defleins. 

Philippe  Quinault  , Auditeur  en  la 
Chambre  des  Comptes , l’un  des  quaran- 
te de  l’Académie  Françoife , connu  par 
le  talent  qu’il  avoit  pour  la  Pocfie  lyri- 
que, mourut  le  1 6.  de  Novembre  1688. 
& fut  inhumé  dans  cette  Eglife.  Sa  tom- 
be eft  fans  Epitaphe  ; voici  celle  qu’il  s’é- 
toit  compolée  lui-même  , & qu’on  a 
trouvée  parmi  fes  papiers  : 

Pajfant , arrête  ici  pour  prier  un  moment  3 
Cejl  ce  que  des  vivans  les  morts  peuvent 
attendre  ; 

Quand  tu  feras  au  monument  % 

On  aura  foin  de  te  le  rendre . 

^ Antoine  Uyon  (T H trouvai , auflî  Au- 
diteur des  Comptes  , a été  inhumé  dans 
cette  Eglife.  Il  n’a  jamais  rien  donné  au> 
Public  fous  fon  nom , mais  il  a procuré 
de  grands  fecours  à ceux  qui  de  fon  rems 
ont  travaillé  fur  l’hiftoire  ae  Franco.  Au- 
près de  fa  tombe , eft  l’Epitaphe  fuivante. 

Hrc  Jacet 

hnmortaü  vif  memoria  dignus  , 

D.  D.  Antonius  Uyon  d’Herouva!  j 
Eques  j 
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Régi  a Conjiliis  y & in  fuprema  rationum 
curia  Auditor 

Ceneris  fplendore  apud  Veliocafifies  cla- 
rus  y 

Pietate^  innocentia , ac  doclrina  commen - 
dabilis  3 

Qui  abfirufia  veterum  aclorum  monu - 
menta  3 

Multo  labore  invefiigavit , 

S edula  cura  congcjjit 
Sagaci  judicio  indagayit , 

Benigna  liberalitate  communicavit. 
Gloriam  quippe  mereri  potius  duce  ns 
quant  confequi , 

Alienis  fiervire  commodis  quant  propriis. 
Rem  ornare  publicam  , quam  privatam 
augere; 

Sub  bene  mültorum  hujus  avi  fcriptorum 
nomine  y 

Reconditioris  Antiquitatis  Thefauris 
Atatem  nofiram 

Locupletavie. 

Natus  xviii.  Kal.  Oétob.  incarn.  Verb. 

M.  DC.  IV. 

Obiit  m.  Kalend.  Maii  m.  dc.  lxxxix. 

Les  maifons  de  cette  Ifle  qui  ont  la 
plus  belle  apparence  , & qui  font  les 

Jîlus  avantageufement  fituées , font , cel- 
et  de  M.  de  Bretonvilliers  & celle  du 
Préfident  'Lambert  de  Torigni  , qui  a. 
parte  au  fieur  du  Pin  Fermier  Général  j 
& enfuite  au  Marquis  du  Chatelet-Lau- 
mont. 
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Cette  derniere  maifon  qui  a fon  en- 
trée dans  la  rue  S.  Louis , a été  bâtie  fur 
les  delTeins  de  Louis  le  Vau  , premier 
Archite&e  du  Roi.  La  porte  en  eft  gran- 
de, annonce  un  bel  édifice.  La  cour 
eft  entourée  de  bâtimens  décorés  d'or- 
dre Dorique.  Un  perron  qui  eft  vis-à- 
vis  la  porte , conduit  à un  grand  palier 
où  commencent  deux  rampes  par  lef- 
quelles  on  monte  aux  appartemens. 

Le  premier  de  ces  appartemens  eft 
compofé  d’un  veftibule  peint  en  grifail- 
le , qui  d’un  côté  communique  à une  ga- 
lerie peinte  de  meme,  où  eft  la  Biblio- 
thèque 5 & de  l’autre  à une  grande  falle 
ornee  de  plufieurs  tableaux  excellens , & 
entre  autres  d’un  grand  tableau  du  Baf- 
fan  qui  repréfente  Venlevement  des  Sa - 
bines  : on  le  regarde  comme  le  che£- 
d’œuvre  de  ce  Peintre.  Ce  tableau , fi 
l’on  en  croit  Félibien  , a appartenu  au 
Maréchal  d.' Ancre. 

On  voit  dans  le  cabinet  qui  eft  après 
cette  falle,  quelques  payfages  peints  dans 
les  panneaux  du  lambris  par  Patel  Sc 
dHertnans  j âc  cinq  grands  tableaux  de 
l’hiftoire  d'Enée  peints  par  Romanelliy 
ôc  pofés  fur  une  efpece  d’attique.  Mais 
ce  qui  frape  le  plus , c’eft  le  plafond  dey 
ce  cabinet  où  Eujlache  le  Sueur  a peint 
la  nailTanee  de  l’Amour.  Le  Tableau  qui 

Cft: 
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eft  fur  la  cheminée  eft  aufii  de^ie  Sueur  * 
& un  autre  chef-d’œuvre. 

L’appartement  qui  eft  au  - deflus  eft 
prefque  dilpofé  de  la  même  maniéré. 
Un  veftibule  aufti  peint  en  grifaille , con- 
duit d’un  côté  ‘à  une  grande  & magnifi- 
que galerie , & de  l’autre  à un  apparte- 
ment compofé  de  plufieurs  pièces  toutes 
ornées  de  dorures , de  peintures,  & de 
meubles  riches  & de  goût. 

La  galerie  eft  une  des  plus  belles  5e 
des  plus  curieufes  de  Paris.  La  porte  par 
laquelle  on  y entre , eft  décorée  en  de- 
dans de  deux  belles  colonnes  corinthien- 
nes toutes  dorées.  Le  plafond  repréfente 
les  travaux  d’Hercule,  & a été  peint  par 
le  Brun  avec  toute  la  correétion  & la 
force  dont  il  éroir  capable , & que  devoir 
produire  l’émulation  vive  qu’il  y avoir 
entre  le  Sueur  & lui.  Comme  ils  travail- 
loient  en  même  tems  aux  peintures  de 
cette  maifon , ils  y étalerent  à l’envi  tou- 
te la  fcience  qu’ils  avoient  acquife  dans 
leur  art.  Lesornemensqui  accompagnent 
ce  plafond  ont  été  faits  par  les  plus  habi- 
les de  ce  tems  là , & répondent  à la  ma- 

Îrnificence  des  peintures.  On  a placé  dans 
es  entre-fenêtres  des  payfages  de  diffé- 
rens  Peintres  ; & des  bas-relifs  feints  de 
bronze,  relevés  d’or,  fur  les  trumeaux 
entre  deux , qui  font  d’une  grande  beauté 
tant  pour  le  delTcin  que  pour  l’exécution. 
Tome  I.  N 


— Bigitized  by  Google 


Description  df.  Paris 

L'appartement  qui  eft  de  l’autre  côté 
de  cette  galerie,  a été  peint  par leSueur. 
Dans  le  plafond  eft  Phacton  qui  de- 
mande au  Soleil  fon  pere  qu’il  veuille  lui 
confier  la  conduite  de  fon  char  -,  ce  mor- 
ceau eft  le  triomphe  de  le  Sueur  j c’eft, 
au  fentiment  des  connoiffeurs , ce  que  ce 
grand  Peintre  a fait  de  plus  beau.  Il  a 
aufii  enrichi  l’alcove  de  cette  même  piè- 
ce de  plufieurs  tableaux  qui  repréfentent 
les  neuf  Mufes. 

Dans  le  comble  de  cette  belle  maifon , 
pn  a pratiqué  un  cabinet  pour  les  bains  ; 
rien  n’eft  plus  capable  d’en  relever  le 
mérite  _,  & d’exciter  la  curiofiré  de  le 
voir , que  de  dire  qu’il  a été  aufli  peint 
par  le  Sueur. 

Cette  maifon  toute  belle  , & toute 
magnifique  qu’elle  eft,  n’a  point  de  jar- 
din , mais  du  côté  de  la  riviere  régné  une 
grande  terralfe  qui  lui  en  fert,&  qui  offre 
un  des  plus  beaux  points  de  vue  qu’il  y ait; 
elle  eft  ornée  de  quatre  ftatues  antiques 
de  marbre  : d’ailleurs  la  face  du  bâti- 
ment qui  régné  fur  cette  rerraffe , eft  dé- 
corée de  pilaftres  Ioniques  qui  prennent 
depuis  le  rez  - dé  - chauffée  , jufqu'â  un 
Afrique  chargé  de  vafes. 

La  maifon  de  M.  de  Bretonvilliers  eft 
la  plus  avantageufement  firuée  : elle  eft 
précifément  à la  pointe  de  l’Ifle.  On  di- 
.roit  cjue  la  riyiçre  a été  conduite  au  pied 
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de  Ton  quai , exprès  pour  lui  fervir  de 
canal.  Quoique  cette  maifon  foit  gran- 
de , belle , & propre  à loger  un  grand 
Seigneur , fa  lïtuation  eft  fi  heureufe  , 
qu’on  oublie  prefque  tout,  pour  ne  s’oc- 
cuper que  de  la  vue.  Ce  fut  M.  le  Ragois 
de  Bretonvillieis,  Préfident  en  la  Chami 
bre  des  Comptes  qui  la  ht  bâtir.  Il  fit 
aufii  faire  le  quai  qui  environne  la  pein- 
te de  l’fle  , tout  de  pierres  de  taille  fur 
pilotis  , dans  un  endroit  où  la  riviere  eft 
très-profonde  & très-rapide,  ôc  il  em- 
ploya huit  cens  mille  livres  à cet  ou- 
vrage , & aux  feules  fondations  de  cet 
édifice.  Comme  la  rapidité  de  la  riviere 
avoit  miné  une  partie  de  ces  fondations , 
la  Ville  les  fit  rétablir  en  1750.  Sans  par- 
ler de  la  richefTe  des  meubles  qui  dépend 
toujours  de  l’opulence  & du  goût  de  ceux 
qui  habitent  lesmaifons,  je  remarquerai 
qu’on  y voit  une  galerie  qui  a été  peinte 
par  Bourdon  ; & que  dans  u/ie  des  falles 
de  l’appartement  d’en  bas , les  tru- 
meaux font  ornés  d’excellens  tableaux 
copiés  par  Mignard  d’après  les  plus  beaux 
originaux  de  Raphaël.  On  voyoit  aufli 
dans  une  autre  piece  quatre  grands  ta- 
bleaux & PouJJin  qui  repréfentoient  le 
pajjage  de  la  Mere  rouge  3 V adoration  du 
Veau  d'or  3 l’ enlevement  des  Sabines  & 
le  triomphe  de  Venus.  Les  Fermiers  Gé- 
néraux ayant  quitté  FHotel  de  Charni 
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où  leurs  Bureaux  étoient  établis  depuis 
long-rems,  les  tranfporterent  en  1719. 
dans  l’Hôtel  de  Bretonvillers  qu’ils  ont 
loué , & depuis  ce  tems-lâ  , routes  ces 
beautés  font  en  pure  perte. 

Après  ces  maifons , il  y en  a deux  fut 
le  quai  des  Balcons  qui  attirent  particu- 
lièrement les  regards.  L’une  eft  celle  qui 
a été  bâtie  par  Hejjelin , Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers,  fur  les  defleins 
de  Louis  le  Vau.  Comme  Helfelin  avoir 
du  goût  pour  les  arts , il  employa  les  ha- 
biles de  l’on  tems  pour  rendre  fa  maifon 
une  des  mieux  ornées  de  Paris.  Elle  a ap- 
partenu depuis  à Forcadel , Commiftaire 
aux  failles  réelles,  qui  a fait  beaucoup 
de  dépenfe  pour  l’accommoder  au  goût 
du  tems  prêtent.  Après  fa  mort  elle  fut 
vendue  à Claude  Monerat , aufli  Com- 
tniifaire  aux  failles  réelles  , mais  qui 
n’en  a pas  joui  tranquillement  â caufc 
du  dérangement  de  fa  fortune.  L’autre 
maifon  eft  celle  de  feu  M.  Rouillé  de 
Mejlai , Introdu&eur  des  Ambalfadeurs  , 

Î|ue  d AJlri  fon  bifayeul  maternel  avoit 
ait  bâtir. 

• Ce  fut  dans  l’Ifle  Notre-Dame,  que 
je  viens  de  décrire , qu’en  1313.  Nico- 
las , Cardinal  Légat  en  France  , prêcha 
la  CrOifade,  & oùle  Roi  Philippe  de- 
Valois,  les  Princes  fes fils,  & Edouard 
JI.  Roi  d'Angleterre  > reçurent  la  Croix 
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de  fe9  mains  J ce  que  firent  auflî , à leur 
exemple , un  grand  nombre  de  Seigneurs 
tant  François  qu’Anglois. 

La  Cité  eft  une  Ifle  fituée  entre  quatre 
autres , dont  les  deux  qui  font  au  dcflùs  , 
& dont  je  viens  de  donner  la  defcri- 
ption , en  font  encore  féparées,  mais  les 
deux  qui  étoient  au-defious,  dans  l’en- 
droit où  eft  aujourd’hui  la  Place  Dau- 
phine , y furent  jointes  fur  la  fin  du  fei- 
zieme  fiecle.  Cependant  avec  cette  jon- 
. étion,  la  Cité  n’a  tout  au  plus  que  cinq 
cens  toifes  de  longueur , fur  cent  qua- 
rante de  largeur  en  un  endroit,  & eenc 
vingt-cinq  dans  un  autre.  Comme  la 
Cité  eft  l’ancien  Paris,  & que  du  rems, 
de  Céfar  & de  Julien , elle  étoit  encore 
moins  étend  ue  qu’aujourd’hui , c’eft  avec 
beaucoup  de  raifon  qu’ils  l’appellent 
petite  Ville  & qu ' Amien  Marcellin  la 
nomme  le  Château  ou  la  Forterejfe  des 
Parifiens.  On  compte  néanmoins  dans 
ce  petit  efpace  vingt-une  Eglifes , parmi 
lefquelles  font  la  Métropolitaine  , & 
douze  Eglifes  paroillîales  ; * deux  lon- 
gues rues  qui  aboutiflent  à quatre  ponts  , 
éc  quarante-quatre  moyennes  ; cinq  pla- 

* On  en  a détruit  trois , S.  Chriftophe, faine 
Jean  le  Rond , & fainte  Genevicve  des  Ardens  : 
C’eft  à la  place  de  cette  dernicre  qu’on  a C011- 
ûruit  le  bâtiment  & l’Eglifc  de  l’Hôpital  des 
Eufims  Trouvés, 
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ces  qui  font  le  Marché  neuf,  le  Parvis 
de  Notre-Dame  , la  place  de  la  rue  des 
Marmouzets , celle  qui  eft  devant  le  Pa- 
lais, & la  place  Dauphine. 

L’on  entre  dans  cette  Ifle  par  fept 
ponts  , fçavoir  le  Pont  de  Bois , le  pont 
de  l’Hôtel-Dieu , le  Petit-Pont , le  pont 
Notre-Dame  , le  pont  au  Change  , le 
pont  S.  Michel , & le  pont  Neuf. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  un  édifice  des 
plus  confidérables  qu’il  y ait  en  France. 
On  y arrive  par  une  place  appellée  Par- 
vis nom  dérivé  de  Paradifus  félon  Me- 
nage.  On  appelloit  ainfi  les  endroirs  def- 
tinés  à la  promenade.  De  Paradifus  on  à 
fait  Paravifus  , & enfin  Parvifus  par 
contraction. 

A l’entrée  de  cette  place  éroit  une  fta- 
me  de  pierre,  longue  & mal  faite,  qui 
tenoit  un  livre  d’une  main , & de  l’autre 
un  bâton  entouré  d’un  ferpenr.  Quel- 
ques-uns ont  prétendu  que  c’étoit  Ef- 
culape  j Dieu  de  la  Médecine , dont  le 
ferpent  eft  un  des  fymboles.  D’autres 
ont  imaginé  que,  comme  anciennement" 
les  Ecoles  publiques  fe-  renoient  en  cet 
endroit,  cette  figure  repréfentoit  Mer- 
cure ou  le  Dieu  Terme  , car  les  Anciens 
mettoient  de  ces  figures  aux  carrefours 
dans  les  places  publiques  , & auprès  de- 
leurs  écoles.  D’autres  ont  cru  que  c’étoit 
la  figure  d ' Archambaud  > Maire  du  Pa- 
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lais  j fous  le  régné  de  Clovis  II.  lequel , 
félon  Fauchet , ètoit  affectionné  à Ven- 
droit  des  Eccléjiajliques  & Prêtres.  Ils 
difenr  qu’on  lui  avoit  élevé  cette  ftatue 
parce  qu’il  avoit  fait  du  bien  à l’Eglife 
de  Notre-Dame , ôc  qu’il  avoit  donné 
le  fonds  fur  lequel  l’Hôtel  - Dieu  a été 
bâti.  Les  Hermétiques  , qui  regardent 
Guillaume  de  Paris  comme  un  de  leurs 
Patriarches  , affluent  que  c’eft  lui  qui 
avoit  fait  «ériger  ici  fa  figure  , ôc  que 
c’eft  auflî  lui  qui  a fait  bârir  le  Portail 
de  Notre-Dame  qui  efi:  vis  * à - vis  j ôc 
qu’il  y a marqué  tous  les  chemins  qu’il 
raut  fuivre  pour  parvenir  à ce  grand 
ceuvre  qu’ils  croyent  voir  par  tout,  ôc 
qu’ils  ne  trouvent  nulle  part.  M.  l’Abbé 
le  Beuf  après  avoir  bien  examiné  cette 
ftatue  a prétendu  qu’elle  repréfentoit 
J.  C.  tenant  dans  fa  main  le  livre  des 
Evangiles.  Il  croir  que  cette  figure  anti- 
que avoit  fait  partie  des  ornetnens  du 
portique  de  l’ancienne  Cathédrale  , ôc 
que  lprfque  l’on  travailla  à rebâtir  cette 
Eglife , la  ftatue  fut  plantée  vis  - à - vis 
l’Hôtel-Dieu  dans  l’endroit  où  on  l’a  vue 
jufqu’en  1 748 . V oye\  M.  V Abbé  le  Beuf 
hijloire  du  Diocefe  de  Paris  j tom.  I. 
pag.  il.  * 

Derrière  cette  ftatute  éroit  une  fontai- 
ne qui  fut  conllruite  en  1659*  & fur  la- 
quelle on  avoit  mis  cette  infcription. 

N iiij 
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Qui  Jitisj  hue  tendas  y défunt  fi  forte 
liquores  y 

Progredere , Atemas  diva  paravit  aquas. 

Cette  fontaine  n’exifte  plus  ni  la 
ftatue  derrière  laquelle  elle  étoir.  On  a 
fupprimé  l’une  & l’autre  en  1748.  lorf- 
qu’on  a travaillé  à donner  au  Parvis  une 
forme  plus  reguliere  : on  a ôté  auffi  plu- 
fieurs  marches  par  lefquelles  on  def- 
cendoit  dans  le  Parvis  , & pour  rendre 
la  penreplus  aifée,  on  en  a donné  une 
prefqu’infenfible  à la  rue  neuve  Notre- 
Dame  qui  y conduit.  On  peut  juger  de 
combien  on  a bailfé  cette  rue , par  les 
maifons  qui  font  dans  le  voifinage  de 
l’Hotel-Dieu  : on  entroit  de  plein  pied 
dans  les  boutiques,  & aujourd'hui  il  faut 
monter  cin^  à îrx  marches  allez  roides. 

L’archeveque  de  Paris  avoit  autrefois 
une  Echelle  patibulaire  dans  le  Parvis,  8c 
une  autre  an  Porc  S.  Landri.  Ces  Echel- 
les étoient  des  marques  de  Haute-Jufti- 
ce.  Entre  les  événemens  arrivés  devant 
l’Echelle  de  ce  Parvis  , on  remarque  que 
les  Commiffàires  dépurés  #Dar  Clément 
V.  pour  le proccs des  Templiers,  firent 
drelfer  près  d’elle  un  Echafaud  où  on  lut 
le  Decret  du  Pape , 8c  la  dépofition  tant 
duGrand-Maître  8c  du  Vifireur  de  Fran- 
ce , que  celle  du  Maître  d’Aquitaine , 8c 
de  celui  de  Normandie  , laquelle  por- 
toit  qu’en  préfence  de  Philippe  le  Bel  8c 
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de  Clement  V.  ils  avoient  reconnu  la 
corruption  de  leur  Ordre.  On  vit  paraî- 
tre alors  le  Grand  Maître , 8c  le  Maître 
ou  Commandeur  d’Aquitaine  fils  puîné 
de  Robers  II.  Dauphin  d'Auvergne  , 8c 
de  Mahaut  d’Auvergne , qui  déclarèrent 
devant  tout  le  monde  qu’il  n’y  avoic 
rien  de  vrai  dans  tout  ce  qu’ils  avoienc 
dit  contre  leur  Ordre , qu’il  étoit  faint  , 

& que  s'ils  en  avoient  mal  parlé , ce  n’a- 
voit  été  qu’à  la  perfuafion  du  Roi  & du 
Pape  j qu’ils  fe  retra&oient  & vouloient 
mourir  pour  cette  vérité.  Les  Commif- 
faires  fut  pris  de  cette  rétractation  firent 
livrer  en  mêmetems  ces  deux  Templiers 
au  Prévôt  de  Paris  , lefquels  bientôt 
après  , par  ordre  de  Philippe  le  Bel , fu-- 
rent  brûlés  vifs  derrière  le  jardin  du  Pa- 
lais dans  une  petite  Ifle , qui  maintenant 
fait  partie  de  la  Place  Dauphine.^  Ces 
malheureux  fouftrirent  la  mort  avec  une 
confiance  fi  admirable,  qu’on  les  crut 
innocens,  & que  le  peuple  ramafla  leurs 
cendres  comme  celles  des  Martyrs. 

Je  remarquerai  ici  avant  de  donner  la 
defcription  de  l’Eglife  de  Notre-Dame, 
que  le  fol , ou  re^  de  chauffée  du  nouveau 
Paris  efi  bien  autrement  relevé  que  celui 
de  l’ancien , puifqu’on  montoit  à cette 
Eglife  par  treize  marches  de  pierre  qui 
regnoient  le  long  du  Parvis  , au  lieu 
que  l’on  y defcend  aujourd’hui. 
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L’EGLISE  DE  NOTRE-DAME. 

IL  fe  préfente  ici  deux  queftions  pré- 
liminaires , donc  l’une  eft  de  fçavoir 
fi  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris  qui  exif- 
toit  du  tems  de  Childebert  avoit  été  bâ- 
tie par  ce  Roi  : l’autre  regarde  le  non* 
que  cette  Eglife  porroit  pour  lors.  Deux 
des  plus  fameux  Critiques  du  dernier 
fiecle  fe  font  accordés  fur  la  première  de 
ces  queftions , quoiqu’elle  foie  la  moins 
prouvée , mais  ils  ont  difputé  à outran- 
ce fur  la  fécondé , qu’un  d’eux  a cepen- 
dant démontrée , autant  que  les  vérités 
hiftoriques  peuvent  l’erre. 

MM.  de  Launoy  & de  Valois , ont 
fuppofé  que  cette  Eglife  avoit  été  bâtie 
par  le  Roi  Childebert  j cependant  nul 
Auteur  contemporain  , ou  même  peu 
éloigné  du  fiecle  de  ce  Roi , n’en  a fait 
mention,  quoiqu’ils  ayent  parlé  de  pin- 
ceurs fondations  d’Eglifes  & d’Hôpitaux 
faites  par  ce  Prince.  Grégoire  de  Tours 
& Fredegaire  parlent  de  i’Eglife  de  faine 
Vincent  que  ce  Roi  fit  conftruire , & ou 
il  fut  inhumé.  Le  cinquième  Concile 
d’Orleans  fait  mention  de  l’Hôpital 
qu’il  fonda  à Lyon  5 & S.  Grégoire  parle 
dans  une  de  fes  Lettres  dù  Monaftere 

2u.’il  avoit  fondé  à Arles,  mais  pas  utx 
eux  n’a  daigné  dire  un  mot  d’un  Tem- 
ple 3 qui' .félon  la  defeription  qu’en  fait 
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un  Auteur  que  je  vais  incelTamment 
nommer  , égaloit  celui  de  Salomon  pour 
la» magnificence  , 8c  le  furpafioit  pour  la 
fainteté.  Ce  filence  prouve  ce  me  femble 
bien  clairement  que  cet  édifice  n'étoit 
• pas  l’ouvrage  de  Childebert. 

Fortunat  Evêque  de  Poitiers,  & qui 
vivoit  dans  le  fiecle  même  de  Childe- 
bert , a fait  une  piece  de  vers  fur  l’Eglife 
de  Paris , de  Ecclefia  Parijiaca  , & nos 
deux  Critiques  ont  cru  y trouver  qu’elle 
avoir  été  bâtie  par  le  Roi  Childebert 
mais  le  feu  P.  Daniel  a bien  fait  voir 
que  c’eft  fans  fondement.  Les  vers  de 
* Fortunat  ne  prouvent  autre  chojfe  finon 
que  Childebert  donna  les  vitres  de  cette 
Eglife , 8c  en  augmenta  les  revenus.  Le 
préfent  des  vitres  que  fit  ce  Roi  éroic 
pour  lors  aulli  confidérable  qu’il  le  feroic 
peu  aujourd’hui , car  le  verre  8c  l’art  de 
le  faire  fervir  à cet  ufage , étoient  peu 
connus  dans  les  Gaules , 8c  cette  Cathé- 
drale fut  la  premieie  Eglife  vitrée  qu’il 
y eut  dans  Paris. 

Nos  deux  Critiques , fi  faciles  8c  (t 
' unanimes  fur  le  fens  des  vers  de  Fortu- 
nat, fe  partagèrent  fur  le  nom  de  cette 
Eglife.  Launoy  foutint  que  cette  Cathé- 
drale étoit  l’Eglife  qui  porte  le  nom  de 
S.  Denis  du  Pas  ; 8c  Valois  prouva  très- 
folidement  que  la  Cathédrale  de  Paris 
étoit  fous  l’invocation  de  la  fainre  Vier- 
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ge , dès  fon  origine  , ou  au  plus  tard  dès 
le  tems  des  fils  au  grand  Clovis  ; mais  il 
eut  beau  remontrer  à fon  adverfaire  que 
ce  que  Eorrunat  dit  de  l’étendue  & de 
la  magnificence  de  la  Cathédrale  de  Pa- 
ris, ne  convenoit  en  aucune  façon  à la 
petite  Eglife  de  S.  Denis  du  Pas;  il  eut 
beau  lui  citer  un  grand  nombre  de  té- 
moignages , & meme  un  titre  confervé 
dans  les  Archives  de  l’Eglife  de  Notre- 
Dame  j daté  de  l’an  47e.  du  régné  de 
Childeberr , par  lequel  ce  Prince  donne 
à l’Eglife  de  Paris  qui  eft  , dit-il , dedica - 
ta  in  honore  beat  a.  Maria , le  château  & 
terre  de  Celle  en  brie  , qu’on  nomme 
préfentemenr  la  grande  ParoiJJe , proche 
Montereau  faut-Yonne , comme  aufiï  le 
petit  lieu  de  Celle  en  Provence  ; Launoy 
perfifta  toujours  avec  obftination  dans 
fon  premier  fentiment,  & crut  écarter 
toutes  les  obje&ions  qu’on  lui  faifoit , 
ou  en  leur  donnant  des  interprétations 
forcées,  ou  en  les  rejettant  comme  piè- 
ces fuppofées.  Il  faut  cependant  remar- 
quer que  dans  quelques  anciens  monu- 
mens,  cette  Eglife  eft  appellée  Notre- 
Dame  &C  S.  EJlienne , peut-être  à caufe 
qu’elle  avoit  eu  ces  deux  Patrons  , ou 
bien,  comme  le  croit  le  P.  du  Bois* 
parce  qu’une  Eglife  qui  étoit  fous  l’in- 
vocation de  S . EJlienne  > y étoit  jointe 
a lors.' 
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Il  y a longtems  que  f Eglife  Cathédra- 
le dont  parle  Fortunat  ne  fubfille  plus  , 
{te  que  celle  qu’on  voit  aujourd’hui  a 
pris  fa  place.  L’Eglife  •de  Notre-Dame 
que  nous  voyons  a été  bâtie  â peu 
près  au  même  endroit  où  étoit  l’ancien- 
ne , c’eft-à-dire  à la  pointe  orientale  de 
fille.  Jean  de  S.  Victor , & l’épitaphe  de 
Maurice  de  Sully , Evêque  de  Paris , di- 
fent  cjue  ce  fut  ce  Prélat  qui  commença 
à rebâtir  cevafte  & magnifique  Temple, 
&:  le  Moine  d’Auxerre  ajoute  que  le  Pa- 
pe Alexandre  III.  y mit  la  première  pier- 
re. Cet  édifice  étoit  trop  vafte  pour  pou- 
voir être  achevé  du  rems  de  l’Evêque 
Maurice  de  Sully , aulïi  ne  le  fut-il  qu’en- 
viron  deux  cens  ans  après  qu’il  eut  été 
commencé , comme  il  Ce  prouve  par  une 
infcriprion  gravée  fur  le  Portique  qui  elt 
du- côté  de  l’Archevêché,  & qui  fait  foi 
que  ce  morceau  ne  fut  commencé  qu’en 
1257.  la  voici  : , 

j4nno  Domini  M°.  CC<>.  LVlI.  menfe 
Febntario  idus  fecundo •,  », 

Hoc  fuit  inceptum  crijli  genitricis  ho - 
nori  j 

Kailenfi  Lathomo  vivente  Johanne 
Mc.gif.ro. 

C’eft-  à-dire  que  Tç,  n.  de  Février  de 
fan  1257.  ceci  fut  commencé  à l’hon- 
neur de  la  mere  de  JefuSr.Chrifl: , du  ..vi- 
vant de  Jean  de  Chelles  Maître  Maçon, 


£t)S  Description  de  Paris 

Une  autre  infcription  que  l’on  voit 
dans  cette  Eglife , auprès  d’une  petite  fi- 
gure de  pierre  qui  'repréfente  Jean  Ra - 
vy , prouve  que*  les  Hiftoires  qui  font 
Icftlptées  à la  clôture  du  chœur , ne  fu- 
rent achevées  qu'en  1551. 

C'eft  Maiflre  Jean  Ravy  qui  fut  Maf- 
fon  di.  Notre-Dame  de  Paris  par  l'efpace 
de  vingt-Jïx  ans  & commença  ces  nou- 
velles hijloires.  Prie%  Dieu  pour  lame  de 
lui . Et  Me.  Jean  le  Boutelier/0/2  neveu 
les  a parfaits  Van  1351. 

La  proximité  de  la  riviere  a fait  croire 
que  cette  Eglife  étoit  entièrement  fon- 
dée fur  pilotis  y mais  cette  tradition  a 
été  réfutée  toutes  les  fois  qu’on  a eu  oc- 
casion de  creufer  plus  bas  que  les  fonde- 
méns  de  cet  édifice  , car  pour  lors  on  a 
pofitivement  vu  le  contraire. 

Avant  que  de  faire  la  defcription  de 
ce  vafte  Temple , il  eft , ce  me  femble  , 
à propos  de  parler  ici  d’une  découverte 
qui  y fut  faite  en  1711.  tant  pour  ne 
point  mêler  le  profane  avec  le  facré  , 
qaa  caufe  que  quelques-uns  ont  tiré  de 
ce  monument  des  induélions  fur  la  fitua- 
tion  de  cette  Eglife. 

Le  16.  du  mois  de  Mars  de  l’an  171 1» 
én  creufant  une  Crypte  pour  fervir  de 
fépulture  aux  Archevêques  de  Paris  » 
lorfqu’on  eut  fouillé  à fix  pieds  au  def 
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fous  du  pavé  , l’on  découvrit  deux  an- 
ciens murs  appliqués  l'un  à l’autre  qui  ' 
traverfoient  le  chœur  dans  toute  fa  lar- 
geur , 8c  dont  le  moins  large  avoit  deux 
pieds  8c  demi  d’épailfeur.  Ce  fut  dans  le 
maiîifde  celui-ci  qu’on  trouva  neuf  pier- 
res , dont  cinq  avoient  des  bas  reliefs. 

Dès  qu’on  eut  fait  cette  découverte , les 
Antiquaires  s’emprelTerent  de  les  expli- 
quer , & étalerent  à l’envi  leur  érudition 
conjecturale.  MM.  Moreau  de  Mautour 
& Baudelot  furent  les  premiers  qui  écri- 
virent fur  ce  fujet.  M.  de  JLeibnit^y  M* 

Eccardj  Dom  Bernard  de  Montfaucon  , 

M.  Keijler  ou  Geifler 3 8c  Dom  Lôbi- 
neau , travaillèrent  enfeiite  à répandre  un 
nouveau  jour  fur  ce  monument.  Je  me 
bornerai  à raporter  ici  celles  de  leurs 
explications  qui  m’ont  paru  les  plus  vrai- 
femblables  8c  les  plus  henreufes. 

Sur  l’une  des  faces  de  la  première 
pierre  » on  litcetre  Infcription  générale  t 
TIBERIO  CÆSARE  AU  G.  JOVI 
OPTUMO  MAXUMO....M 
NAUTÆ  PARISIACI  PUBLI-  fig.  * 
CE  POSIERUNT. 

La  lacune  qui  elt  entre  le  mot  Maxu- 
mo  8c  celui  de  Naute. , étoit  fans  doute 
originairement  remplie  par  le  mot 
Aram , dont  il  ne  relie  que  la  derniere 
lettre  ; ainli  cette  Infcription  fignifie 
que  SousT  Empire  de  Tibere  Cèfar  Auj 
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gujle  j les  Bateliers  Parijiens  ont  confa- 
cré  publiquement  cet  Autel  à Jupiter  très- 
bon  & très- grand.  D.  Lobineau  à judi- 
cieufement  remarqué  que  le  mot  de 
Nautx,  qu’on  lit  dans  cette  Infcription  , 
ne  doit  pas  être  rendu  en  notre  Langue 
par  celui  de  Bateliers , mais  plutôt  par 
celui  de  hanfe  ou  ajjociation  des  négo- 
cians  par  eau  de  Paris  ; car , outre  que  la 
raifon  ne  permet  pas  de  croire  qu’une 
vile  populace , & des  gens  d’une  profef- 
fionfervile  ayent  fait  drelfer  cet  Autel 
au  pere  & au  plus  grand  des  Dieux  , 
l’Hiftoire  , les  Infcriptions  & plufieurs 
Loix  des  Empereurs  Romains  , nous 
prouvent  que  la^qualité  de  Nauts,  a 
cté  donnée  à des  Conquérans , tels  que 
les  Argonautes  , & à des  compagnies  de 
négocians  par  eau  , dans  le/quelles  les 
Sénateurs,  des  Chevaliers  Romains  , des 
Quefteurs , des  Décurions , des  Prêteurs , 
des  Duumvirs , des  Arufpices  & des  Se- 
virs  Auguftaux  , ne  dédaignoient  point 
d’entrer.  Les  bas-reliefs  même  que  nous 
expliquons  ici , prouvent  que  ce.font  des 
perfonnes  de  diftinélion  , & non  pas  de 
lïmples  Bateliers , qui  ont  fait  ériger  cet 
Autel  à Jupiter,  & qui  s’y  font  fait  re- 
préfenter. 

Les  trois  autres  faces  de  cette  premiè- 
re pierre  repréfentent  une  efpece  de  pro- 
^sflion  , compofée  d’hommes  de  troi$ 
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âges  difFérens.  Les  premiers  font  d’un 
âge  avancé,  fans  armes  & fans  barbe , & 
font  dans  une  attitude  grave,  & vêtus 
avec  dignité-  Au-deflus  de  ce  bas-relief 
eft  écrit,  SENANI  VtlLO.  D.  Bernard  fig.  u 
de  Montfaucon  n’a  point  ofé  expliquer 
cette  Infcription  , & s’eft  contenté  de 
dire  que  c’eft  apparemment  un  nom 
Celte  : mais  Meilleurs  de  Mautour 
Baudelot  & Leibnit ç,  ont  été  plus  har- 
dis, & nous  ont  dit  là-deflus  bien  de 
belles  chofes , fuppofé  que  l’application 
en  foit  jufte.  Ceux  de  la  troineme  face 
font  d’un  âge  mur , tous  barbus  j ayant 
un  javelot  à la  main  droite , au  bras  gau* 
che  des  boucliers  exagones  , & fur  la 
tête  des  bonnets  pareils  à ceux  des  Daces 
& des  Germains.  Au-deflus  eft  écrit  , 
EVRISES , que  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  dit  feulement  être  un  nom  Celte. 

Feu  M.  de  Mautour  s’eft  imaginé  que 
c’étoit  le  port  d 'Erix,  ou  la  Ville  d 'Hié- 
res  -,  mais  Baudelot  eut  recours  d la  Lan- 
gue de  Cambrie  , dans  laquelle  il  trouva 
çycCEurid  fignifie  doré , puis  l’appliquant 
au  grand  cercle  que  tient  d la  main  un 
des  hommes  de  ce  bas-relief,  il  fuppofe 
que  ce  cercle  eft  une  couronne  d’or  qu’ils 
vont  offrir  d Jupiter  en  lui  érigeant  cet 
Autel.  Leibnitz  après  avoir  avoué  qu’il 
ignore  la  fignificarion  du  mot  Gaulois 
Eurifes , lui  donne,  ce  me  femble f une 
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explication  peu  convenable.  M.  Eceard 
croit  c yiEurifes  eft  le  pluriel  du  mot 
Celte  Eurich  que  Davie\  dans  fon  Dic- 
tionnaire Cambrien  , rend  par  celui 
A' Orfèvre , Ouvrier , F abricateur  & ce 
ce  font , félon  lui , les  Orfèvres  ou  les 
Fondeurs  qui  font  ici  repréfentés  , 8c 
qui  accompagnent  les  négocians  à la  dé- 
dicace de  cet  Autel.  La  grandeur  du 
cercle  l’empêche  de  croire  que  ce  foit 
une  couronne,  & il  s’imagine  que  c’eft 
la  circonférence  fur  laquelle  doit  être 
formé  le  Chaudron  facré  ; mais  D.  Lo- 
bineau  remarque  fort  judicieufement 
que  les  couronnes  votives  n’éroient  pas 
toujours  faites  pour  être  mifesfur  la  tê- 
te, témoins  la  couronne  du  poids  d’un 
talent  que  David  remporta  du  fac  de  la. 
Capitale  des  Ammonites  j & celles  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Livres  des  Macca- 
bés.  H y a donc  beaucoup  d’apparence 

Sie  ce  cercle  eft  une  couronne  votive. 

ans  la  quatrième  face  de  cette  pierre  , 
on  voit  de  jeunes  gens  que  M.  Eccard 
dit  être  les  difciples  des  Druides. 

La  fécondé  pierre  a aufli  fur  fes  quatre 
faces  autant  de  bas-reliefs. 

Sur  la  première  on  voit  Vulcain , te- 
nant de  la  main  droite  un  marteau  , 8c 
de  la  gauche  des  tenailles.  La  robbe  de 
ce  Dieu  defeend  à peine  jufqu’aux  ge- 
noux > 8c  il  a fuTETtête  un  bonnet.  Son 
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nom  eft  écrit  au-deftiis  , VOLCANUS. 

Sur  la  fécondé  face  eft  un  autre  Dieu 
dans  l’attitude  qu’on  donne  ordinaire- 
ment à Jupiter  \ il  eft  revêtu  de  la  togue, 
appuyé  la  main  droite  & le  bras  fur  quel- 
que chofe  qu’il  eft  difficile  defpécifier  ; 
8c  de  la  gauche  qui  eft  élevée , il  tient 
une  efpece  de  fceptre.  Au-deffus  eft  écrit 
TOVIS  j mais  le  trait  qui  paroît  former 
la  partie  fupérieure  du  T , n’eft  là  que 
par  accident , 8c  il  faut  fans  doute  lire  , 
IOVIS , au  nominatif. 

A la  troifieme  face  eft  un  homme  fans 
barbe  ^ vêtu  auflî  courtement  que  Vul- 
cain,  l’épaule  droite  8c  le  bras  droit  nus 
comme  lui , le  genoux  gauche  appuyé 
contre  le  tronc  d’un  arbre  , 8c  le  pied 
droit  à terre  ; la  main  gauche  empoigne 
une  branche  feuillée  , 8c  la  droite  éle- 
vée, 8c  armée  d’une  hache  ou  doloire  , 
femble  couper  cette  branche.  Sur  la  pla- 
te - bande  d’en  haut  eft  écrit , E S U S 
que  la  plupart  des  Antiquaires  difent 
être  le  nom  que  les  Celtes  donnoient  au 
Dieu  Mars.  M.  Eccard  au  contraire  pré- 
tend que  c’eft  un  Druide  _,  qui  , avec 
une  ferpe  d’or  , coupe  le  facré  gui  de 
chêne. 

A la  quatrième  face  eft  un  taureau 
pafTant  au  milieu  d’une  forêt , chargé  de 
trois  grues,  une  fur  la  tête,  une  autre 
fur  le  dos,  8c  la  troifieme  fur  la  croupe, 
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la  tête  tournée  vers  la  queue,  au  contrai- 
re des  deux  autres.  L’Infcription  qui  eft 
fur  la  bande  fupérieure , eft  conçue  ainfi  : 
TARVOS  TKIGARANNUS > c’eft-5- 

dire , le  Taureau  aux  trois  grues , car  , 
félon  D.  Bernard  de  Moutfaucon , ces 
deux  mots  ne  font  qu’une  corruption  de 
deux  mots  grecs  qui  lignifient  la  même 
chofe. 

Troifieme  pierre. 

A la  première  face  on  voie  un  homme 
armé  d’une  cuiraffèj  avec  fa  chlamide 
ou  manteau  équeftre  pardefiiis  , qui  ap- 
puyé la  main  droite  lur  la  tête  d’un  che- 
val , & tient  une  lance  de  la  gauche  : 
on  lit  au-deflus , CASTOR. 

Sur  la  face  qui  fuit , eft  une  figure 
femblable  ; & quoique  l’Infcriptioa 
foit  effacée  il  n’eft  pas  difficile  de  de- 
viner qu’il  y avoit  POLLVX.  Ces 
deux  freres  étoient  les  patrons'  des  Na- 
vigateurs. 

A la  troifieme  face  paroît  un  homme 
barbu , le  front  chauve , dé  la  tête  du- 
quel fortent  deux  oreilles  de  chat  ou  de 
renard , placées  au-devant  ; & au-def- 
fous  font  deux  cornes  de  cerf,  dans  cha- 
cune defquelles  eft  placée  une  efpece  de 
couronne  , autour  de  laquelle  il  y a 
quelque  chofe  d’entortillé.  On  lit  dans 
la  plate-bande  fupérieure  , CERNVN- 
NOS.  M.  de  Leibnitz  croit  avec  beau- 
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coup  de  vraifemblance  que  c’eft  Bacchus. 

Sur  la  quatrième  face  on  voie  un  hom- 
me nerveux  , qui  a la  tête , le  cou  & les  li: 
épaules  comme  on  les  repréfente  dans 
les  figures  d’Hercule  , & qui  rient  dans 
la  main  droite  unemafliie  qu’il  leve  con- 
tre un  ferpent  qui  vient  contre  lui.  M. 
de  Leibnitz  ne  doute  point  que  ce  ne 
foit  Hercule.  Le  P.  de  Montfaucon  ob- 
ferve  que  cette  figure  a beaucoup  de 
rapport  avec  cet  Hercule  , qui  dans  la 
revers  d’une  Médaille  de  Géta , leve  fa 
malfue  contre  le  dragon  des  Hefpéri- 
des.  Sur  la  plate  - bande  qui  eft  au-def* 
fus,  on  voit  ce  refte  de  l’Infcription  SEVI 
RI  OS.  Parmi  ceux  qui  ont  tenté 
de  lui  donner  un  fens,  les  uns  ne  l’ont 
point  lu  tel  qu’il  eft,  ou  lui  ont  donné 
des  explications  peu  vraifemblables.  D, 
Lobineau  qui  eft  venu  le  dernier  , eft 
aufli  celui  qui  paroît  l’avoir  expliqué 
avec  plus  de  fuccès.  Il  remplit  les  lacu- 
nes de  cette  lnfcriprion,  de  façon  qu’on 
y lit , SEVIR  RIPARIOS  , ce  qui  dé- 
ligne  un  College  de  fix  Magiftrats , char- 

§es  du  foin  de  la  riviere,  de  fes  rivages 
e fa  navigation.  Il  prétend  que  ce  qu’on 
prend  dans  ce  bas-relief  pour  une  malfue, 
eft  une  efpece  de  goupillon, qui  peutavoir 
fervi  à faire  l’afperfion  d’eau  luftrale  fur 
l’alfemblée  qui  a drelfé  l’autel  à Jupiter  } 

$c  que  le  ferpent  marque  les  détours  « 
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de  la  riviere  de  Seine  , qui  ferpenta 
beaucoup  aux  environs  de  Paris. 

La  quatrième  pierre  n’a  aucune  Inf- 
fig.-  H-  cription  fur  fes  faces  ; on  voit  feulement 
fur  chacune  un  homme  & une  femme, 
font -ce  des  Dieux,  font -ce  des  Ro- 
mains, font  - ce  des  principaux  habitans 
de  Paris  ? c’eft  fur  quoi  un  Ecrivain  rai- 
fonnable  ne  peut  pas  décider. 

Outre  ces  quatre  pierres , il  y a enco- 
re cinq  autres  morceaux  qui  furent  trou- 
vés au  même  lieu,  en  même  tems  , & 
qui  'paroiiïent  avoir  une  liaifon  effen- 
tielle  avec  les  quatre  autres.  Le  morceau 
cotté  17.  n’a  qu’une  feule  figure,  qui  eft 
fi  effacée  qu’on  n’en  peut  jien  dire.  La 
pietre  cottée  18.  eft  un  autel.  Celle  qui 
eft  cottée  19.  eft  d’une  figure  à ne  pas 
laiiïer  douter  quelle  n’ait  été  placée  fur 
l’autel,  & qu’elle  n’en  fut  le  foyer,  cat 
le  trou  qui  eft  au  milieu,  fut  trouvé, 
lors  de  la  découverte , rempli  de  char- 
bons Se  d’encens.  La  pierre  20.  éroit 
une  de  celles  fur  lefquelles  fe  faifoient 
les  immolations  des  vi&imes , & où  on 
leur  ouvroit  le  ventre  pour  en  confidé- 
rer  les  parties  qui  fervoient  à la  divi- 
nation. Enfin  celle  qui  eft  cottée  21.  a 
peut-être  fervi  de  baze  à la  précédente. 
Ceux  qui  voudroient  quelque  chofe' 
plus  étendu  fur  ce  fujet  peuvent  conful- 
ter  la  longue  dilTe«aüou  qui  eft  au  com- 
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mencemenc  du  premier  vol.  de  i’hiftoire 
de  Paris  par  léhbien  8c  Lobineau.  Je 
vais  reprendre  la  defcrip  ion  de  l’Eglife. 

C’eft  un  bâtiment  gotique  , grand  8c 
majeftueux.  Sa  longueur  eft  de  loixante- 
cinq  toifes  , fa  largeur  de  vingt-quatre  , 
8c  fa  hauteur  de  dix-fepr.  La  façade  le 
fait  remarquer  par  fon  élévation  8c  par 
fa  fculpture.  On  y voit  les  ftatues  de 
vingt-huit  de  nos  Rois,  dont  celle  de 
Childebert  eft  la  première , 8c  celle  de 
Philippe- sJuguJle  la  derniere.  Cette  fa- 
çade eft  terminée  par  deux  groftes  Tours 
quarrées  qui  font  dans  les  deux  angles  , 
8c  qui  ont  trente-quatre  toifes  de  hauc 
chacune.  On  y monte  par  trois  cens 
quatre-vingt  degrés,  &:  l’on  va  de  l’une 
à l’autre  par  deux  galeries  hors  d’œuvre. 
Dans  la  Tour  qui  eft  du  côté  de  l’Arche- 
vêché , il  n’y  a que  deux  grofTes  cloches, 
dont  la  plus  conlïdérable  fut  donnée  en 
1400.  par  Jean  de  Montaigu  , qui  la 
nomma  jaqueline , du  nom  de  Jaqueline 
de  la  Grange,  fa  femme.  Cette  cloche 
ne  s’étant  point  trouvée  d’accord  avec 
les  autres , le  Chapitre  la  fit  refondre  en 
1661.  8c  lê  Roi  Louis  le  Grand  la  nom- 
ma avec  la  Reine  Marie  7 herefe  d’Au- 
triche fa  femme  j le  même  défaut  fublif- 
tant  encore , le  Chapitre  de  Paris  la  fit 
refondre  une  fécondé  fois  en  1686.  & 
quoique  la  Reine  fût  morte  en  168$ . ou 
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mit  cependant  fur  cette  cloche  la  même 
infcription  qu’on  y avoir  placée  à la  pre- 
mière refonte , en  changeant  feulement 
la  date.  Cette  infcription  eft  conçue  en 
ces  termes.  Que  priiis  Jacquelina , Joan- 
nis  Comitis  de  Monte  Acuto  donum pond. 
xv.  MQ.  nunc  duplo  aucla  3 Emanuel  Lu- 
dovica  Therejia  vocor , a Ludovico  Ma- 
gno , & Maria  Therejia  Aujlriaca  ejus 
conjuge  nominata  ; & à Francisco  Har- 
la,o , primo  ex  Archiepifcopis  Parijienfi- 
bus  y Duce  & Pari  Francité  benedicla  , 
die  19^'Aprilis  ann.  Domini  1 6S6.  Dans 
l’autre  Tour,  il  y a fept  Cloches,  3c  fix 
dans  le  petit  Clocher  qui  eft  fur  la  Croi- 
fée.  Ces  quinze  Cloches  font  eftimées 
pour  leur  fonnerie  harmonieufe.  Au- 
deflus  de  ces  deux  Tours,  font  deux 
Terrafles,  d’où  l’on  peut  voir  le  plan  3c 
toute  l’étendue  de  Paris.  Les  Voûtes  de 
cette  Eglife  font  toutes  couvertes  de 

façade  eft  percée  de  trois  gran- 
des portes,  par  lefquelles  on  entre  dans 
l’Eglife , dont  la  Nef  & le  Chœur , font 
accompagnés  de  doubles  Ailes,  au-deftiis 
des  voûtes  defquelles  font  des  Galeries 
fpacieufes  aufli  voûtées  , 3c  qui  régnent 
au  tour  de  cette  Eglife.  Ces  Galeries  ont 
été  pendant  long-teirfs  fans  baluftrades  ; 
mais  comme  dans  les  Cérémonies  ex- 
traordinaires , elles  font  remplies  de 

peuple  . 


plomb. 
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peuple  que  la  dévotion , ou  la  curiofité 
y attire , le  Chapitre  a voulu  prévenir 
les  accidens , & y a fait  mettre  une  Ba- 
luftrade  de  fer , qui  auroit  été  beaucoup 
plus  riche  Sc  plus  convenable  en  pierre. 
C’eft  à ces  Galeries  ou  Tribunes,  que 
pendant  la  guerre  , on  expofe  les  Dra- 
peaux & les  Etendars  pris  fur  les  Enne- 
mis de  la  France  : on  les  ôte  en  tems 
de  paix. 

En  entrant  dans  cette  Eglife , on  re- 
marque une  Colonne  qui  eft  adoiïée  au 
premier  pilier  à main  droite , fur  la- 
quelle elt  la  figure  d’un  Homme  armé 
de  toutes  pièces , à genoux , & qui  ferm- 
ble  prier  fàint  Chriftophe  dont  la  Statue 
Coloflale  * eft  adoflee  au  pilier  fuivanr. 

* La  Sculpture  de  cette  Statue  eft  du  mau- 
vais goût  du  14e.  & ife.  fiecle.  SI  les  Arts 
étoient  dans  la  barbarie  , les  efprits  étoient 
aufli  dans  une  profonde  ignorance.  Cette  figu- 
re en  eft  un  exemple  félon  les  Légendes  , 
S.  Chriftophe  fut  martyrifé  poui  la  foi  fous 
l’Empereur  Déce  l’an  2 J4.  le  13.  Juillet , jour 
auquel  fa  Fête  eft  célébrée  dans  toutes  les  Egli- 
fes  latines  , & cependant  on  lui  fait  porter 
J.  C.  dans  fon  enfance  par  un  anachronifme 
de  plus  de  1 fiecles  du  tems  où  il  a vécu.  On 
voit  fa  figure  toujours  gigantefque  à l’cntrcc 
de  plufieurs  Eglifes  de  France  & en  d’autres 
lieux.  C’eft  une  fuite  de  l’illufion  groflieie  où 
étoient  les  fidèles  de  ces  tems-là,  qu’il  fuffifoic 
de  le  voir  pour  être  préfervé  de  mort  fubite. 
11  faut  encore  attribuer  à la  lignification  de  fou 
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Au  bas  de  la  figure  de  cet  homme , eft 
cette  Infcription  , que  j’ai  fidèlement 
copiée  : C’ejl  la  représentation  de  noble 
Homme  Mejjire  Antoine  des  Effarts^Che- 
y alier , jadis  Sieur  de  Thieux  > & de  Glar 
tigny  au  Val  de  Gfllie , Çonfeiller , & 
Chambellan  du  Roi  notre  Sire  Charles 
VI-  de  ce  nom  3 lequel  Chevalier  fit  faire 
Cje  grand  Image  en  V honneur  & révéren-r 
ce  de  Monfieur  S.  Chriflophe  en  Van 
1413.  Prie%  Dieu  pour  fon  ame.  On 
voit  au-deflfous  les  Armes  des  EfTarts  qui 
font  de  gueules  à trois  croiffans  d’or. 

Antoine  desEJfarts , Valer  tranchant, 
& Garde  des  tien i ers  de  l’Epargne  du 
Roi , fuivit  le  parti  du  Duc  dç  Bourgo- 
gne avec  Pierre  des  Efforts  Ton  frere  aî- 
né , mais  ayant  l’un  8c  l’autre  changé  de 

Î>a):ti  ? il  en  coûta  la  vie  à Pierre  qui  eut 
a tête  tranchée  aux  Halles  en  1413.  8ç 
Antoine  courut  grand  rifque  d’avoir  le 
même  fort.  Ce  fur  en  reconnoilFance  de 
ce  danger  évité  , qu’Antoine  fit  faire 
cette  ftatue  colpffole  4e  S.  Chriftophe 
qu’on  yoit  ici. 

Les  Piliers  de  cette  Nef,  & même 
plufieurs  des  Chapelles  de  ce  vafte  Tem- 
ple , font  ornés  de  grands  Tableaux 
d’onze , ou  de  dQuze  pieds  de  hauteur  , 

nom  , qui  eft  en  Grec  Porteur  de  Chrift,  l’idée 
ridicule  de  charger  fes  épaules  du  eprps  de 
T C.  enfant. 
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que  la  Communauté  des  Orfèvres  don- 
noit  tous  les  ans,  le  premier  jour  du 
mois  de  Mai , & quelle  ne  donne  plus 
depuis  quelques  années. 

Voici  la  defcription  de  ces  Tableaux 
félon  l’ordre  dans  lequel  ils  font  actuel- 
lement placés  dans  ce  Temple. 

Au-delïus  de  la  grande-Porre  eft  un 
grand  Tableau  qui  repréfente  S.  Barthe - 
lemi  qui  guérit  de  la  pofTeflion  du  dé- 
mon , la  fille  de  Polcmon , Roi  d'une 
partie  du  Royaume  du  Pont.  Ce  Ta- 
bleau a été  peint  par  Vignon  le  fils , eu 
1 66  8 . 

A côté  de  ce  Tableau  , à droite  , eft 
Corneille  le  Centenier  profterné  aux  pieds 
de  S.  Pierre.  Ad.  des  Apôtres,  c.  io.  v. 
25.  & 16.  Ce  fujet  a été  peint  par  Au- 
bin Voüet  en  1639. 

Au-deflous,  S.  Pierre  & S.  Jean  guc- 
rififent  à la  porte  du  Temple  un  homme 
né  boiteux.  Acl.  3.  v.  1.  Ce  Tableau  a 
été  peint  par  V Allemand,  en  1630.  c’eft 
le  premier  qui  a été  donné  à cette  Eglife 
par  les  Orfèvres. 

De  l’autre  côté  , c’eft  - à - dire , à gau- 
che , S.  Paul  prêche  dans  l’Aréopage  i 
& convertit  Denis,  une  femme  nom- 
mée  Damaris , & plufieurs  autres  Gen- 
tils. Acl . c.  17.  v.  15.  Ce  Tableau 
peine  en  1636.  par  Nicolas  Ninet  de 
Lejlain  , a été  gravé  par  AbrahamBojJè. 

Oij 
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Dans  le  Tableau  qui  eft  au-deflous 
ôn  voit  S.  Pierre  qui  punie  de  mort  fubi- 
te  Ananie , ôc  Saphire  fa  femme , pour 
avoir  menti  au  S Efprit , Acl.  5.  y,  1. 
& fuivant.  11  a été  peint  par  Aubin  Voüet 
én  1632. 

En  commençant  à parcourir  les  Ta- 
bleaux de  la  Nef,  par  la  droite , c’ell-à- 
dire , par  ceux  qui  font  du  côté  des  Cours 
de  l’Archevêché , on  voit  les  neuf  Ta- 
bleaux fuivans, 

S , Philippe  Diacrç , qui  après  avoir 
baptifé  l’Eunuque  de  Candace  Reine 
d’Ethiopie  , fut  enlevé  par  l’Efprit  du 
Seigneur , 8c  tranfporté  dans  A^ot  où  il 
annonça.  l’Evangile , A&.  8.  y.  38.  & 
3 9.  Ce  Tableau  a été  peint  par  Blanchee 
en  1 66$, 

S.  Paul  8c  Silas , miraculeufement 
délivrés  de  prifon  : & le  Geôlier  conver- 
ti à la  vue  de  ce  miracle , Acl.  16.  v.  z6f 
& 3 3 • Ce  Tableau  a été  peint  par  Monta* 
gne  en  1 666,  Sc  a été  gravé  par  Barberi • 
S,  Pierre  qui  guérit  un  Boiteux , en  lui 
difant  : au  nom  de  Jefus-ChriJl  de  Na%a* 
rctj  leve%- vous  & marche^,  Acl,  3.  y,  6, 
Il  a été  peint  par  Louis  Silvejlre,  en  1703, 
S.  Pierre  délivré  par  un  Ange  du  Sei- 
gneur , de  la  prifon  ou  Herode  l’avoit 
fait  mettre , Acl.  12.  y,  7.  Ce  Tableau 
a été  peint  par  Jean  Baptifte  Corneille 
en  1 679.  & gravépaf  Benoît  Piçart  1$ 


Diaitized  bv 


\ 

Quartier  de  la  Cité.  I.  $13 

S.  Paul  qui  va  partir  de  Milet_,  pour 
aller  à Jerufalem  : A cl.  10.  v.  37.  Cè 
Tableau  a été  peint  par  Galloche  en  1 70  j . 

S.  EJlienne  mené  hors  de  la  Vrlle , 
où  il  fut  lapidé,  Acl.  6.  v.  57.  58.  Ce 
Tableau  eft  de  HouaJJe  e n 1675. 

Le  Martyre  de  S.  Simon  , paT  Louis 
Boullongne  en  1648. 

S.  Jean  V Evangetijle  jetté  dans  une 
chaudière  boiiillante  , près  de  la  Porte 
Latine  i Rome.  Il  eft  de  Hallé  le  pere  , 
en  1661. 

Jefus-CkriJl  qui  apparoir  à S.  Pierre  à 
une  des  portes  delà  Ville  de 'Rome  , 
dans  le  moment  où  S.  Pierre  lui  -ayant 
demandé  où  il  alloir , le  Seigneur  lui  ré- 
pond , qu’il  va  à Rome  pour  y être  cru- 
cifié encore  une  fois.  Fleury.  Hift.  Ecc. 
Tom.  I.  Liv.  a.  pag.  ui.  Ce  Tableau 
a été  peint  en  1664.  par  Sorlay  éleve  de 
Mignard. 

Contre  le  dernier  pilier  de  la  Nef,' 
dans  l’ordre  que  je  viens  de  futvre  , Sc 
vis-a-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge  ; eft 
appuyée  la  Statue  Equejlre  de  Philippe 
le  Bel.  C’eft  en  cet  état  que  ce  Roi  vinr , 
dit-on  , rendre  grâces  d Dieu  & à la 
Vierge,  de  la  vi&oire  qu’il  avoit  rem- 
portée fur  les  Flamans  d Mons  en  Puelle  , 
le  *18.  d’Août  1304.  D'autres  prétendent 
que  c’eft  la  Statue  votive  de  ce  Roi , qui 
la  fit  mettre  dans  cette  Eglife  en  a&ions 
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de  grâces  de  cette  grande  Victoire.  Il 
donna  en  même  tems  cent  livres  de  ren- 
te annuelle  , pour  la  fondation  d'une 
iFête  qui  fe  célébré  tous  les  ans  le  1 8. 
d’Août  , en  mémoire  de  cet  avantage 
fignalé.  Il  y a néanmoins  des  Sçavans  , 
parmi  lefquels,  eft  le  R.  P.  de  Monfau- 
con  , qui  prétendent  que  cette  Statue 
Equeftre  eft  celle  de  Philippe  de  Valois  , 
qui  fit  ériger  ce  monument  en  mémoire 
a un  vœu  qu’il  avoir  fait  à la  fainte  Vier- 
ge*, s’étant  trouvé  en  très-grand  danger 
a la  bataille  de  Montcaffel  qu’il  ga°;na 
fur  les  Flamans  le  n.  d’Août  de  l'an 
ijzS. 

En  tournant  dans  la  Croifée  qui  eft 
du  côté  de  l’Archevêché,  on  voit  onze 
Tableaux. 

Le  premier  qui  eft  vis-à-vis  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge , a été  peint  par  Phi- 
lippe de  Champagne  en  1634»  par  ordre 
de  Louis  XIII.  qui  le  fit  faire  après  la 
déclaration  de  la  guerre  , félon  Féli- 
bien.  * La  Vierge  y eft  repréfentée  au 
pied  de  la  Croix,  ayant  fon  Fils  mort  &. 
étendu  devant  elle.  Le  Roi  eft  à ge- 
noux, & vêtu  de  fes  Habits  Royaux, 
tenant  fa  Couronne  qu’il  offre  à la, Vier-» 
ge  pour  marquer  qu’il  met  fa  perfonne  & 
tout  fon  Royaume , fous  fa  prote&ion.  . 

Le  Martyre  de,.»?.  André ■ peint  en 
; * Yie  des  Peintres.  Tom.  4. page  3 18. 
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1^47 . cinq  ans  après  que  le  Erun  fut  re- 
venu de  Home,  & dans  le  tems  que 
l'envie  de  fe  faire  connoître,  lui  fàifoit 
rechercher  avec  em^relfement  les  Ou- 
vrages qui  dévoient  etre  expofés  en  pu- 
blic. Ce  Tableau  a été  gravé  par  EJiien - 
ne  Picart  le  Romain. 

Le  Martyre  de  S<  Ejlienne , efl:  aufïi 
de  le  Brun , qui  voulant  encore  fignaler 
fon  pinceau  en  faveur  de  cette  Eglife  * 
lé  peignit  en  1651.  lia  été  gravé  par 
Gérard  Audran . 

S.  André  à genoux  devant  la  Croix 
fur  laquelle  il  devoit  mourir.  Ce  Ta- 
bleau a été  peint  par  Blanchart  en  16 70. 

La  Décollarion  de  S.  Paul>  à Rome* 

Ce  Tableau  a été  peint  en  1657.  par 
Louis  BouUongne , pere  de  Bon  , & de 
Louis  Boullongne.  H a été  gravé  à l'eau 
forte  par  le  Peintre  même , & au  burin 
par  Jean  Langlois . 

Jefus-Chrijl  qui  guérit  une  fernmequi 
depuis  douze  ans  avoir  une  perte  de 
fangj  S.  Mateh.  c.  9.V.  io.  Ce  Tableau 
- a été  peint  par  Ca^es  en  1 70 6. 

S.  Paul  lapidé  & traîné  hors  de  la  - 
ville  deLyftre.  Acl.  c.  14*  y.  18.  Ce  Ta- 
bleau a été  peint  en  1667.  par/ean  Bap - 
tijle  Champagne  ; & gravé  par  CoJJln. 

La  Sainte  - Famille  accompagnée  de 
S.  Antoine  , & d’une  Gloire  d’Ànges. 

•Ce  Tableau  a été  peint  en  16S4.  par 

Oiüj 


Digitized  by  Google 


3 1 6 Description  de  Paris  , 

Pailler ;6c  donné  la  même  année.  C’eft  un 
Ex  voto  6c  non  un  préfent  des  Orfèvres. 

S.  Paul  & Silos  qui  font  fouetés  dans 
la  Ville  de  Philippes  en  Macédoine  , 
par  ordre  des  Magiftrats  , Acl.  1 6.  v.  zz. 
Ce  Tableau  a été  peint  en  1655.  par 
Louis  Tetelin . 

S.  Paul  dans  Pille  de  Malte , Acl.  1 8. 
y.  3.  5.  Ce  Tableau  a été  peint  par 
Charles  Pczrfon  en  1653. 

S.  Pierre  qui  guérit  les  Malades  à Je- 
rufaiem  , Acl.  5.  v.  15.  1 6.  Ce  Tableau 
a été  peint  par  Laurent  de  la  Hire  en 

i<?3S. 

A la  gauche  de  la  Nef  en  reprenant 
au  grand  Portail  on  voit  d’abord  Jefus- 
Chrijl  qui  reflufcite  la  Fille  de  Jaïrus 
Chef  de  la  Synagogue , Marc.  c.  5 . v. 
41.  6c  41.  Ce  Tableau  a été  peint  en 
l6$ç).  par  Vernanfal. 

La  Fille  d 'Herodias  qui  porte  dans  un 
biaflmlatêre  de  S.  Jean  Baptifte,  Saine 
Matth.  14.  v.  6.  d’ S.  Il  a été  peint  par 
Çheron  en  1690. 

Jefus-Chrifi  chez  Marthe  6c  Marie. 
C’eft  le  moment  où  Marthe  vint  dire  à 
Jefus  : Seigneur  3 ne  conjidére ^ - vous 
point  que  ma  fœur  me  laijfe  fervir  toute 
feule  ? Dites  - lui  donc  quelle  m’aide  ? 
S.  Luc.  10.  v.  40.  il  a été  peint  par 
Sinpol  en  1705. 

Jefus-Çhriji  qui  bénit  les  cinq  Pains 
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& les  deux  Poilïbns.  S.Matth.  14.  v.  19. 
& lo.  Ce  Tableau  a été  peint  par  Chrif- 
tophe  en  1696. 

La  Vocation  de  Simon  appellé  Pier- 
re t & à! André  fon  frere  à l’Apoftolat  , 
«S.  Matth.  4.  y.  18.  Ce  fujet  a été  peine 
en  1671.  par  Corneille . 

Jefus-ChriJl  qui  c halle  du  Temple  les 
Marchands,  S.  Matth.  11.  v.  iz.  Ce  Ta- 
bleau a été  peint  en  1686.  pat  Claude 
H allé. 

Le  Paralytique  guéri  par  Jefus-Chrift, 
S.  Matth.  9.  y.  C.  6*  7.  Ce  Tableau  a 
été  peint  par  Jean  Jôuvenet  en  1673.  & 
a été  gravé  par  Vermeulen . 

Jefus  - Chrijl  avec  la  Samaritaine 
«S.  /ca/z  c.  4.  Ce  Tableau  a été  peine 
en  1695.  par  Louis  Boullongne  mort  pre-. 
mier  Peintre  du  Roi. 

Jefus-ChriJl  qui  guérit  le  Serviteur  du 
Centunier,  S. Matth.  8.  v.  5.  6.  7.  8.  10. 
& 1 3.  Ce  tableau  a été  peint  par  le  mê- 
me Peintre  que  le  précèdent. 

Le  Paralytique'  depuis  trente  -.huit 
ans  , fur  le  bord  de  la  Pifcine  guéri  par 
J efus-Chrift , S.  Jean.  c.  5.  v.  5.6.  7» 
8.  9.  Ce  fujet  a été  peint  en  167 S.  par 
Bon  Boullongne  , ôc  gravé  par  Jean 
Langlois. 

En  tournant  dans  la  Çroifée  qui  eft 
du  côté  du  Cloître  , pn  voit  les 
bieaux  fui  va  ns. 
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La  Defcente  du  S.  Efprie  fur  les  Dif- 
ciples , Aéfc.  i.v.  i.  i.  3.4.  Ce  Tableau 
qui  eft  de  Jacques  Blanchard , & de  l’an 
1634.  eft  celui  qui  a le  mieux  foutenu 
la  réputation  de  ce  Peintre  ; il  palfe 
encore  au  jugement  des  connoifleurs 
défintéreftes  , pour  un  des  plus  beaux 
qu’il  y ait  dans  cette  Eglife.  Il  a été  gra- 
vé par  RegneJJon. 

S.  Paul  qui  par  la  force  de  fes  Pré- 
dications , oblige  les  Gentils  à briller 
les  Livres  de  Sciences  curieufes  qu’ils 
avoient , Acl.  19.  v.  19.  Ce  Tableau  eft 
du  fameux  Eujlache  le  Sueur  , en  1 649. 

S.  Pierre  , dans  la  Ville  de  Joppé , 
qui  reftufcite  une  Femme , nommée  Ta- 
bithe , Acl.  9.  v.  36.  40.  & ^1.  Ce  fujet 
a été  peint  en  1652.  par  Louis  Tetelin-. 

Le  Martyre  de  S.  Barthelemi  Apôtre 
qui  fut  écorché  vif  dans  la  grande  Ar- 
ménie , & décollé  par  le  commande- 
ment du  Roi  Aflyages.  Ce  Tableau  a 
été  peint  en  1 660.  par  Paillet. 

S.  Jacques  le  Majeur  conduit  au  fttp- 
plice , & faifant  un  Miracle  fur  un  Pa- 
ralytique , à la  vue  duquel  un  de  fes  Ju- 
ges fe  convertit,  &;  fe  déclara  Chrétien. 
Ce  Tableau  peint  par  Noël  Coypel  en 
166 1.  pafte  encore  aujourd’hui  pour  un 
des  plus  beaux  qu’il  y ait  dans  cette 
JBglife.  . v . • , „ . 

La  preqaiere  Prédication  que  S.  Puf- 
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re  fit  dans  Jérufalem  , Acl.  1 1 . y.  14.  Ce 
Tableau  a été  peint  en  1 647.  par  Char - 
Us  Pœrfon. 

S.  Paul  qui  rend  aveugle  le  Magi- 
cien Bar-Jeju  ; & par  ce  Miracle  con- 
vertit le  Proconful  Serge-Paul,  Acl.  1 3 . 
y.  1 1 . & 1 1 . Ce  Tableau  a été  peint  par 
Loir  en  165 o. 

Un  Tableau  où  l’on  voit  les  Cham- 
bres du  Parlement  alïèmblées  pour  juger 
un  Procès  de  grande  conféquence.  Au 
haut  eft  une  Gloire , au  milieu  de  la- 
quelle paroît  S.  Yves  priant  Dieu  pour 
le  fuccès  de  cette  affaire  : Ce  Tableau  a 
été  peint  par  Manier,  & fut  donné  d 
cette  Eglife  en  1697.  par  le  Marquis  de 
Locmaria , mort  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi. 

Le  Crucifiement  de  S.  Pierre , peint 
en  1643.  par  Sébafiien  Bourdon . 

La  Converfion  de  faine  Paul , peinte 
en  1637.  par  Laurent  de  la  Hire , 8c  gra- 
vée par  le  meme  , Acl.  9.  v.  18. 

S.  Barnabè  & S.  Paul  qui  déchirent 
leurs  vètemens , en  déteftant  l’Idolâtrie 
du  peuple  de  la  Ville  de  Lyjlre  en  Ly- 
caonie , qui  apïès  que  ces  deux  Apôtres 
eurent  guéri  un  homme  perclus  de  fes 
jambes,  les  pren.  oit  pour  des  Dieux  , 8c 
vouloir  leur  faire  un  facrifice  de  tau- 
reaux y Acl.  14.  y.  10.  Ce  Tableau  a été 

P vj 
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peint  par  Michel  Corneille  en  1 6 44. 
a été  gravé  par  François  Poilly. 

Outre  ces  Tableaux  , la  Confrairie 
des  Orfèvres  en  a donné  plufieurs  autres 
qui  font  dans  les  bas  côtés  , ou  dans  des 
Chapelles. 

Dans  le  bas  côté  de  la  Nef  contre  le 
mur  j du  côté  de  l’ Archevêché , Jefus - 
Chrijl  fur  la  Montagne.  Il  a été  peint  par 
Pœrfon  le  fils  en  1685. 

Dans  le  bas  côté  vers  le  Cloître , eft 
un  Tableau  qui  repréfente  un  Exorcijle 
Juif , & l’un  des  fils  de  Sceva , Prince 
des  Prêtres , battu  par  le  Démon , Acl. 
16.  v.  14.  Il  a été  peint  par  Eliee n 170a. 

On  en  voit  encore  fept  autres  dans  les 
bas  côtés  contre  le  mur  du  Chœur , qui 
repréfentent  : 

U Adoration  des  Muges.  Ce.  Tableau 
a été  peint  en  1698.  par  Vivien. 

La  Décollation  de  S.  Jean-Baptijle 
dont  le  Corps  eft  enlevé  par  fes  Difci- 
ples  , & la  Tcte  par  la  fille  d’Hérodias. 
Il  a été  peint  en  1 <£74.  par  Claude  Audran. 

Jefus -Chrijl  jettant  un  regard  fur 
S.  Pierre  qui  venoit  de  le  renoncer.  Il  a 
été  peint  par  Tavernier  en  r 699. 

S . Paul  qui  fe  défend  devant  le  Roi 
Agrippa  & Bérénice,  Acl.  16.  v.  z.  II 
fut  peint  l’an  1656.  par  Villequiti. 

Le  Prophète  Agabus  qui  étant  venu 
de  Judée  a Céfarée,  prédit  à S.  Paul  tout 
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ce  qui  dévoie  lui  arriver  à Jérufalem  , 
Acl.  ii.  v.  io.  & n.  Ce  Tableau  eft  le 
cinquième , en  continuant  de  parcourir 
ceux  qui  font  dans  les  bas  côtés  autour 
du  Chœur , du  côté  du  Cloître  ; il  a été 
peint  par  Cheron  en  1687. 

S.  Jean  dans  le  defert  prêchant  la  Pé- 
nitence. Il  a été  peint  en  1694.  par 
Parocel. 

S.  Paul  à Troade  , relTufcitant  un 
jeune  homme  nommé  Eutyque  , tombé 
d’une  fenêtre.  Ce  Tableau  a été  peint  en 
1707.  par  Couritn. 

Nous  allons  parcourir  ceux  qui  font 
dans  les  Chapelles , en  commençant  par 
celles  qui  font  à droite  en  entrant , & en 
continuant  de  fuite. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Barthélémy  ÿ 
on  voit  Jefus-Chrijl  qui  apparoir  à Ma- 
rie-Magdelaine , à Marie  mere  de  Jac- 
ques, & à Marie  Salomé,  Marc.  c.  16. 
v.  9.  & 7.  Ce  Tableau  a été  peint  en 
1697.  par  Marot. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Antoine  , Je- 
fus-Chrifi  qui  relTufcire  le  fils  de  là  Veu- 
ve de  Naïtn , Luc.  j.v.  1 1 . Ce  Tableau 
a été  peint  en  1691.  par  Guillebaut. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de 
Cantorbery , on  voit  le  Tableau  qui  re- 
préfente la  mort  de  Tabithe  par  du  Dot  9 
en  1(359. 

J.efus-ChriJl  guériflant  plufieurs  mV 
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lades , Match.  4.1/.  23.  Ce  Tableau  eft 
dans  la  Chapelle  de  S.  Augujhn>  & a 
été  peint  en  1691.  par  Alexandre. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Crefpin  il  y a 
deux  Tableaux  ; dans  l’un , c’eft  la  fépa- 
tion  de  S.  Paul  5c  de  S.  Barnahè , Acl . 
15.V.  16.  Il  a été  peint  en  1676.  par 
Ballin.  Dans  l’autre , c’eft  Corneille  le 
Centenier,  profterné  aux  pieds  de  S.  Pier- 
re, Acl.  10.  v.  1.  Ce  fujet  a été  peint  par 
Michel  Corneille  en  1656. 

■ Le  Tableau  qui  eft  dans  la  Chapelle 
de  S.  Léonard , repréfente  les  Miracles 
que  Dieu  a opérés  dans  cette  Eglife  en 
1(325.  & J 628.  par  l’interceflîon  de  la 
fainte  Vierge.  Ce  Tableau  a été  peint 
par  le  Moine  en  1 6 3 1 . 

Dans  la  Chapelle  de  .SV  Laurent , eft 
un  Tableau  qui  repréfente  les  Miracles 
extraordinaires  que  Dieu  fit  à Ephefe  par 
le  miniftere  de  faint  Paul  : Aü.  1 9.  y. 
11.  & 12.  Ce  Tableau  a été  peint  en 
1 (34(3.  par  Louis  Boullongpe. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Foy , on 
voit  S.  Pierre  qu’un  Ange  fait  forcir  de 
la  prifon  où  Herode  l’avoir  fait  enfer- 
mer , Acl.  12.  v.  7.  8.  & 9.  Ce  Tableau 
a été  peint  par  Simon  Voiiet  en  1(340. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Julien  le  Pau-* 
yre  5c  de  Sainte  Marie  d'Egypte , les  No- 
ces de  Cana , S.  Jean , c.  1.  v.  8.  Ce  Tat< 
bleau  a été  peint  par  Cotelle  en 
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Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a fait  faire 
en.173 1.  une  réparation  qui  a infiniment 

Î'iû  aux  curieux  ; c’eft  le  nétoyement  £c 
a reftauration  de  tous  ces  Tableaux  que 
le  tems  & la  poufliere  avoient  fort  obf- 
curcis  & maltraités.  Achille-René-Gré - 
goire  Peintre  & Elève  du  Sieur  Eejlout  , 
les  a nétoy  és  & rétablis  dans  leur  ancien 
& premier  éclat , fans  aucune  altération 
de  fa  part*  C’elfc  le  témoignage  qu’en  ont 
rendu  Louis  Boullongne  premier  Peintre 
du  Roi , Vancleve , Nicolas  Coujlou  ScuU 
teurs  j Nicolas  de  Largiliere  Peintre  , 
Guillaume  Coujlou  Sculpteur  r Claude 
HalléPeintte , & Hyacinthe  Rigaud Pein- 
tre, par  leur  certificat  du  9.  de  Juin  de 
l’an  1732. 

V Autel  & le  Choeur  de  E Eglife 
de  Notre-Dame. 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  fait  vœu 
de  faire  élever  un  Maître-Autel  dans 
cette  Eglife  qui  fût  digne  de  fa  pieté 
& de  fa  magnificence  j en  lai  (Ta  l’accom- 
plitTement  à Louis  le  Grand  Ion  fils.  Ce 
Prince  eft  allé  au-delà  des  intentions  dé 
Louis  le  Jufte  fon  pere,  & a fait  faire  cec 
Autel  avec  des  ornemens  , & une  ma- 
gnificence fort  au-dellus  du  premier  pro- 
jet, tout  magnifique  qu’il  étoir. 

Ce  grand  ouvrage  qui  eft  du  deflein 
de  Robert  de  Cotte , premier  Architecte 


Digitized  by  Googl 


j z4  Description  de  Paris  ; ■ 
du  Roi , fut  commencé  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l’an  1699.  mais  ayant  été  dif* 
continué  pendant  plufieurs  années , on  ne 
recommença  à y travailler  qu’en  1708» 
& il  a été  achevé  en  171 4. 

Ce  nouvel  & magnifique  Autel  eft 
ifolé  & placé  prefque  au  centre  du  chevet 
ou  rond-point  du  Sanéhiaire.  Le  corps 
de  l’Autel , eft  conftruit  de  marbre  d’E- 
gypte , & taillé  en  forme  de  tombeau 
antique.  Il  eft  décoré  par  des  Chérubins 
& autres  riches  ornemens  de  bronze  doré 
au  feu.  Deux  grands  Anges  en  adora- 
tion , l’un  à droit , & l’autre  à gauche  , 
font  fur  des  enroullemens  de  même  ma- 
tière , & ont  été  jettés  d’après  les  mo- 
dèles de  Cayot  qui  eft  de  l’Académie  de 
Sculpture.  Entre  ces  deux  Anges  3 eft  un 
gradin  élevé  , de  marbre  blanc  , chargé 
d’un  bas-relief  ovale , & de  plufieurs  or- 
nemens fymboliques  de  bronze  doré , par 
Fajfé  Sculpteur  habile.  Sur  ce  gradin  on 
voit  un  Crucifix  & fix  chandelier  d’ar- 
gent d’un  excellent  travail.  Cet  Autel 
eft  élevé  fur  trois  marches  circulaires  de 
marbre  de  Languedoc  , qui  forment  un 
marche-pied  en  demi  ovale,  fait  en  mar- 
queterie de  marbre  de  diverfes  couleurs. 
Ce  travail  eft  des  plus  parfaits  en  ce  gen- 
re , de  même  que  le  marche-pied  qui  eft 
au-deftfous  de  la  niche  derrière  le  Maître- 
Autel,  le  chiffre  & les  Armes  du  Roi  9 
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& les  ornemens  des  angles.  Tout  le  refte 
du  pavé  du  Chœur  eft  incrufté  de  grands 
comparcimens  de  marbre  de  diverfes  cou- 
leurs. On  monte  au  Sanétuaire  par  qua- 
tre marches  de  marbre  de  Languedoc, 
bordées  de  part  &c  d’autre  par  une  baluf- 
trade,  en  portion  de  cercle , dont  les  ta- 
blettes & les  foubaiTemens  font  de  mar- 
bre de  rance,  & les  baluftres  de  bronze 
doré  à feu  , ôc  cifelés  avec  beaucoup  de 
foin. 

Pour  accompagner  cet  Autel  l’on  a 
incrufté  de  marbre  blanc  veiné  de  gris  , 
fixdes  arcades  qui  forment  le  rond-point 
du  fanétuaire , de  même  que  les  jamba- 
ges ou  pieds  droits  qui  font  pofés  fut  des 
foubaflemens  de  marbre  de  Languedoc. 
Ces  arcades  font  féparées  par  des  efpeces 
de  pilaftres  ou  montans  en  faillies  dont 
les  impoftes  fervent  de  chapiteau , & fur 
lefquels  ces  mêmes  montans  s’élèvent 
encore  en  forme  de  pilaftres  attiques  , 
terminés  d’une  corniche  ou  plateoande 
en  reftaut , fans  amortiflement.  Les  uns 
& les  autres  de  ces  pilaftres  ont-leurs  ra- 
valemens  de  marbre  de  Languedoc  , 
chargés  de  trophées  de  métail  doré.  Les 
Anges  en  bas-reliefs  qui  font  placés  dans 
les  timpans  de  marbre  rouge,  au-deflous 
des  archivoltes  des  arcades,  font  aufli 
de  métail  doré,  de  même  que  les  orne- 
mens que  l’on  a mis  fous  les  bandeaux  de 
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ces  arcs , dont  les  dofterets  font  aüflî  in- 
cruftés  de  marbre  de  Languedoc.  Enfin 
au  bas  de  chacun  des  montans,  ou  pila— 
fixes,  on  voit  un  grand  Ange  de  métail 
doré , pofé  fur  une  efpece  de  cul  de  lam- 
pe. Deux  de  ces  Anges  ont  été  modelés 
par  Vancleve  3 Un  autre  par  Poirier  un 
par  HurtrdLe  un  par  Ndghier  , &c  le 
fixieme  par  Anfelme  Flamen.  Vancleve  a 
jet  té  en  fonte  les  deux  dont  il  a fait  les 
modèles,  & Roger  Schabol  les  quatre 
Autres. 

i La  baye  de  l'arcade  du  milieu  qui  • 
eft  derrière  le  grand  - Autel , eft  for- 
mée en  niche,-  occupée  paf  unt  groupe 
de  marbre  blanc  j co'mpofé  de  quatre 
figures.  Celle  de  la  Vierge  domine  fur 
tout  le  groupe , & nous  la  fait  voir  afli- 
fe  ayant  les  bras  étendus,  & les  yeux  en 
larmes  , levés  vers  le  Ciel.  La  douleur 
d'utte  rhere  , ôC  fà  parfaite  foumiflion  à 
la  volonté  de  Dieu,  font  ici  exprimées 
de  la  manière  la  plus  vraie.  Sur  fes  ge- 
noux efi  la  tête  & une  partie  du  corps  de 
fon  Fils  defcendu  de  la  croix.  Le  refte  du 
corps  de  Jefus-Chrijl  eft  étendu  fur  un 
fuaire.  Un  Ange  à genoux  fourient  à 
droite  une  main  du  Sauveur  , un  autre 
rient  la  Couronne  d’Epines,  & regarde 
douloureufement  les  impreffions  meur- 
trières qu'elle  a faites  fur  la  tête  du 
Chrift.  Ce  groupe  de  Coufiou  l’aîné  > eft 
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tin  ouvrage  admirable.  La  tète  du  Chrift 
eft  d’une  rare  beauté  par  la  belle  expref- 
fion  & la  dignité  du  caraétere.  Le  fou- 
balTement  ravalé  au-deffous,  eft  incrnfté 
de  marbre  verd  campan  , & femé  de 
fleurs  de  lys  de  bronze  doré.  On  y voit 
une  croix  de  marbre  blanc , & une  échar- 
pe volante  de  même.  Au-deftous  eft  un 
Autel  ou  crédence  pontificale  de  marbre 
brunjafpé,  chargé  de  confoles,  de  ché- 
rubins , de  feftons , & d’un  cartouche  au 
milieu,  le  tout  de  bronze  doré.  Le  haut 
de  cette  niche  eft  rempli  d’une  gloire  , 
au-deflusde  laquelle  des  Anges  foutien- 
nent  la  fainte  Euchariftie  , d’où  partent 
de  grands  rayons  de  lumière. 

Dans  les  bayes  des  arcades  fles  plus 
proches  de  l’Autel , l’on  a pratiqué  deux 
piédeftaux  de  marbre  bianc , chargés  des 
Armes  du  Roi.  Celui  qui  eft  du  côté  de 
l’Epîrre,  foutient  la  ftatue  de  Louis  XIII.. 
a genoux , qui  offre  fon  Vœu  & fa  Cou- 
ronne ; & du  côté  de  l’Evangile  eft  la  fta- 
tue du  Roi  Louis  le  Grand  qui  accomplit 
ce  meme  Vœu.  La  ftatue  de  Louis  XIII. 
eft  de  Coujiou  le  jeune  j & celle  de  Louis 
le  Grand , de  Coy^evox.  Ces  deux  ftatues 
font  de  marbre  blanc. 

Au-  deflus  des  arcades  font  les  'Vertus 
défîgnées  par  les  attributs  qui  leur  con- 
viennent. A droite  en  commençant  du 
noté  de  l’Autel , l’on  voit  la  Charité  &; 
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la  Perféverance  fculptées  par  Pouletier  ; 
la  Prudence  & la  Tempérance , par  Fre - 
min  \ l’Humilité  & l’Innocence , par  le 
P autre.  A gauche  font  la  Foi  & l’Efpé- 
rance  , par  le  Moine  \ la  Juftice  & la  For- 
ce , par  Bertrand  y la  V irginité  ôc  la  Pu- 
reté , par  Thierry. 

Les  Portes  latérales  font  encre  les  der- 
nières arcades,  ornées  de  marbre  de  di- 
verfes  couleurs  , & chargées  au-deffiis 
de  chérubins  & de  chifres  ae  bronze  do- 
ré. Auprès  de  ces  Portes  & à la  tête  des 
ftalles  des  chanoines , s’élèvent  deux  ef- 
peces  de  chaires  Epifcopales  d’une  belle 
iculpture  , enrichies  d’ornemens  & de 
bas-reliefs.  Sur  celle  de  l'Archevêque 
le  Sculpteur  a repréfenré  l’hiftoire  du 
Martyre  de  faint  Denys  j fur  l’autre  chai- 
re qui  eft  vis-à-vis  , eft  repréfentée  en 
bas-relief  la  guérifon  du  Roi  Childebert 
par  l’intercelfion  de  faine  Germain  Evê- 
que de  Paris. 

Les  ftalles  des  chanoines  font  auflï  or- 
nées de  fculptures  & de  cartouches  alter- 
nativement quarrés  & ovales , dans  lef- 
quels  font  des  bas-reliefs  qui  repréfen- 
tent  des  fujets  choilisde  la  Vie  de  la  fain- 
re  Vierge , ou  de  l’Hiftoire  du  Nouveau 
Teftament.  Les  onze  fujets  qui  font  du 
côté  de  la  chaire  de  l’Archevêque , font 
la  Naiftànce  de  la  Vierge  5 fa  Préfenta- 
tion  au  Temple , la  Vierge  inftruite  par' 
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fainte  Anne , le  Mariage  de  la  Vierge  , 
l’Annonciation  , la  Vifitation  , la  Naif- 
; fance  de  Notre -Seigneur , l’Adoration 
.des  Rois,  la  Conception,  la  Purifica- 
tion , & la  Fuite  en  Égypte.  De  l’autre 
côté  dans  les  bas-reliefs  des  ftalles  on 
voit  la  Sainte  Famille,  Jefus-Chrift  dis- 
putant avec  les  Dodteurs  , les  Noces  de 
Cana,  la  Vierge  au  pied  de  la  Croix  , la 
Defcenre  de  Croix  , la  Defcente  dufaint 
Efprit , i’AlTomption  , une  femme  à ge- 
noux qui  représente  la  Priere,  la  Pru- 
dence , la  Mpdeftie  & l’Humilité.  Toute 
oette  Sculpture  eft  de  du  Goulon  Scul- 
pteur du  Roi  , & l'un  des  plus  fameux 
Sculpteurs  en  bois.  * 

Au-defTus  des  chaires  Epifcopales , Sz 
des  ftalles  des  chanoines , l’on  a placé 
huit  grands  T ableaux  dans  des  bordures 
magnifiques.  Le  premier  repréfente  l’An- 
nonciation de  la  fainte  Vierge  : il  a été 
peint  par  Halle.  La  Vifiration  delà  fain- 
te Vierge , peint  par  Jouvenet.  La  Nati- 
vité de  Jefus-Chrift  par  la  Fojp.  L’A- 
doration des  Mages , par  le  même  Pein- 
tre. La  Préfentation  de  Jefus-Chrift  au 
Temple  j par  Louis  Boullongne.  La  Fuite 
en  Egypte  , par  le  même.  Jefus-  Chrift 
dans  le  Temple  où  il  difpute  avec  les 
Doéteurs  , par  Antoine Çoypel.  l’Aftom- 
ption  de  la  Vierge,  du  même  Peintre. 

11.  y a deux  remarques  fingulieres  à 


5 jo  Description  de  Paris; 

Élire  fur  le  Tableau  de  la  Vifitation. 
t fouvenet  a pris  un  moment , qui  juf- 
x qu'à  lui  avoit  échappé  aux  grands  Pein- 

tres. Il  y a repréfencé  la  Vierge  debout , 
& levant  les  yeux  & les  mains  vers  le 
* Magnî-  Ciel , en  difant  : * Mon  ame  célébré  les 
rni  tuea”1  grandeurs  du  Seigneur  3 &c.  La  figure  de 
la  Vierge  eft  majeltueufe  ôc  belle  ; Jou- 
venet  l’a  copiée  d’après  celle  qu’il  a pein- 
te  dans  le  Tableau  qui  repréfente  la  def- 
centeduS.  Efprit,  & qui  eft  dans  la  Cha- 
pelle du  Château  de  Verfailles,au-defiTus 
de  laTribunedu  Roi.  i°.  Jouvenet  étant 
devenu  paralytique  de  la  moitié  du  corps, 
peignit  ce  Tableau  de  la  main  gauche  j 
e'eft  cependant  un  des  plus  beaux  qu’il 
ait  jamais  fait.  Il  s'eft  peint  dans  ce  Ta- 
bleau derrière  M.  de  la  Porte  Chanoine 
Jubilé  de  cette  Eglife , qui  a donné  ces 
huit  Tableaux. 

La  principale  Porte  du  Chœur , c’eft-à- 
.dire,  celle  qui  eft  du  côté  de  la  Nef,  les 
deux  moyennes  & les  fix  arcades  , font 
fermées  par  des  grilles  de  fer,  d'un  tra- 
vail & d’une  richefte  qui  méritent  l'at- 
tention des  connoiftèurs. 

On  n’enterre  jamais  dans  le  Chœur  de 
cette  Eglife  que  des  Princes  , des  Prin- 
ceflès  , des  Archevêques  de  Paris 3 ou 
d’autres  Prélats  par  une  faveur  particu- 
lière, tels  qu’ont  été  Renaud  de  B eau  ne 
Archevêque  de  Sens,  & Jean-Baptijle 
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du  Çhâtelier , Nonce  du  Pape  Grégoire 
XIII.  mort  à Paris  en  1583. 

Lorfqu’on  voulue  conftruire  ici  un 
nouvel  Autel  en  exécution  de  la  Décla- 
ration du  Roi  Louis  XIJI.  donnée  à faine 
Germain  en  Laye  le  1 o.  de  Février  1 638, 
on  fut  obligé  de  démolir  l’ancien  ; & 
dans  le  Procès  verbal  qui  fut  fait  de  cette 
démolition,  dartédu  13  de  Juin  de  l’an 
1699..  on  trouve  plufieurs  morceaux  d’hi- 
ftoire  qui  méritent  d’être  rapportés  ici. 

La  démolition  tut  commencée  le  Mer- 
credi z 9.  d’ Avril  de  l’an  1699.  & l’on 
trouva  au-dettus  de  l’Autel  du  fond , dip 
des  Ardens , un  grand  corps  de  Menui- 
ferie  enfoncé  dans  l’arcade , fait  en  mar 
niere  de  dôme , orné  de  moulures  8c  de 
corapartimens  de  bois  doré , où  il  y avoir 
des  niches  dans  lefquelles  étoient  plu- 
fieurs Chattes  en  trois  étages , qui  con- 


certe Chatte,  de  même  que  dins  les  cinq 
autres  qui  furent  trouvées  au  même  en- 
droit, il  y avoit  deux  Procès  verbaux  , 
l’un  du  28.  de  Juin  de  Tan  1449.  fait  par 
Guillaume  Evêque  de  Paris , 8c  l’autre  du 
8.  Juin  1571.  fait  par  Pierre  de  Gondy  , 
auflî  Evêque  de  Paris.  Dans  un  autre  il 
y avoit  autti  un  Procès  verbal  fait  par  un 
Evêque  de  Paris  > différent  des  deux  dont 
jç  yiens  de  parler. 
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tenoienc  les  Keliques  donc  il  va  etre 
parlé. 

La  Chatte  de  S.  Gendou  Evêque.  Dans 
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2.  La  Châfle  de  S.  Severin  , dans  la- 
quelle écoient  les  oflemens  du  Corps  de 
ce  Saint. 

3 . Une  Châffe  dans  laquelle  on  trouva 
des  Reliques  de  plufieurs  Saints  ; une 
boëte  d’ivoire  où  étoient  trois  phioles 
de  fang  des  Martyrs  ; un  morceau  de 
cilice , & des  linges  ouvrés. 

4.  La  C halle  de  S.  Germain  Evêque 
de  Paris,  où  étoitfa  foutane  de  laine , 
couleur  brune , à laquelle  il  manquoic 
une  manche  entière  : fur  la  doublure  du 
bord  d’en  bas  de  ladite  foutane  j étoient 
écrits  fur  un  petit  parchemin  ces  lettres 
gothiques  , c‘e(î  la  Robe  S.  Germain . 
Cette  foutane  eft  de  fil  mêlé  de  laine  , 
de  la  grandeur  & de  la  figure  d’une  aube 
moyenne  platte.  Il  y a de  petits  lizerets 
de  fil  blanc  de  haut  en  bas  de  chaque 
côté  , de  un  lizeret  aulll  blanc  , fimple 
au-tourdu  poignet.  Dans  cette  Châlïè 
il  n’y  avoir  qu’un  Procès  verbal  de  vifîte 
fait  le  2 5.  Mars  1519.  par  François  Evê- 
que de  Paris  , c’eft-à-dire , par  François 
Poncher. 

5 . La  Châfie  de  S.  Jujîin  Martyr , re- 
préfenté  fur  le  devant  en  bas-relief,  por- 
tant fa  tête. 

6.  Une  Châlïe^  où  étoient  plufieurs 
ofiemens  des  Compagnes  de  fainte  Ur- 
fule. 

7.  Une  GhâlTe  marquée  d’une  croix 

de 
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de  Lorraine  en  relief,  dans  laquelle  on 
trouva  le  Corps  de  S.  Lucain  , & d’au- 
tres Reliques  de  plufieurs  Saints. 

En  continuant  la  démolition  & le  pro- 
cès verbal,  le  5.  Mai  1699.  on  trouva 
au  bas  des  degrés  du  grand  Autel,  une 
petite  Tombe  de  cuivre,  on  étoient  gra- 
vée les  armes  de  France  & de  Savoye , 
& un  cœur  couronné  qui  repréfentoit  ce- 
lui de  Louife  de  Savoye , fille  de  Phili- 
bert Comte  de  Brefie , puis  Duc  de  Sa- 
voye, & femme  de  Charles  Comte  d’An- 
goulème,  mere  du  Roi  François  I.  la- 
quelle décéda  le  1 1.  de  Septembre  de 
l’an  1531.  On  y,lifoit  cette  Epitaphe  : 
Cor  magnorum  opifex  , Francûm  que 
& Vificera  Regem  port  avéré 
hic  [uni  *,  fpiritus , in  fuperis. 

Sous  cette  Tombe  ctoit  un  périt  cof- 
fre de  plomb  de  demi- pied  en  quarré 
qui  enfermoit  le  cœur  de  cetre  Princetfe. 

Au  bas  des  degrés  du  grand  Autel,  au 
milieu,  & fous  une  pierre  quarrée  de 
marbre  noir,  font  dans  un  bariller  de 
bois  les  Entrailles  du  Roi  Louis  XIII. 
avec  cette  Infcription  : . 1 

Vificera  Ludovici  XIII.  Regis 
ChriJlianiJJimi  pofuit  Ludoviçus 
de  Bernage  Regis  Eleemojinarius  _,  & 
B c clefi a Parifienfis  CanonicuSi  Anno 
Domini  1643.  14*  Maii. 

-,  Derrière  l’Autel,  fous  la  Chafife  de 
Tome  L P 
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S.  Marcel , on  trouva  un  Tombeau  de 
plâtre  placé  autrement  que  les  autres  , 
ayant  la  tête  tournée  du  côté  droit  , 
6c  les  pieds  du  côté  gauche.  Il  n’étoit 
couvert  que  d’une  pierre  de  taille  , 8c  il 
n’y.  avoit  dedans  que  la  tête , quelques 
©ifemens,  des  morceaux  de  pantoufles 
de  cuir , & des  petits  pots  de  terre  rou* 
ge,  dans  lefquels  il  y avoit  des  charbons 
6c  de  l’encens.  Sur  la  pierre  qui  couvrait 
ce  tombeau  étaient  ces.  mots  : 

HIC  J AC  B T 

P H H \ H ? ü S 

FiümLVQOFlÇA  ÇRA$$t> 

Régis  Fraficorum  A 

Archidiaconus  Rcclefu  Pqrijienjis  j qui 
abiit  A NtRi  o.  i 

%.e  Mercredi  $.  Mai  *.699,  on  décou- 
vrit le  Tombeau  d'un  Evêque,  proche 
l’Autel  du  côté  de  l’Evangile.  Il  étoit 
d’environ  un  pied  plus  grand  que  les.  au- 
tres Tombeaux  , & écoit  couvert  d’une 
triple  tombe  dont  deux  de  pierre  » 8c  la 
uoifleme.  de  cuivse  , fur  laquelle  il  y* 
avoit  eu  une  Infcription  qui  était  effacée,. 
Il  y avoir  quelques  morceaux  de  bois  de 
cèdre  qui  étoient  les  reftes  d’une  biérre  , 
une  bague  d’or  dont  le  chaton  étoit  d’ui% 
faux  rubis  de  criftal  convexe , environné 
d’autres  faufles  pierreries  , & plufieurs 
morceaux  d’étoffe  à demi  pourris  qui  pa- 
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roifloient  avoir  écé  des  orfrois  de  eha- 
fuble  brochés  d’or. 

. Le  même  jour  on  ouvrir  un  tombeau 
de  marbre  noir  de  huit  pieds  de  long  , 
fur  quatre  de  large  , où  étoit  inhumé 
Pierre  d’Orgemont  Evêque  de  Paris.  Ce 
Tombeau  étoit  élevé  d’environ  trois 
pieds  , & ficué  entre  deux  gros  piliers  du 
Chœur  du  coré  de  l’Evangile  ; deflus 
étoit  couchée  uneSratuede  marbre  blanc, 
& autour  du  bord  fupérieur  du  tombeau 
croient  gravés  ces  mots  : 

HIC  J ACE  T 

Reverendus  in  Chrijlo  Pater  Domintts 
PïTRUS  DR  OrDEIMONTB  , 
Parijiis  oriundus  \ in  utroque  Jure  Li- 
centiatus  y ol  m Morinenjis , pojlmo- 
dum  veto  Pdrijienjh  Epifcopus  y 
qui  obiit  anno  1409.  1 6.  die  menjis  Julii. 

Sous  ce  marbre  on  trouva  un  cercueil 
de  pierre  en  façon  d’auge , où  il  n’y  avoit 
ni  ofTemens,  ni  habits  , le  tout  étant 
ourri  & réduit  en  pouffiere , hormis  une 
ague  d’or  dont  le  chacon  étoit  d’un  dou- 
blet verd , façon  d’émeraude. 

Le  même  jour  fut  ouvert  le  Tombeau 
de  Louis  de  Erance  Duc  de  Guyenne», 
Dauphin  de  Viennois  y fils  de  Char- 
les VI.  & d’Ifabeau  de  Bavière  , morç-. 
le  mercredi  18.  Décembre  1415.  âgé 
) de  19..  ans,  & inhumé  le  lundi  ip 

! ' ' - Pii 
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du  même  mois , du  côté  de  i’Epître,  au 
pied  des  fîeges  où  fe  mettoient  autrefois 
le  Prêtre  , le  Diacre,  & le  Soudiacre  du- 
rant la  célébration  de  la  fainte  Melfe. 
Dans  ce  tombeau  qui  étoit  à fleur  de 
terre , on  trouva  un  cercueil  de  plomb 
qui  étoit  enfermé  dans  un  autre  de  bois  , 
dans  lequel  il  n’y  avoir  que  des  cendres. 

Le  Jeudi  7.  Mai  1 699.  on  trouva  der- 
rière l’Autel , du  côté  de  l’Evangile  un 
tombeau  à fix  pieds  en  terre  _,  fait  d’une 
feule  pierre,  couvert  d’une  autre  pierre 
concave , dans  lequel  étoient  les  cendres 
d’Eftienne  IL  dit  T empicr , Evêque  de 
Paris , avec  fa  crolTe  de  cuivre  j & fa 
bague  d’or,  le  chaton  d’un  doublet  blanc 
de  nulle  valeur,  quelques  morceaux  d’é- 
toffe , & une  plaque  de  cuivre  rompue 
«U  deux , & fur  laquelle  on  lifoit  : 

HIC  J AC  E T 

Stipbanüs  de  Aurelianis  ; 

quondam  Parijienjis  Epif copus  , qui 
decejjit  Dominicâ  ante  Nativitatem 
Beat  a Mari  a Virgïnis  anno  1279.  ani- 
ma ejus  requiefcat  in  pace. 

Le  Vendredi  8.  du  même  mois  & de 
la  même  année , on  découvrit  le  corps 
d’un  Evêque  qui  étoit  à quatre  ou  cinq 
pieds  en  terre  ,-tlans  une  tombe  fort 
étroite  du  côté  des  pieds  , avec  une 
proffe  de  cuivre  & une  bague  d’or , le 
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chaton  d’un  doublet  bleu  façon  de  Tur- 
quoife,  8c  une  partie  des  oflemens  eu 

f>oudre.  11  étoit  au  coin  pofterieur  de 
’Autel  du  côté  de  l’Epître.  On  ne  fçait 
de  qui  il  eft , parce  qu’il'n’y  avoir  aucun-e 
infcription. 

Le  lendemain.  Samedi , on  découvrit 
le  tombeau  de  Denis  Dumoulin  , Evêque 
de  Paris,  qui  étoit  à fleur  de  terre  du  côté 
de  i’Epitjre,  dans  lequel  étoit  le  haut  de  fa 
crofle  de  cuivre , 8c  un  très-grosannean 
Paftoral  d’or  , le  chaton  d’un  doublet 
blanc  de  Ample  criftal  de  nulle  valeur , de 
plus  une  bille  de  chappe  couverte  d’un 
doubler  de  criftal  en  forme  de  diamant 
entouré  de  petites  perles , quelques  ofle- 
mens,  des  cendres,  8c  des  pièces  d’é- 
toffe. Ce  tombeau  étoit  couvert  d’une 
grande  lame  de  cuivre  , autour  de  la- 
quelle , par  - deflus , étoit  gravée  cette 
Epitaphe  : 

HIC  JACET 

Recolenda,  memorU  Dominüs  Diony- 
sius  de  Molendino  } dum  decejjit 
Patriarcha  Antiochenus  3 Epifcopus 
Parienfis  , & per  ante  a Archiepifcopus 
Tolofanus , de  Foro  Meldenji 
Oriundus , Regis  Caroli  feptimi  Con - 
fUiarius  famojijjimus  vir  magni  conjîlii  , 
atque  prudentiffimus  ; probitatis 
eximU , & lingua  difenij]ïmus  -,  qui  plu- 
res  feçit  fundationes  hic  } Toloft,  > ac 

P iij 
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M&ldis  ; & obiit  Parijiis  die  V eneris 
décima  quinta  Septembre 
anno  Domini  1447.  Anima  ejus 
requiefcaz . in  pace.  Amen. 

Ce  Denis  du  Moulin  ou  Dumoulin  , 
avoit  été  marié  avec  Marie  de  Courtenai 
dont  il  avoit  eu  Jean  du  Moulin  : après 
la  mort  de  fa  femme  il  embralfa  Fétat 
Eccléfiaftique  , & parvint  aux  dignités 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Epitaphe  que  je 
viens  de  rapporter.  De  ce  jean  du  Mou* 
lin  fortirent  plufieurs  branches  de  ce 
nom,  entre  autres  celle  dont  étoit  iflfu 
le  fameux  Charles  du  Moulin  Avocat 
au  Parlement  de  Paris,  & le  plus  grand' 
Jurifconfulre  qu’il  y ait  eu  pour  le  Droit 
François.  La  famille  des  du  Moulin  croit, 
alliée  à celle  de  Boleyne  ou  de  Boulen 
de  laquelle  étoit  Anne  de  Boulen  mariée 
le  14.  Novembre  1532.*  avec  Henri 
VIII.  Roi  d’Angleterre.  La  Reine  Eli- 
fiibeth  qui  fortir  de  ce  mariage , ne  rou- 
git pas  de  dire  au  Maréchal  de  Mont- 
morenci , envoyé  par  le  Roi  en  Angle- 
terre l’an  1 571.  pour  l’Alliance  des  deux 
Royaumes , apxAnne  du  Moulin  fille  de 
Charles , & fes  enfans  , qui  avoient  été 
maffacrés  avec  elle , à Paris  par  des  vo- 
leurs la  nuit  du  19.  Février  de  cette  mê- 
me année , étoient  de  fes  parens. 

Le  même  jour  neuvième  Mai , on  dé- 
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jtioltt  l’Autel  de  la  fainte  Trinité  , vul- 
gairement dit  V Autel  des  Ardens  , qui 
était  derrière  le  grand  Autel*,  entre  les 
deux  gros  piliers  du  fond , au-defïits  du-  ' 
quel  étoit  une  figure  de  la  fainte  Vier- 
ge , d’albâtre , parfaitement  bien  travail- 
lée. Cet  Autel  étoit  élevé  de  telle  forte , 
qu’on  le  voyoit  des  ftalles  du  Chctiir 
pardefïus  le  grand  Autel  j deflotts  étoit 
le  lieu  nommé  le  Conditoire , fetnié  à 
clef  par  une  porte  à deux  battans,  Sc 
ouverte  à jour  par  de  petits  baluftres. 
C’eft  en  ce  lieu  que  l’on  ferroit  dans  des 
armoires  tout  ce  qui  étoit  hécefTaire  pour 
célébrer  les  grandes  MefTes.  Dans  le 
fond  duConcUtoire  étoit  un  petit  Taber- 
nacle doublé  en  dedans  de  brocard  d’ot 
& d’argent , à fond  rouge , où  l’on  met-  „ 
toit  le  S.  Sacrement,  qu’oh  y portoit  en 
cérémonie  lorfqu’il  y avoit  des  Prières 
de  quarante  heures  pour  quelque  nécef- 
fité  publique.  On  montoit  à cet  Autel 
par  deux  tampes  à baluftres  de  cuivre. 
Sous  la  grande  pierre  fupérieure  du  mê- 
me Autel,  on  découvrit  un  petit  Sépul- 
cre de  plomb  d’environ  un  demi  pied  de 
long , fut  trois  pouces  de  large  avec  fon 
couvercle , dans  lequel  il  y avoit  des  Re- 
liques envelopées  dans  du  taffetas  cra- 
moifi  *,  & fur  ce  petit  Sépulcre  étoit  placé 
un  Vafe  de  vetre  dô  compofition  , en 
forme  de  Cibçire  avec  fon  couvercle  , 
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34°  Description  de  Paris, 
dans  lequel  étoient  plufieurs  Reliques 
êc  un  morceau  du  procès  verbal  écrit  fur 
du  vélin  à demi  pourri , où  Ion  put  feu- 
lement lire  le  nom  de  Hatton  , Secrétai- 
re de  l’Evêque  de  Paris. 

Le  lundi  onze  Mai  1699.  on  trouva  à 
cinq  pieds  en  terre  un  tombeau  de  pier- 
re qui  étoit  celui  d 'Aymeric  de  Magnac , 
Cardinal,  & Evcque  de  Paris  , dans  le- 
quel étoit  fon  corps  embaumé , & enve- 
loppé d’un  fuaire  dont  il  étoit  couvert. 
Sur  le  même  tombeau  étoit  enchaflee 
une  grande  plaque  de  cuivre , fur  laquelle 
étoit  gravée  l’Epitaphe  qu’on  va  lire  : 

HIC  JACET 

In  Chrijlo  Pater  Reverendifjimus 
Dominus  Aymericus  de  Magniàco 
Natione  Lemov'tcenjis  in  Villa 
Sancli  Juniani , ex  Nobilibus  Porenti- 
lus , utriufque  Juris  ProfeJJor , quondam 
Regum  Joannis , & Caroli 
Quinti  Confiliarius  & Magijler 
JR  equejlaram  Hofpitii.  Primo  fuit  JDe- 
canus  Ecclejia  Parijienfis  nominatus  j 
deinde  ad  Pontificalem  affumptus 
ejl  dignitatem  : tandem  faclus  fuit  Titu- 
li  Sancli  Eufebii  S and.  a Romana 
Ecclejia  Presbiter  Cardinalis. 
obiit  anno  13  84.  Avenione  10.  die 
Martis  j cujus  corpus  integrum 
Parijios  afportatum  fub  hoc  tumba  re- 
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quiefcit.  Anima  ejus  requief - 
cat  in  p ace.  Amen. 

Sa  ftatue  étoit  élevée  fur  un  pilier  dans 
le  Chœur,  près  la  porte  , du  côté  de 
l’Evangile. 

A côté  du  tombeau  de  Pierre  d’Or- 

fjemont  étoit  élevé  fur  une  grande  co- 
onne  de  pierre , adoflee  à l’un  des  gros 
piliers  du  Chœur , la  ftatue  de  Philippe- 
Augufte,  fils  de  Louis  VII.  & grand- 
pere  de  S.  Louis. 

Tous  les  oftemens  énoncés  dans  le 
préfent  procès  verbal  , après  avoir  été 
décemment  dépofés  dans  la  Chapelle 
de  S,.  Léonard , furent  mis  enfemble 
le  ' 6.  Juin  1699.  dans  un  tombeau 
de  pierre  de  taille  , couvert  de  mê- 
me , & fait  exprès  , de  cinq  pieds  de 
long  fur  deux  de  large  , & de  huit  pou- 
ces de  profondeur , placé  fous  terre  dans 
le  Sanduaire , près  le  grand  Autel  du 
côté  de  l’Epître , vers  l’endroit  où  le  Cé- 
lébrant dit  le  De  profundis  à la  Mefle  , 
avant  le  Lavabo. 

Le  Lundi  7.  Décembre  1 699.  après 
midi , entre  Nones  & Vefpres,  l’Arche- 
vêque en  Habits  Pontificaux,  accompa- 
gné des  Chanoines  &C  du  Chœur , fie  la 
bénédidion  de  la  première  pierre  de 
l’Autel , comme  il  eft  marqué  au  Rituel 
pour  la  première  pierre  d’une  Eglife  , 

P y 
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Description  de  Paris  ï 
changeant  feulement  le  mot  d'Ecclefiam 
en  celui  tfAltare. 

Dans  la  plus  haute  pierre  des  fonde- 
mens,  on  creufa  l’efpace  d’un  demi  pied 
quarré,  & l’on  y mit  d’abord  une  Cou* 
che  de  charbon  broyé,  & pardefïus  une 
lame  de  cuivre  quarrée,  fur  laquelle  eft 
cette  Infcription  : 

LOUIS  LE  GRAND 
Fils  de  LOUIS  le  Juste, 
et  Petit  Fils 
dH  EN  RI  LE  GRAND  , 

après  avoir  dompté  VHéréfie  , rétabli  la 
vraye  Religion  dans  tout  fon 
Royaume  3 terminé  glorieusement  plu- 
sieurs grandes  Guerres  par  Terre 
& par  Mer  j voulant  accomplir  le  Vœu 
du  Roi  fon  Pere  , & y ajoûter  des 
marques  de  fa  piété  , a fait  faire  dans 
VEglife  Cathédrale  de  Paris  un 
Autel  avec  fes  omemens  d'une  magni- 
ficence au-deffus  du  premier  projet  , 

& Va  dédié  au  Dieu  des  Armées  , Maître 
de  la  Paix  y & de  la  Victoire  s 
fous  t invocation  de  la  Sainte  Vierge  * 
Patrone  & Protectrice  de  fes  Etats. 

L’an  de  N.  S* 

Pardeffus  cçtte  lame  , on  remir  du 
charbon  broyé  , & fur  ce  charbon  on 
mit  quatre  Médailles,  Ravoir  une  dor 
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péfant  un  marc  un  gros , fait  par  Bef- 
nard  , repréfentant  d’un  côté  le  Roi 
Lo‘uis  XIII.  en  bufte , avec  cette  Légen- 
de Ludovicus  XI II.  Fr.  & Nav.  K ex  £ 
& fur  le  revers  eft  reprcfentée  une  Notre- 
Dame  de  Pitié  qui  tient  J.  C.  mort  fur 
fes  genoux,  te  le  même  Louis  XIII.  à 
genoux  qui  lui  préfente  fon  Sceptre  & fa 
Couronne,  avec  ces  mots  dans  l’Exergue, 
Aram  vovit  M.  D.  c.  xxxm.  pour 
Légende  fe  & Regnum  Deo  fub.  B.  Mari  a 
tutelâ  confecravit.  Une  autre  Médaille 
d’ot  péfant  un  marc  jufte  , faite  par 
Rouffèl , repréfentant  d’un  côté  Louis 
XIV. en  bufte,  avec  cette  Infcription 
autour  Ludovicus  magnus  Rex  Chrijlia - 
nifjîmüs  ; te  fur  le  revers  eftrepréfenté 
l’Autel  comme  il  devoir  être  félonie  pre- 
mier projet , avec  ces  mots  dans  l’Excr- 
gue  , Aram  pofuie  M.  De.  xeix.  &C 
cette  Légende  autour , V otum  à Pâtre 
nuncupatum  folvit.  On  y mit  aulïï  deux 
autres  Médailles  d’argent  de  la  môme 
grandeur  , te  repréfentant  fes  mêmes 
chofes  que  les  deux  d’or  , pefant  cha- 
cune, celle  de  Louis  XIII.  cinq  onces 
un  gros  , te  celle  de  Louis  XI V . cin<j 
onces  jufte.  i 

Entre  les  tombes  des  Évêques  te  Ar- 
chevêques qui  ont  été  inhumésr dans  ce 
Choeur  ,'it  y en  aVoit  quelques-unes  fur 
tefquelfcs  il  y atoïc  Èpiifaphes, 
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344  Description  de  Paris  3 
Celle  de  Renaud  de  Beaune  Archevê- 

2 lies  de  Bourges , puis  de  Sens  8c  Grand- 
Lumônier  de  France  , éroit  de  marbre 
noir , & on  y lifoit  cetre  Epitaphe  : 

D.  O.  M. 

ET  Æ TE  R N Æ MEMO  RI  Æ 
Viri  Immortalitate  DigniJJlmi 
Reginaldi  de  Beaune» 
qui  Jex  ChriJiianiJJîmis  Regibus 
Francifco  I.  Henrico  II.  Francisco  II. 

Carolo  IX.  Henrico  III.  Henrico  IF. 
fidelem  firenuumque  navavit  Operam  ; 
Francifci  Andium  y & Allenconii  Ducis 
Cancellarius  } in  Aulà  Palatinus , in 
Sénat u Parijienji  , fancliorique  Conjilio 
Senator  ; in  Sacerdotum  Conventu  Ec- 
clejiajlicis  Offidis  gloriosè  pcrfunclus , 
primiim  Mimatenjis  Epifcopus  , deinde 
Biturifenjis  Patriarcha  Archiepif- 
copus , AquitanU  Primas  3 
pojlea  Senonum  Archieptfcopus 
G allia  & Germanie.  Primas  3 Magnuf- 
que  Francia  Elemojinarius  3 plenus 
hononbus  & annis  animam  Jcientiis 
omnibus  3 & virtutibus  décor atam 
Deo  reddidit  an  no  Æratis  79.  1616. 
Carola  & Maria  de  Beaune  è Fratribus 
Jilia  mœrentes  pofuerunt. 

On  remarque  que  Renaud  de  Beaune 
étant  devenu  Archevêque  de  Sens , coa- 
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tinua  à faire  porter  devant  lui  la  double 
Croix  qu’il  faifoit  porter  à Bourges  en 
qualité  de  Patriarche  , &c  que  fes  Suc- 
cedeurs  Archevêques  de  Sens  ont  tou- 
jours continué  depuis  à la  faire  porter  de 
même  , quoique  les  Prédécefleurs  de 
Renaud  de  Beaune  n’en  eulfent  jamais 
porté  qu’une  dmple. 

Sous  une  autre  tombe  de  marbre  noie 
qui  efl:  vis-à-vis  la  Chaire  Epifcopale  , 
gît  le  corps  de  Pierre  de  Marca , Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Navare  , puis  Evê- 
que de  Conferans,  enfuire  Archevêque 
de  Touloufe  , & enfin  Archevêque  de 
Paris.  C’étoit  un  homme  d’un  grand 
fens  & d’une  grande  érudition.  Le  plus 
confidérable  des  Ouvrages  qu’il  a don- 
nés au  Public,  efl:  fon  Traité  de  Con- 
cordia  Sacerdotii  & Imperii  Livre  éga- 
lement fçavant  âc  politique , dans  lequel 
l’Auteur  travaille  à établir  une  média- 
tion entre  les  Droits  du  Roi  ôc  les  Pré-, 
tentions  de  la  Cour  de  Rome. 

Cet  Archevêque  étoit  d’une  ancienne 
Noblede  de  Bearn , qui  porte  pour  Ar- 
mes d’azur  à la  barre  d’or  accompagnée 
de  deux  Lions  paflfans  d’or.  Garfias  de 
Marca  commandoit  la  Cavalerie  de- 
Gafion  Prince  de  Bearn  , au  fiege  de  Sa- 
ragofie  l’an  1 1 18.  Quoique  fes  Defcen- 
dans  ayent  fuivi  la  profeflïon  des  armes  a 
ou  uouye  néanmoins  vers  l’au  1440. 
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J4 6 DESORIFflOH  CE  PARïS; 
un  Pierre  de  Marca  qui  étôit  grand  Ju-* 
rifconfulte , & Préfident  dès  Confeils  dti 
Prince  Ton  Maître.  M.  de  Marca  n’avoie 
jamais  été  Mihiftre  du  Pàtti  des  Prêtent 
dus  Réformés,  ni  même  jamais  été  en- 
gagé dans  leur  fe&e  3 comme  Ta  préten- 
du Gui  Patin  , qui  avance  auflï  fans 

Ï>rèuve  ( tom.  i.  Lettre  69.  ) que  ce  Pré- 
at  étoit  de  baffe  eXtraétion  : voici  fon 
Epitaphe. 

Petrus  de  Marca 

lllujlri  & Antiqua  G ente  Nobilis 
Beamus  , moribus  j virtutibus  pieta - 
te  , reruril  gerendarkm  peritiâ  3 
fcriptis  , Juris  Pubtici 
Divini  , & Hutnani  Ecclefiàfiicè 
atque  Civilis  fcientiâ  inter  omnes 
ptrinjignis.  En  Navarre  Parlamenti 
Prafide  Sacri  Confifiorii  Cornes 
Otâitiarius  3 per  Rufcinonem  & Catalo- 
niam  miffus  Dominicus  j & Regius  Vi- 
jitator  j è Conferanorum  Epifcopo  y 
Archiepifcoptts  Tolofanus 
uftus  éx  Summis  ; Reghi  Adminijlris  j 
^LUDOviéo  XI V. 
Archiepifcoptts  Parifienfis  nominatus  j? 
* ab  AleXandro  Vil.  confirmants 
obdormivit  in  Domino  y 
maximo  hujus  Sedis , <S*  t'otius 
Ecclefie  y Regniÿ  Reip. 
lutin  (tk  dutiU  1661* 
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Vis-à-vis  la  Chaire  Archiepifcopale 
mais  à main  gauche , étoit  aufli  la  tom- 
be d 'Hardouin  de  Perefixe  Archevêque 
de  Paris. 

A 6c  n. 

HIC  J A C E T 

Hàrdouinus  de  Pîreeixb 
de  Beaumont. 

Ludovici  XIV.  Regnum  fapientijjîmi 
fapientijjîmus  Pr&ceptor.  Primiun  Epif. 
copus  Ruthenenfo , deinde 
Parifîenjis  Archiep  if  copus  Sorbona 

Provif  or  j Regii  Torquatorum  Equitum 
Ordinis  Corrïmendator , & 
jCanceUarius  : Vir  carporis  dignitaté  9 
ingenii  prajlantiây  animi  candore  > 
morum  & docirina  puritate , 
bonis  omnibus  commcndatus , in 
tuendis  j repetendifque  fuA  fedis  & 
EccleJiA  honoribus , diiigens  , 
felix  y modejlus.  Sibi  parcus  Jibi 
feverus.  Erga  cAteros  liberalis 
& indulgens  ÿ qui  dum  hanc  Ecclefiafn 
per  feptennium  pia  & affidua 
follicitudine  régit  s ornât  > amplificat  j 
tôt  tantis  laboribus  non  defejjus  j 
fed  exhauflus  corpore  deficiens  non 
animo  3 infperata  morte  fuis  ereptus  efL 
dumfefe  omnibus  totumdaret  î 
fk  Deo plentts>  Ccelo  maturus  A 
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obiit  ineunte  anno  1 6 7 1 . 
a tatis  6 5. 

François  de  Harlay  Archevêque  de 
Paris,  premier  Duc  de  S.  Cloud , Pair 
de  France  , fut  aulfi  inhumé  dans  ce 
Chœur-,  il  n’y  avoit  fur  fa  tombe  qu’une 
Infcription  fort  lîmple,  mais  M.  le  Gen- 
dre Chanoine  de  cette  Eglife , & très- 
connu  dans  la  République  des  Lettres 
par  les  Ouvrages  dont  il  l’a  enrichie , a 
écrit  la  vie  de  ce  Prélat,  fon  bienfai- 
teur 3 8c  a compofé  en  fon  honneur 
l’Epitaphe  fuivante. 

HIC  J A C E T 

Reverendijfimus  in  Chrijlo  Pater 
Franciscus  ex  antiquà  atque  illujlri 
Har  læorum  G ente  _, 
Rothomagenjis  primum  3 deinde 
Parijîenjis  Archiepifcopus  3 
Duc  & par  Francia  y 
Regiorum  Ordinem  Commendator  3 
, Vir  magni  nominis  : 

forma  egregià  3 vivido  fublimique 
zngenio  : pracellenti  Litterarum  omnium 
notitiâ  : facundiâ  fupràfidem  , 
eâque  extemporaneâ  : morum  fuavitate 
& elegantiâ  : 
incredibili  de  omnibus  bene 
merendi  Jludio  : exquijitijjimo  rerum  ufu  ; 
Jingulari  in  pertraclandis  negotiis 
folçrtiâ  : eximiâ  in  Regem  jide  : 


Digitize 


Quartier  de  la  Cité.  I.  34$ 

amplificanda  Religionis  %elo 
longe  clarijjimus. 
Rothomagenfi  Archiepifcopatu 
annis  undè  viginti  fapientijjime 
adminijlrato , 

ad  Parijienfem  Cathedram  proveclus  efi 
ùLudovico  XI  V. 

Regum  Maximo. 

Tum  Régis  voluntate  j omniumque 
exijlimatione  , Ecclejia  Gallicane 
Arbiter , Controverfias  omnes , pacis 
amantijjimus , aut  compofuit  , 
aut  dijudicavit . 

Cleri  Comitiis  novies  , quater  folus  9 
pr&fuit.  A ChrijiianiJJimo  Rege 
dejignatus  ejî  Cardinalis 
Purpura  tamen  caruit  honoribus  j 
repentina  quippe  morte  correptus  y 
rebus  humanis  excejfu  ; 

S eptuagenarius  y minus  oclo  diebus  , 
VIII.  Idus  Aug.  ann.  M.  De.  xcv. 
Pontificatûs  Purijienjisferè  x x v. 

Lorfqu’en  1711.  oh  creufa  une  cripte 
pour  fervir  de  Sépulture  aux  Archevê- 
ques de  Paris  , on  détruilit  toutes  les 
tombes  & les  Epitaphes  qui  étaient  dans 
ce  Chœur , & defquelles  je  viens  de  par- 
ler pour  en  conferver  la  mémoire  a la 
Poftérité.  Ce  fut  en  ce  même  lieu  & en 
même  tems  , qu’on  trouva  les  bas-reliefs 
6c  les  Infcriptions  antiques  dont  j’ai  parlé 
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au  commencement  de  la  Defcriptioa  de 
cette  E^life.  C‘eft  encore  ici  qtre  furent 
inhumées  les  Entrailles  du  Cardinal  de 
Noailles  Archevêque  de  Paris  , mais 
fans  aucune  Infcïiptioii. 

Au  bas  des  marches  par  lefquelles  on 
monte  un  grand  Autel , ont  été  mifes 
les  Entrailles  des  Rois  Louis  XIII.  ÔC 
Louis  XIV.  avec  ces  Inscriptions  : * 

FISCERA  Ltmovfei  XIII. 

Regis  ChriJlianiJJimi. 

Anno  M i FL  c XLlII.  XIF.  Maii. 

FISCERA  Lüdovici  XIV. 

Regis  ChriJlianijJÎTnié 

Anno  M.  DCC  X F*  L Septembris. 

Le  Cardinal  de  Noailles  fit  faire  au 
Chevet  de  ce  Chœur  une  grande  Niche 
fort  ornee , dans  laquelle  on  a placé  la 
Châflè  de  S.  Marcel  Evêque  de  Paris , &c 
l’un  des  Patrons  de  cette  Ville.  On  ne 
porte  ordinairement  cette  ChâlTe  en 
Proceffion  qu’une  fois  l’an , qui  eft  le 
Jour  de  l’Afcenfion  r ce  font  les  Orfè- 
vres qui  la  portent. 

En  Portant  du  Chœùf  par  là  Pofte  prin- 
cipale, pont  entrer  dans  la  Nef,  le  pre- 
mier objet  qui  fe  préfente  eft  une  tombe- 
dé  marbre  hoir,  lotis  laquelle  a été  inhu- 
mé M.  de  la  Pürte  Chanoine  Jubilé  de 
Cètte  Eglife,  qui  a donlié  les  huit  Ta- 
bleauk  donc  j’ai  parié.  Voiti  l’Epitàphe 
qui  eft  gravée  fur  cette  Tombe  : 
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A dora  toque  Deo 

mireris  cotnmenmorandàm  liberalitatem 
D.  D.#  Antonîi  de  tA  Porte 
Parifienf  Sacerd.  hujas  Ecclef. 

Can.  JubiUi , 
cujus  Cineres  hic  Beatam 
Refurreclionem  expectant.  Hoflie 
Salutari  T abernaculum  in  foie  ex 
argento  deaurato  pondo  librarum 
centum  pofuit. 

Tabulis  oclo  egregiè  piclis  hune 
■ Chorum  exornavit 
Reditu  annuo  800.  librarum 
Eccl.  Pariji.  auxit. 

Nofocomii  verb  Pauperes  H dre  de  s ex 
affe  injlituit. 

QU  Æ D ON  A 
non  Mors  extorfit  exanimi 
fed pietas  imperavit  incolumi . 

DE  N/QU  E 
gravis  annis  j meritis  gravior  > 
quas  Ccdo  confecravit  opes 
multiplicato  fœnore  ptreepturus. 
ebiit  XXIV.  Decemb.  ann.  Dom.  1710. 
Atatis  8 3 . Can.  60. 

Dejiderium  fui  felinquens  & exemplumi 
Tôt  Beneficiorum  memor  Ecclef.  Parif 
Solemni  Sacrificio  quot  annis 
XXV.  die  Benefaclori  fud 
parental . 
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Dans  la  croifée , & à chaque  coté  de 
la  principale  Porte  du  Chœur  , eft  une 
Chapelle  fore  ornée  & adoflféeau  Jubé. 

Celle  qui  eft  vers  le  Midi  étoir  autre- 
fois nommée  la  Chapelle  de  S.  Jean  l'E- 
vangelifte , & enfuite  la  Chapelle  de  la 
Vierge  & l'Autel  des  PareJJeux  , ainfi 
nommé  à caufe  qu’on  y devoir  dire  tous 
les  jours  une  MelTe  à onze  heures  du 
matin , pour  ceux  qui  fe  levoient  tard. 
Jean  le  Moine  Chanoine  de  l’Eglife  de 
Paris  fonda  un  Chapelain  pour  deftervir 
cette  Chapelle.  Voici  ce  qu’on  lit  à ce 
fujet  dans  le  Necrologe  de  cette  Eglife  : 
2.  Calendas  Junii  obi  tus  Joannis  Mona- 
chi  Sacerdotis  Concanonici  noflri  , cujus 
anniverfarium  celebratur  die  zi . Junii 
hoc  efi  i o.  Calendas  Julii.  Diclus  etiam 
Manaçhus  fundavit  imam  Capellaniam 
perpetuam  [itam  juxtà  Chorum  & Ima- 
ginent Bi  Marie,  in  navi  Ecclejid  3 alias 
diclam  Altare  Pigrorum. 

Cette  Chapellenie  eft  la  plué  riche 
qu’il  y ait  dans  cette  Eglife  Métropoli- 
taine } elle  rapportoit  au  moins  deux 
mille  livres  à celui  qui  en  étoir  pourvft  *, 
mais  le  titre  en  a été  éteint , & a été  réu- 
ni par  Son  Eminence  le  Cardinal  de 
Noailles  au  Chœur  de  cette  Eglife  pour 
augmenter  les  appointemens  aesMufi- 
ciens  qui  ne  font  point  Prêtres.  Ce  Car- 
dinal qui  l’avoii;  fait  décorer  avec  le  goût 
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& la  manificenee  qu’on  y remarque  , fie 
la  Cérémonie  d’en  bénir  l’Autel  le  6. 
Mai  de  l’an  1719. 11  eft  de  marbre  verd 
eampan  , & caillé  en  forme  de  tom- 
beau. Le  milieu  eft  orné  d’un  cartou- 
che , dans  lequel  eft  le  chiffre  de  la 
Vierge  j & les  pans  ou  encognûres  font 
enrichies  de  confoles  de  bronze  , le  tout 
doré  d’or  moulu.  Sur  cet  Autel  eft  un 
gradin  qui  porte  un  Tabernacle  de  bron- 
ze d'un  deifein  très-riche , & d'une  exé- 
cution très- légère.  Au  deffiis  de  ce  Ta- 
bernacle eft  élevée  fur  des  nuées  une  fta- 
tue  de  marbre  blanc  des  cinq  pieds  & 
demi  de  hauteur.  Cette  figure  reprefente 
la  Sainte  Vierge  tenant  entre  fes  bras  le 
Libérateur  du  Genre  Humain,  le  touc 
eft  renfermé  par  deux  Groupes  de  colon- 
nes Corinthienne^ , entre  lefquelles  font 
des  torchères  «le  bronze  à quatre  bran- 
ches chacune  , qui  fervent  de  chande- 
liers d’une  maniéré  très- convenable  a 
l’endroit  où  elles  {ont  placées.  Les  arrie- 
re-corps  font  compofés  de  deux  Pilaftres 
chacun  , & renferment  des  bas-reliefs 
de  métail  doré  qui  repréfentent  Y Annon- 
ciation , & la  V'ijitation.  L’entablement 
eft  une  corniche  architravée,  accompa- 
gnée de  confoles  qui  tiennent  lieu  de 
modillons.  Du  milieu  de  cette  corniche 
s’élèvent  quatre  grandes  confoles  qui  for- 
ment une  efpece  de  Baldaquin  avec  deux 
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Angës  groupés  qui  tiennent  dans  leurs 
mains  des  Palmes , des  Lys,  & des  Cou- 
ronnes. Surl’Attique  font  des  Groupes 
d’Enfans  tenans  des  Cartouches,  dans  le£ 
quels  fondes  Attributs  de  la  Vierge.  Cec 
Amque  elt  termine  par  deux  grandes 
Torchères  fort  ornées-  Toute  cette  Scul- 
pture eft  & Antoine  Fajfé  , de  l’Aca- 
démie Royale  de  Sculpture. 

Le  Corps  du  Cardinal  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris , mort  le  4.  de  Mai 
de  Pan  1719.  fut  inhumé  devant  cette 
Chapelle  , ainlî  qu’il  l’avoit  ordonné. 
Voici  l’Epitaphe  qu’on  lit  fur  un  marbre 
noir  qui  couvre  fa  Tombe  : 

AD  REDES  DEIPARÆ 
quant  fiemper  religiosè  coluerat . 
HIC  J ACE  T 

ut  Teftamento  jujjît 
Lïïdovicus  Antoni  u„s 
pe.  N Q4U.U  s y 
S.  R.  E.  Cardinales  > A rckiepifcopuj 
Partfienfis  , Dun  S.  Clodoaldi 
f ar  Francis  : Regü,  Qrdinis  S.  Spiriiû* 
Commendator  ; Provifar 
Sorbons,  ; ae  Régis,  Navarre  Superiori 
CommiJJi  f bigre  gis  follicitudtfte 
P afior  chafitate  Pater  ^ 
moribus  , forma  x Damai fin*,  benà 
pr&poJùn*  x Qqmm  Domm 
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\elo  accenfus  , in  oratione  ajfiduus  , 
in  labçre  indefejfus.  In  Cultu  Modejlus  , 
in  viclufimplex  : Jibi  parcus  , 
in  c&tcrqs  Janclè  prodigus , 
à teneris  ad  femum  aqualis  idemque  , 
fiemper prudens  > mitis  pacifiais , 
vitam  tranfiegit  benefaciendo. 

Ecclefiam  Parifienfem 
Annis  XXXIV, 

Régie  p dilexit  x excoluit , ornavit  : 
ejus  beneficentiam  homines 
fi  taceant , hujus  Bafidics,  lapides 
damai  un  t : obiit  plenus  dierum  3 
omnibus  fiebilis , ' die  Maii  4. 
ann,  Domini  1719.  &tatis  78. 
viro  Mifericordi 
Divinam  Mifiericordiam 
apprecare , 

Au-deftus  de  çerte  Tombe  l’on  voie 
fept  lampes  d’argent  d’un  beau  travail  , 
données  par  Louis  XIV.  & Marie  Thé- 
refe  d’Autriche  fa  femme.  Elles  font  en- 
tretenues par  la  Ville.  Le  Chapitre  vient 
de  faire  faire  à fes  frais  par  Ballin  , une 
nouvelle  branche  plus  magnifique  quel* 
première. 

La  Chapelle  de  fat  ne  Denis  qui  eft  de 
l’autre  côté  de  la  grand-Porte  du  Chœur , 
fait  fymétrie  avec  celle  de  la  Vierge , de 
eft  également  magnifique.  Elle  eft  auflî 
l’ouvrage  de  la  pieufe  libéralité  du  Car*. 


3 'Description  de  Paru» 
dînai  de  Noailles.  La  ftatue  de  faint  De- 
nis & toute  la  fculpture  de  cette  Chapel- 
le , font  de  Coujlou  Païné  , un  de  nos 
plus  fameux  Sculpteurs.  Selon  l’ancien 
ufage  , il  y a fous  l’Autel  quatre  Châfles 
où  l’on  conferve  pîufieurs  Reliques.  La 
première  du  côté  du  Cloître,  renferme 
celles  de  faint  Jujlin  Martyr ÿ la  fécon- 
dé , celles  des  Jaintes  Vierges  Martyres 
de  Cologne , la  troifieme,  celles  de  faint 
Gendttlphe  -,  dont  le  Corps  fut  mis  en 
dépôt  dans  cette  Eglife  vers  le  treizième 
iiecle  y & la  quatrième  j celles  de  faint 
Severin  Solitaire,  de  Paris  , qui  fut  le 
Pere  fpirituel  de  S.  Cloud , & qui  fut 
inhumé  dans  cette  Cathédrale  vers  le 
milieu  du  fixieme  fiecle.  Une  petite  grille 
qui  ferme  le  devant  de  cet  Autel , laide 
voir  ces  Châlfes , & c’eft  en  préfence  de  • 
ces  Reliques  , que  ceux  qui  ont  reçu  le 
bonnet  de  Dodeur  en  Théologie  de  la 
main  du  Chancelier  de  l’Eglife  & de 
l’Univerfité  de  Paris  , viennent  fur  le 
champ  jurer  qu’ils  défendront  la  vérité 
de  cette  divine  Dodrine  jufqu  a l’effu- 
fïon  de  leur  fang. 

C’eft  fous  cette  croifée  que  fut  inhu- 
mé Paul  Emile , Chanoine  de  cette  Egji- 
fe,  & Auteur  d’une  hiftoire  de  France. 
Il  étoitde  Vérone,  & un  des  plus  beaux 
efprits  de  fon  tems.  Louis  XII.  qui  con- 
nut fon  mérite  l’asnena  en  France  , 8c 

lui 
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lui  donna  une  penfion  considérable.  Il  fut 
trente  ans  à conjpofer  les  dix  livres  de 
. fon  Hiftoire  de  France.  Il  copia  Gaguin , 
fit  de  nouvelles  recherches , 6c  obferv* 
l’ordre  chronologique  dans  Ton  hiftoire  , 
ce  qu’aucun  de  nos  Hiftoriens  n’avoic 
fait  avant  lui.  Voici  l’Epitaphe  qu’on  li~ 
loir  autrefois  fur  fa  tombe  : 

- • . . i 

Paulus  ÆmILIUS  -J  ' 
Veronenfis  i . 

hujus  Ecclejï <e  CarionicuS  j qui  pr&ùer 
exïmiam  viu  fanclitatem  quanta.  -H 
quoque  doclrïna  praJHterit  indexât  que 
tefiis  er'tt  hifioria  de  rebus  gejlis 
Francorum  pojlerisab  eodem  édita . 

Obiit  anno  Domini  1519.  ~ r !.. 
die  j.  menjis  Maii. 

La  Voûte  6c  la  Rofe  méridionale  de 
cette  croifée  menaçant  ruine,  l’on  corn- 
mença  à les  réparer  au  mois  de  Janvier 
1715.  Ces  réparations  qui  ont  coûté  plu$ 
de  200000.  livres  ont  été  faites  aux  frai$ 
du  Cardinal  de  Noailles  Archevêque  de 
Paris. 

Ce  fut  Claude  Pinet  Appareilleur  qui 
expçuta  cette  entreprifeen  1727.  fous  les 
ordres  de  Boffrand  Architeéle  du  Roi. 
En  1728.  on  grata  & l’on  reblanchit  le 
Tome  I.  Q 
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dedans  du  Chœur  & de  la  C roi  fée  de 
cette  Eglife.  * ; ’ A 

En  17  3 1 . on  a fait  la  même  réparation 
dans  la  Nef.  On  a aufli  fait  mettre  tous 

* Le  jour  de  Pâques  de  cette  même  année  il 
Arriva , à l’occafion  des  échaffauds  dont  la  croi- 
£ée  de  cette  Eglifi:  étoit  cmbarralTée  , un  évé- 
nement funefte  dont  la  durée  fût  courte,  mais 
le  defordre  11’en  fut  pas  moins  confidérable. 
Des  fcclej-ats  qui  avoient  réfolu  de  voler  dans 
cette  Eglife  profitèrent  de  la  folemnité  qui  y 
xaflembloit  un  nombre  infini  de  fideles.  Au  r. 
v.  du  ic.  pfeaume  de  Vêpres , qui  étoit  le  fignal 
du  coup  demain  que  rtiéditoient  ces  miféra- 
bles , quelques-urts  d’eux  qui  avoient  trouvé 
moyen  de  monter  fur  les  échaffauds  les  plus 
élevés  en  firent  tomber  des  moelons , des  outils 
d’ouvriers, 8c  renverfereitt  quelques  échelles  avec 
un  fracas  horrible.  D’autres  de  leurs  complices 
fe  mirent  à crier  que  la  voûte  tomboit , chacun 
alors  penfa  à fe  fauver,  mais  les  portes  fe  trou- 
vant embarralfécs  par  la  multitude , il  y eut  bien 
du  monde  de  culbuté:quelques-uns  furent  étouf- 
fes dans  la  prefTe , d'autres  grièvement  bldlés  , 
gc  pendant  ce  tumulte  les  voleurs  pille.ent  , 
montres,  tabatières,  boucles  d’oreilles  , &c. 
& lorfqu’ils  curent  fait  leur  coup , ils  trouve-» 
rent  moyen  dé  s’évader  fans  que  jamais- on  ait 
pu  rien  découvrir  malgré  les  perquificions  ex- 
arêtes  qui,  .en  furent  faites.  II  y eut  dans  cette 
malheureufe  conjonéhire  plus  de  400.  perfon- 
nes  expofées  pendant  quelques  heures  fur  des 
poutres'  qül  croient  dans  le  Parvis  : les  uns 
étoient  bleffés  éonftdéràblement , d’autres  s’é-J 
t oient  trouvés-  fi  mal  qu’il  fallut  leux  donner 
dans  (çe  lieu  mêms  tous  les  fecour  s nécefTaircs 
pour  les  faire  revenir. 
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les  vitraux  en  verre  blanc , & réparer  la 
Rofe  qui  eft  au-defliis  de  l’Orgue.  Cette 
depenfe  a été  faite  par  le  Chapitre  , de 
même  que  celle  de  la  reftauration  de  l’Or-  ' 
gue,  & d’une  augmentation  de  1400. 
tuyaux,  ce  qui  fait  un  des  Orgues  le  plus 
fort , & le  plus  parfait  qu’il  y ait  en 
Europe. 

On  compte  quarante  - cinq  Chapelles 
autour  de  cette  vafte  Eglife*,  je  ne  décri- 
rai ici  que  celles  où  il  y a des  monumens 
qui  peuvent  fèrvir  4 l’hiftoire  * ou  à la 
perfection  des  Arts.  -• 

Attenant  le  portail  qui  eft  du  côté  du 
Cloître  & en  allant  vers  le  levant , eft  la 
Chapelle  de  S.  Marcel  autrefois  nommé 
de  S.  Julien  du  Mans , mais  qu’on  nom- 
me fouvent  la  Chapelle  noire  ou  la  Cha- 
pelle du  Damné  4 caufe  de  l’hiftoire  , ou 
plutôt  de  la  fable  que  je  vais  rapporter. 
On  dit  que  Raymond  Diacres  Chanoine 
de  Notre-Dame  mourut  en  odeur  de 
'fainteté  vers  l’an  1084.  & que  fon  corps 
ayant  été  porté  dans  le  Chœur  de  cette 
Eglife , il  leva  la  tête  hors  du  Cercueil^  4 
ces  mots  de  l’Office  des  Morts  : Refpon - 
de  mihi  quantas  habes  inquitates  3 &c.  SC 
dit  jujlo  Dei  judicio:  accufatus  Jùm.‘ 
Les  afliftans  faifis  d’étûnnement  Sc  dé 
frayeur  discontinuèrent  le  ferviéë,  & le 
Ternirent  au  lendemain'}  & cependant  le 
corps  fut  dépofc  dans  la  Chapelle  qui 

AU 
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donne  lieu  à cet  article.  Le  lendemain 
on  recommença  l’Office  , & lorfqu’on 
fut  au  meme  verfec , le  mort  parla  de 
nouveau  & dit , jufio  Dei  judicio  judica - 
tus  fum.  L'on  remit  encore  l’Office  au 
jour  fuivant , 8ç  au  meme  verfet  le  mort 
dit  jujlo  Dei  judicio  candemnatus  fum. 
D’autres  rapportent  autrement  cette  fa- 
ble , 8c  difent  que  le  mort  fe  leva  trois 
fois  le  même  jour  pendant  l’Office  , 
c’eft-à-dire  une  fois  à chaque  Noéturne. 
Les  uns  difent  qu’on  jetta  le  corps  de 
Diocres  à la  voirie  , 8c  les  autres  qu’un 
- Speétre  l’emporta;  On  ajoute  que  ce  ter- 
rible Mi  rncle  fut  la  .caufe  de  la  retraite 
de  S.  Bruno  qui  y étoic  préfent.  Lè  Doc- 
teur Launoy , dansje  fiecle dernier.,  s’in- 
scrivit en  faux  contre  cette  tradition  j 8c 
publia  des  diffiertations  fort  curieufes  in-» 
titulées  de  verâ  caufâfeceffus  S . Brunonis 
in.Eremum.  Aux  xaifons  -de  Launoy  on 
çn  a.  ajouté  d’autres  »rOnforte  que  la  rauf- 
feté  de  ce  prétendu  Miracle  eft  aujour-* 
d’hui  démontrée.  ,|  ; • ' . ,r:  ; ' , j.  ; 

Dans  la  Chapelle  S.  Eufiache  ont  été 
inhumés  .Jean  - Baptijle  Bude's  de  Guè~ 
Iriant  f Maréchal  de  France  , 8c  Renée, 
de  Bec-Crepin  fa, femme.  Ce  Maréchal 
jnourut;le  14.  Novembre  de  l’an  ï £43  ♦ 
d’un  coup  de  fauconneau  qu’il  âvoit  roi 
çu  fept  jours  auparavant  devant  Rotvveit 
dont  ilfaifoit  lejîege.  Sa  yçuye  fit.tranf-' 
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porter  fon  corps  à Paris , où  il  fut  dépofé 
a S.  Lazare,  puis  porté  à Notre-Dame 
avec  beaucoup  de  pompe  le  8.  de  Juin 
de  l’an  1 644.  à dix  heures  du  foir.  Le 
lendemain  on  fit  pour  lui  un  Service  dans 
cette  Eglife  auquel  affifterent  toutes  les 
Cours  Supérieures  & le  Corps  de  Ville  , 
par  ordre  de  la  Reine  Régente,  honneur 
qu’on  n'avoit  jamais  rendu  jufqu’alors 
qu’aux  Rois  8c  aux  Fils  de  France. 

, La  Maréchale  de  Guébriant  de  fon 
côté  étoit  une  femme  de  beaucoup  d’ef- 
prit  , fiere  , diflïmulée  8c  ambitieufe. 
G’eft  jufqu’ici  la  feule  femme  qui  ait  eù 
de  fon  chef  la  qualité  d’Ambaffadrice. 
On  lui  donna  ce  caraétere  en  1 645 . Iorf- 
.qu’on  la  nomma  pour  conduite  en  Polo- 
gne la  Reine  Marie  de  Gonzague ^ 8c  elle 
le  foutint  avec  tout  le  courage  & toute 
da  prudence  qu’on  pourtoit  trouver  dans 
un  homme  confommé  dans  les  Négocia- 
tions. Cette  Héroïne  mourut  à Périgueux 
le  z.  Septembre  de  l’an  1059.  & fon 
corps  fur  apporté  auprès  de  celui  du  Ma- 
réchal fon  mari.  Voici  leurs  Epitaphes 
qu’on  lit  fur  un  marbre  noir  qui  eft  dans 
cette  Chapelle  : ’ ' 

r_  ' * ' " 
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PUS  ET  HEROICIS 
MAN I BUS  Joannis  Baptijl<$ 
DE  BUDES 

COMITIS  DE  GüESBRIANT. 

GaLlU  Polemarchi , 
qui  ex  antiquâ  BritannU  - Minoris 
Gente  editus  3 

per  omnes  MilitU  gradus  ad  rei  bellic a 
apicemfolo  virtutis  fuffragio  eveclus  y 
- Gcrmaniam  implevit  rerum  gejlarum 
gloria , & pojl  multas  Victorias  3 
in  objîdione  RotuellU  Urbis  lethaliter 
vulneratus  , capta  Urbe  magno 
Exercitus  dejîderio  & Reip.  damno  3 
è vivis  fublatus  efi  die  24.  Novemb „ 
1(343.  ditatis  42. 

Delphino  Filio  Moderaxorem 
dejlinaverae  Ludovic  u s J u s t u S 
Galli <s,  Rex  y 

demùm  Rcgiofunere  elatus  3 frequenti 
t Ordinum  concurfu  in  hac  Orbis  Gallici 
principe  Bajilica  honorificè 
conditus  eji. 

HIC  ETIAM  SIT A 
Renata  du  Bec  Grepin  ; 
incomparabilis  femina  , 
Natalium  fplendore , & virtutum  gloria  ; 
non  impar  marito  uxor  3 qu a inter 
viduitatis  luclum  & lacrimas 
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a ChriJlianiJJïmo  Rege , SereniJJima 
Polonia  Regina  Maria  Gon^agua 

cornes  itineris  addita  j ^ 

yhprà  fexûs  condieionem  j & ad.. 
Jingularem  prudentia  commendationem 
Legationis  munere  fungens  > 
apud  Septentrionis  Principes  3 
Germaniam  , Poloniam  , It(diam3 
& alias  Orbis  Plagas 
in  admirationem  fui  traxit.  . , 
tandem  à'Ludovico  MagnOi, 
Régi  a Sponfa  Maria  Therefia 
eleüa  Cornes  honçraria  3 
dum  in  Aquitaniam  ad  Reginam  . 

- • pergeret , apud  Petrocorios  obiit  < 
die  1.  Septemb.  1659,  atat.  59. 
Hic  etiam  Marito  jujla  perfolvi 
fingulis  annis  curavit 
dia  14.  Novembris. 

Les  Chapelles  de  S.  Martin  & de 
S.  Anne  n’en  font  plus  qu’une , qui  eft 
deftinée  à la  Sépulture  de  la  Maifon  de 
Noailles.  Cette  Chapelle  a été  décorée 
comme  on  la  voit  aux  frais  du  feu  Car- 
dinal de  Noailles.  L’Archite&ure  inté- 
rieure a été  ordonnée  & conduite  par  le 
Sieur  de  Bosfranc. 

c : L’Autel  eft  enrichi  desplus  beaux  mar- 
bres qui  ont  été  travaillés  par  Tarlet 
Marbrier  & Controleur  des  marbres  du 
Roi.  Au-deflus  de  cet  Autel  eft  un  grand 
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bas-relief  de  métail  doré  qui  repréfcnte 
Y Ajjomption  de  la  Vierge  j & fert  de 
Tableau  à cette  Chapelle.  Le  pourtour 
eft  enrichi  de  nuées  & de  Chérubins  auffi 
de  métail  doré.  Tout  cet  ouvrage  eft  de 
Vend  F remin  Sculpteur  du  Roi.  Les  deux 
Statues  de  marbre  blanc  qui  font  pofées 
aux  côtés  de  l’Autel  font  de  Jaques  Bouf- 
feau  Sculpteur  du  Roi.  Celle  qui  eft  du 
côté  de  l’Epître  repréfente  S.  Maurice  ; 
8c  celle  ’qiii  eft  du  côté  de  l’Evangile 
S.  Louis.  Dans  Pattique  de  cet  Autel 
eft  un  bas-reliefde  bronze  qui  repréfente 
Jefus-Chrijl  donnant  les  clefs  à S.  Pierre. 
Ce  bas-relief  & les  aütres  ornemens  de 
bronze  qui  l’accompagnent,  font  auffi 
de  Jaques  Boujfeaù . 

Entre  les  deux  croifées  de  cette  Cha- 
pelle, & en  face  de  l’Autel , eft  une  Ur- 
ne enrichie  d’une  tête  de  Chérubin,  8c 
•de  feftons  de  feuilles  de  Cyprès , le  tout 
fculpté  par  du  Goulon  excellent  Sculp- 
teur en  bois.  G’eft  dans  cette  Urne  qu’a 
été  mis  le  cœur  du  feu  Cardinal  de 
Noàilles.  - ■ . 

Le  tour  de  cette  Chapelle  eft  auffi  or- 
né; de  panëaux  de  marbre  dont  il  y en  a 
deux  plus  grands  que  les  autres  , dans 
Puu  defqùels  le  Chapitre  a fait  mettre 
4’Infcription  fuivante  t 
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...  • EMINENT . 

’ 

. . ET  REFERE  ND.  . 

. * .‘-.l’i  » .*•  «i  . \ 

LüDoy.  A^xr  de.Noailles 

* - * ‘ S.  R.  E.  Cardinale  t Tarif.  ‘ ‘~ 
Archiepifc.  Daci  S'ancli  Clod. 

Tari  Frânc.  Regii  OnEnis  S.  Spir. 
Comment.  ob  refarcitas , & injigniter 
decoratas  complures  hujus 
* Ædis  panes. 

Caducà  mùltis  locis  hdc  Bafilica 
gravions  in  pojlerum  ruinas  minabatur. 
Neceffarios.  tant't  ope  ri  Jumptus 
/ in  fie  unum  recipere  volait  pib 
;•  1 ' mun  ficus  Ponrifex.  • 

-Nec  fatis  hahuit  injîaurare  farta  tecta 
JT  empli  y atque  infirma  & laborantia 
fulcire , nifi  infuper  carijjimam  fibi 
fponfam  alienus  ipfe  ab  omni  fafiu  ± 
ele ganter  adornaret.  Sic  autem^  ; 

s Divin a Domus  decori  confuluit  y ut 
indè  nihil  detrimenti  viva  Chrifii 
Templa  caperent.  Cui  munificentia  non 
magis  ex  annuis  reditibus  quant 
ex  uberi  modefiU , & frugalitatis 
fundo  Jujficit . 

Locanddt  decentius  S.  MarcelLi  Cap  fit 
adiculam  pone  Sancluarium  condtdit. 
Duplicem  ambonem , > & applicata 
utrique  Altaria  excitavit. 
Cameram  decufiatam  fub  minore 

. Qv 
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campanili fatifcentem  demolitus  x 
novam  conftruxit. 

Templum  interius  y deterfo  veteri  Jîtu  , 
- priftino  rtitori  rejlituit.  ;;  1 
Plumbleum  teclum  vetujiate  detritum 
injlauravit. 

Éffictam  in  modum  Roft  majorent 
fenejlram  que,  fpeclat  ad  Meridiem  , 
refecit.  Sacellum  hoc  humandis 
Gentilium  fuorum  corporibus 
' afjignatum  decoravic.  ' r 
..  Capitulum  Parijienfe  hoc  grati  animi 
erga  optimum  Patrem , & fanclijjimum 
Prefulem  Monimentum  pofuit. 
Anno  R.  S.  H.  M.  DCCXXVIL 

Anne  Jules  Duc  de  Noailles,  Pair  & 
Maréchal  de  France,  &c.  mort  à Ver- 
failles  le  z.  d’O&obre  de  l’an  1708.  en 
fa  cinquante-nèuvieme  année , a été  in* 
humé  dans  cette  Chapelle. 

Les  Chapelles  de  S.  Louis  8c  de  faint 
Rigobert  n’en  font  plus  qu’une  > depuis 
qu’elles  ont  été  deftinées  à la  fépulture 
de  la  famille  de  Gondt  originaire  de  Flo- 
rence , & illuftrée  en  France. 

,On  voit  ici  une  ftatue  de  marbre  blanc 
à genoux  fur  un  tombeau  de  marbre 
noir.  L’Epitaphe  qui  eft  au  bas  nous  fait 
connoître  que  c'eft  le  tombeau  de  Pier- 
re de  Gondi  Evêque  de  Paris,  8c  Cardi- 
nal de  FEglife  Romaine* 
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PETRUS  S.  R.  E,. 

Presbiter  Cardinalis 

DE  GOND  I.  ' 

Vtr  nota  in  Deum  pi  état e 3 \ 

in  Eccléfiam  obfervantia  3 in  Rege  fide  3 
infubditos  cura , 

in  Patriam  charitdte  3 in  fuos  amore  , 
domi  dignitate , publicè  pr&fcrtim 
in  pauperes  v inclos  religiofafque 
, f ami  lias  liberalitate  '. 
autorttatis , Juris , Difciplimt 
Ecclejiafticàt  tenax  Sacrarum  Ædium 
r ' ’ collapfantm  Reflmrrator  y - 
novarum  Ædificator  > 
frequens  ad  Pontifices  Maximos 
. Legaeus .s  > » ... 

Regibus  Carolo  IX.  & Henrico  III * 
c imprimis  chorus  , '.ï 

Henrici  Magni  cum  Pontifice  maximo  » 

' . Et  Ecclejia  conciliator  , . 

Ludovici  XIII. 
in  Chrijlo  Progenitor  r 
mQrtalitqds  memorkoc  fîbtfunerijito 
annis  quatuordecim  fuperjles 
■ Monumentum  popi  cunppit  : - 
.fxeejjit  anno  fyçmini  1 6 x (>.,  etatis  84. 
r I î 'Àfa&r  c;  r | J 

,v  Vis-à-vis  ce  tombeau  & d«u*s  : I* 
meme  Chapelle  , on  en  voit  .un  AUtïC 
au  bas  duquel  çû  écrit  es  ...  * 

Qvj 
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Æt'ERnæïMemoriæ 

- • JllufiriJJimi , ac  GenerofiJJimi 

ALBERT I DE  GONDI 

Ducis  Ret^ii , Marchronis  B ellinfuU  > 

1 ztJ&aris.  F'rançie  , Equitum  Magijlri  , 
Rtg.  Trirem . P r&fecli 
, duorum  Regûm  Chrijlianijjwiorum  , 

/.u*  Caroli  IX. \&  Henrici  LU.  t 
w \, . v '.^\Cubiculani-9  \ \ 
utriufque  Milit  'ut  Regio  torque 
''  donàtiï 

_L  quinque  Regibus  nojlris  ^ \ 
quibus  irium  maximarum  Provinciarum 
Prprex  octiefque  Exercituum 
Regiorum  cum  imperio  Duclory  qùïnque 
Prcliis  pertnuLiifque  objidionibus 
, .VîA  egregiàm^operam  navavît  y gTx 
ob  indi/Jiriam\  & fidem  pergrati , 
t ç v.  ' gravijjimis  , & difficillirnis  < iS 
Legç.tionibus , omnibüfque  Belli  ac 
Pacis  muneri'us  fummd  cum 
tntegritatis  laude  perfuncü,  ■ 
c,  Tracer,  Uxor.  Jilii,  Ncpotesy 
pofuëre  iôoi.  ^ , 

[ Les  Chapelles  de  faine  Eutrope  & de 
’fainte  Eby  ne  fofit  plus  qüune  même 
Chapelle  , dépits  qué  ^e  Chapitre  de 
4’Egmb  deLParisles  a accordées  à Châties 
tâafputtl  Guillaume  deJfitmmiWe  die  Luc 
des  Comtes  de  Marf cille,  Dçc  de-  faine 

t 1 J ^ 

■ w 
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Cloud , Pair  de  France , Chevalier  Com- 
mandeur dé  l’Ordte  du  S.  Efprit,  & Ar- 
chevêque de  Paris  pour  fervir  de  Sépul- 
ture à fa  famille.  11  fur  inhumé  dans  la 
cave  du  Chœur,  le  15.  Mars  1746.  Ce 
Prélar  a fait  orner  cetre  Chapelle  avec 
beaucoup  de  goût  à fes  frais  & dépens. 
Le  Tableau  de  l’Autel  reprefente  faine 
Charles  Boromée , Cardinal  , qui  com- 
munie les  pertiferés,  il  a été  peint  parle 
fameux  Carlo  - W'anloo.  Le  grand  Ta- 
bleau vis-à-vte  repréfente  S.  Pierre  en 
prifon  dans  le  moment  que  l’Ange  du 
Seigneur  le  délivre  de  fes  chaînes , il  a 
été  peint  par  Simon  Vo'ùet  le  pere  en 
1 640.  Au-delïôus  des  deux  croifées  de 
la  Chapelle  font  deux  tables  de  marbré 
blanc  fur  lefquelles  le  Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Paris,  en  mémoire  des  bienfaits 
dont  ce  Prélat  a comblé  cetre  Hglife-,  a 
fait  graver  les  deux  incriprions  fui- 
vantes1.  ‘ 

Carolus  - Gaspar  - Guillelmus 
DE  V INTIMILLE  'C\ 

ex  Comitibus  MaJfilU  Du  Luc 
•v.  Parijienjis  A rchiepifcopus y 
Dux  S.  Clodoaldi  j Par  Francia  j 
Regii  Sancli  Spiritûs  Ordinis. 

T„  . Commendator , . 

Kùc  Sacelluraad fut  gefitis  fepul- 

* si» 
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. turam  àecoravit. 

Tùm  edito  novo  Breviario  , 

Tum  tranflato  Capitulo  San-Germano 
AutiJJiodorenfi 
Ad  Ecclejîam  Parijienfem  s 
cultum  divinum  amplificayit. 

In  fedibus  MaJJîlienfi  , Aquenji 9 
Parifienjî  x 

per  annos  fcxaginta  & très  Pçntifex  j 
inurbe  etiam  Aquenji  x dum  pèflis 
t'v  • ■’  grajfaretur , , 

Çaroli  Mediolanenfis  charitatem , <S*  for- 
titudinem  éunufatus , 
l multis  ubiquè  rebus  x piè  yfapienter  y 
conjtanter , ac  liberaliter  gejiis  , 
Comitiorum  Cleri  Gallicani  Prxfes  oclies 
Religioni  profuit  ; 

? Morum  sfacilitate  y & dignitate  x 
Quas  in  ipfo  vultu , toto  que  corpbris 
habitu  gerebat  > ;/ 

Amorem  pariter  ac  venerationem 
Privatïm  & publicè  confecutus. 
feptemdecim  annorum  fpatio 
quibus  P arifienfem  diétcejim  gubemavit  ÿ 
cumhujus  Ecclefidt  Canonicis  vixit  & ami - 
eus  3 <$•  pater  j 

in  eorumdem  animis  perpe'tuo  viclurus» 

, Obiit  die  xjiu  martii  frnno 
B.  M.  D.CCUY  X.  . 

Ætatis  i x x x X r. 

XVII.  ejusdem  men(is  in  Choio 
humât  us*. - 
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Optimo  Prefuli 

' hoc  grati  animi  monumentum 
Capitulum  pofuit.  " 

■ » 1 .î  3 

Sur  l’autre  marbre.. 

* Caaolo  Francisco. 

■-  DÉ  VINTI MILLE 

ex  comitibus  MaJJîlie  Du  Luc  , 

Comiti  Du  Luc  y 

D.  D.  Archiepifcopi  Purifie njîs  fratri  } 
regiorum  ordinum  Equiti  torquato  j 
regis  in  Provinciâ  Legato  y 
infularum  PorqueroU.es y & Lmgouflict. 
Prefecto  n 

Comiti  Conffioriano  Miütari  » &c  y 
viro  de  regno  bene  merito 
ob  fuas  precipue  leganones 
apud  Helvetios  & apud  Carolum  FI.  / 
Impcratorem 

ad  quos  mijfus  ejla  Rege  Ludovico  XIF  > 
Canonici  Parifienfes 
hoc  monumentum  pojuêre. 

Quin  & Genti  Fintimilliane 
~ Gentts  ab  illo  ducenti  y ’ 
nomen  ipjius  & infignia  gejlanti  * 
ad  propagandam  memonam  arête 
necejfieudinis 

Que  D . D * Archïepifcopum  e'jus  fratrem^ 
& Capitulum 
jemper  conjunxit . 
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Hoc  facellum  iidem  ad  fepulchrm  dedêre . 
Obiit  in  Cajlro  de  Savigny  die  x i x.  Julii 
Anno  d.  m.  d,  ç c.xi.  Ætatis 

L XXXV  I I I.  ] 

.0  ■ : . r.  ■ g - 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Remy  , que 

Pon  nomme  la  Chapelle  des  Vrjins  y 
on  voit  fur  un  tombeau  de  pierre  élevé 
d’environ  deux  pieds , deux  Statues  à 
genoux  i dont  l’une  eft  celle  de  [ean 
Jouvenelcpii  eft  ici  représenté  l’épée  au  - 
côté , vêtu  d’une  Cotte  d’armes  armoriée 
devant  & derrière.  L’autre  repréfenre 
Michelle  de  Vitri  fa  femme. 

Ce  Jean  Jouvenel  fut  Conseiller  au 
Châtelet  de  Paris,  depuis  le  8.  Janvier 
1380.  jufqu’en  1404.  qu’il  fut  Avocat 
du  RoL  au  Parlement  ; & dès  l’an  1 3 80. 
il  avoir  été  élu  Prévôt  des  Marchands  de 
» cette  Ville.  C’étoir  , difenr  les  , Hifto- 
riens,  un  Homme  entier,  fage,  politi- 
que & couragéux  ; qui  maintint  les  Pri- 
vilèges des  Bourgeois  ,.  ôc  s’oppofa  fi  cou- 
rageufement  aux  ufurpations  &C  à la  ty- 
ranie.des  Grands , & des  Gens  de  guerre  y 

au’il  pepfaluien  coûter  la  vie.  La  Ville 
e Paris  par  reconnoiffance  de  ce*  qu’il 
avoir  fait,  pour  elle,  lui  donna  l 'Hôtel 
des  Urfins*.  Ce  fut- fur  ce  frivole  fonde- 
nt. * M.  Legendre  Chanoine  de  l’Eglifê  cTe  Pa- 
ris, dans  fon  Hiftoire  de  France  , Tome  8.  page 
106.  de  l'Edition  in  11. 
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ment  que  les  Defcendans  de  Jean  Jou- 
venel, prirent  le  nom  & les  armes  de  la 
Maifon  des  Urjins , l’une  des  plus  an- 
ciennes , & des  illuftres  d’italie.  On  pré- 
tend que  ce  fut  fean  jouvenel  j fécond 
fils  du  Prévôt  des  Marchands  & Ar- 
chevêque de  Reims  qui  commença  a 
donner  cours  à cette  chimere , & prit  le 
nom  & les  armes  de  la  Maifon  des  Ur- 
jins ; au  lieu  que  dans  l’Obituaire  de  No- 
tre-Dame de  Paris  & dans  d’autres  li- 
vres, ceux  de  cette  famille  font  nommés 
Jouvenel  de  Lurcines  , ou  Jouvenel  tout 
.court.  Le  Roi  Charles  VII.  pour  recon- 
noître  l’attachement  que  Jean  Jouvenel 
avoit  eu  pour  fon  fervice  , le  fit  Prési- 
dent au  Parlement  pour  lors  féant  à Poi- 
tiers , où  il  mourut  le  premier  d'Avril 
1431.il  avoit  eu  feize  enfans,  dont  la 
plupart  lui  furvêcurent , ainfi  que  Mi- 
chelle de  Vitri  fa  femme , qui  ne  mourut 
que  le  1 z.  de  Juin  de  l’an  1 45 <?.  & qui 
/ Jut  inhumée  dans  cette  Chapelle  que  le 
Chapitre  de  Paris  lui  avoit  accordée  pour 
elle  & pour  fa  pofterité  , par  Lettres  du 
ti 4.  Juin  1443  . Son  mari  & elle  font  re-  - 
préfentés  fur  cette  tombe  ; & au-deiïus 
cft  un  grand  Tableau  où  ils  font  peints 
au  naturel  avec  onze  de  leurs  enfans 
tous  habillés  félon  la  mode  du  terns. 
Guillaume  Jouvenel  qui  étoir  le  cinquiè- 
me de  ces  enfans,  fut  Chancelier  dé  fon- 
cé ) il  mourut  fans  poftérité. 
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Il  paroît  par  ce  Tombeau  8c  par  le  Ta- 
bleau , que  aès  le  tems  qu’ils  furent  faits  » 
la  fable  qui  fait  defcendre  Les  fouvenels 
de  la  maifon  des  Urjins  était  bien  éta- 
blie dans  cette  famille,  car  le  pere  & les 
fils  ont  les  armes  des  Urjins  fur  leur  Cotte 
d'armes.  Le  Pere  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  parle  de  ce  Tableau  dans 
le  rroifieme  tome  des  Monumens  de  la 
Monarchie  Françoife,  page  3 54.  où  il  en 
a fait  mettre  une  Eftampe  , & remarque 
que  dans  toutes  les  Infcriptious  qui  font 
lur  ces  deux  Monumens , le  nom  des 
Urjins  eft  toujours  écrit  par  deux  SS.  au 
milieu,  Urjfms. 

Jean  Jouvenel  n’eft  qualifié  en  plu- 
sieurs endroits  qu’Avocat  au  Parlement 
de  Paris  , parceque  dans  ce  tems-Jà  les 
Avocats  du  Roi  travailloient  & plai- 
doient  pour  les  Particuliers  qui  s’adref- 
foient  a eux  ; & ils  n'avoient  d’autre 
avantage  fur  les  Avocats  leurs  Confrè- 
res , que  celui  d’avoir  la  pratique  du  Roi. 

La  poftérité  mafculine  de  Jean  Jouve- 
nel des  Urjins  s’étant  éteinte , les  biens 
de  cette  famille  furent  portés  dans  celle 
de  Harville  , qui  eft  très -ancienne  & 
très-noble  , par  François  Jouvenel  des 
Urjins  Marquis  de  Traynel  qui  mourut 
le  9.  d’O&obrede  l’an  1650.  âgé  de  81. 
ans.  Il  avoit  fubftitué  fon  nom , fes  ar- 
mes & fes  biens  à François  de  Harville 
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Ton  petit  neveu , n’ayant  eu  qu’une  fille , 
nommée  Charlote  , qui  mourut  jeune. 
Lapoftérité  de  François  de  Harville  des 
Urfins  , Marquis  de  Traynel  , iubfifte 
encore , & c’eft  Dame  Louife- Magdelei- 
ne le  Blanc , veuve  d’Efprit  Jouvenel  de 
Harville  des  Urfins  , Marquis  de  Tray- 
nel, qui  a fait  mettre  ici  les  Epitaphes 
d’Efprit-Jouvenel  de  Harville , Marquis 
de  Traynel  , premier  Lieutenant  des 
Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi , Lieute- 
nant Général  des  Armées  de  Sa  Majefté, 
fon  beau-pere  j d’Efprit  - Jouvenel  de 
Harville  des  Urfins , Mettre  de  Camp 
du  Régiment  de  Dragons  d’Orléans  , 
fon  mari , de  Magdeleine  Petit  de  Pafli 
fa  mere  $ de  Claude  le  Blanc  Secrétaire 
d’Etat , fon  pere  -,  & de  Simon  Trittan  de 
Harville  fon  fils  puifné. 

in  hoc  Avito  Urjinorum  Sacello  3 
reconditum  ejl  Cor 

Spiritûs  Juvenalis  de  Harviili 
DES  URSINS 
Marchionis  de  Traynel,  r 

qui  hellicâ  vrrtute  infignis  fuit 
& Equitum  Pratorianorum 
Legatus  alter  3 

Legatique  primarii  locum  tenens  , 
ohiie  anno  M.  DCCX X»  décima  dit 

Novembrist 
^ \ 
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HIC  ETIAM 
requiefcunt 

Spiritus  Juvenalisde  Harville 
DES  URSIN.S 
Marchio  de  Trayxel, 

Regni  moderator  PHILIPPUS , 
fiu  Draconûm  Turm&  pr&fecit . 
Florentem  in  media  juventutis  fpe 
invida  mors 

e.  ..  < • . ■ / 

Uxori  y Liber is  Regfio  eripuit , 
anno  atatis  xxvm. 

, - Salutis  M.  Dec.  xxvi. 
die  xi.  JuLii. 

- .i 

Ma  g b al  ena  Petit 
D E PAS  Si  , 

Mulier  rari  exempli , prùpe  pii  Generi 
cineres  fepulta  ejl. 

Anno  M.  Dec.  xxvii. 
die  xiii.-  Aprilis. 

' Vixit  ann.  ivm.  ; 

Genero  dileclijjimo  , & Uxori  piijjimt 
diu  fuperf.es  non  fuit  „ n 

Claudius  le  Blanc, 

Régi  à fanclioribus  Conciliis , & rei 
bellicA  Adminifier. 

Vir  privatim , <S’  publiée  clams  , 
qui  nonfibi  fed  Patrie  vixit. 
agrejja  eji  virum  fortuna  j probavit 
non  vicie* 
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Celer  fuit  ingenio  yore  fuavis , 
aditu  facilis , Civis , Pater  , 

Amicus  optimus. 

Militum  Patronus , omnium  timor  , 

& délie ium. 

Obiit  anno  m.  dcc  xxviii. 

(fie  iWczü  xix.  V^ixit  annos  1 1 x. 
virtus  j pie  tas  y Religio  düm 
viverent , conjunxerane , y<zr/is  , po/Z  . 
obitum  j difirahi  tumulis , noluit 
hujufce  Ut  bis  & Regni  primant 
Bajilica  unanimis  Canonicorum 
confenfus,  . 

Hk/îc  Titulum  Marito  amantiffimo  y 
colendijfimis  3 ac  dilecliffimis  Parentibus  y 

Ludovica  Magdalena 
LE  BLANC 
Marchionijfa  ^Traynïl  , 

ipfa  fides  , motrens  y lügensque  pofùie. 
Dumque  titillis  animais  augeri 
, luftum  exifiitnabat  , ‘ ' 

ff/i  heu  infans-dulcijjimus  1 v 

Simon  Maria-  Tri  s tan  us 


Comes  de  HARVILLE  , 

■ in  quo  fpesx  , 

re  Jinu  eJus  ereptus  ejt 
die  Jutii  anno  m.  d c c.'x XV 1 VU? v 

. • J L • ; rr<  •#  1 a î ' /•  J f.  c ' 

rtxit  mentes  x v 1 1 1. 

«a  .•<  :vi  ut  i J 1 ■ ■■■  2-.» 

Or  trouve  dans  la  Nef  de  cette  EgUfe 
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$7&  Description  de  Parts; 
les  Epitaphes  de  plufieurs  Chanoines 
connus  par  leur  efprit,  & par  leur  fçavôir. 

Joachim  du  Bellai  étoit  né  à Liré  dans 
les  Mauges , en  Anjou.  Il  fut  fort  eftimé 
à la  Cour  de  François  I.  & d’Henri  II. 
on  remarque  dans  fes  V ers  beaucoup  de 
facilité  & de  douceur  , ce  qui  l’a  fait 
nommer  le  Catulle  François.  Il  fe  van- 
toit  d’avoir  inventé  les  Odes  françoifes. 

Il  fut  Chanoine  & Archidiacre  de  l’£- 
glife  de  Paris  -,  & mourut  d'apoplexie  en 
1560.  âgé  de  37.  ans,  & ayant  été  da^ 
jfigné  Archevêque  de  Bourdeaux.  Voici 
l’Epitaphe  qu’il  fe  fit  lui-même,  mais  on 
ne  l’a  point  mife  fur  fa  tombe  : 

Clara  Progenie  3 & Bomo  vetujla , 

( Quodnomen  tibi  fat  meum  indicavit  ) 
Natus  s contegor  hac , Viator , Urna. 
Sum  Bellaius , & Poeta  3 jam  me 
. Sat  nojli , puta , non  bonus  Poeta , \ 
Hoc  Verfus.  tibi  fat  mei  indicarint. 

Hoc  fçlum  tibi  ,fed  queam , Viator , 

De  me  dtcete  9 me  pium  fuijfe , 

Nec  Ufijfe  pios , pius  Ji  ipfe  es  , 

Mânes  laàere  tu  meos  caveto. 
r : r t”  " * • . . . 7/ 

Claude  Chajlelain  Chanoine  de  cette  , 
même  Eglife  eft  mort  en  171a.  Il  s’étoic 
occupé  toute  fa  vie  à l’étude  des  RitsEc- 
cléfiaftiques  , & dè  Thiftoire  du  culte 
des  Saints.  Il  fit  imprimer  en  1709.  un 
Martyrologe  univerfel  qui  contient  le 
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Texte  du  Martyrologe  Romain  traduit 
en  François;  & deux  additions  à chaque 
jour  des  Saints  qui  ne  s’y  trouvoienc 
point;  l’une  des  Saints  de  France , & l’au- 
tre des  Saints  des  autres  Nations  avec  un 
Catalogue  des  Saints  dont  on  ne  trouve 
point  le  jour. 

Les  ornemens  de  cette  Eglife  font 
magnifiques , il  y en  a un  entr’autres  qui 
eft  tout  brodé  de  perles.  Le  TréFbr  enfer- 
me plufieurs Reliques,  parmi  lefquelles 
on  voit  un  morceau  considérable  de  la 
vraye  Croix,  un  doigt  de  S.  Jean-Ba- 
ptifte , le  Chef  de  faint  Philippe  Apôtre  > 
ôcc.  Le  morceau  de  la  yraye  Croix  fut 
envoyé  à cette  Eglife  fous  le.PQntificat 
de  GaUon  Evêque  de  Paris  , par  Anfelme 
Chantre  du  Sepulchre  de  Jerufalem , qui 
avoit  été  Chanoine  de  Notre-Dame.  On 
célébré  tous  les  ans , le  premier  .Diman- 
che du  mois  d’Aout  la  Réception  de  cette 
Relique  qui  eft  portée  en  Proceflîon  fous 
un  Dais , & eft  enfuite  expofée  à la  dé- 
votion du  Peuple.  La  Lampe  d’argent  à 
fix  branches  qui  eft  au  milieu  du  Chœur  , 
eft  l’accompliftemenc  du  l vœu  que  fit 
Louis  XIII.  pour  la  naiflance  de  Louis 
Cte  Grand.  Aux  jours  de  grandes  Fêtes  on. 
tend  dans  la  Nef  une  Tapifterie  magni- 
fique qui  reptéfenre  la  Vie  de  la  Vierge* 
Champagne  en  fit  les  Cartons  en  163  fa, 
& Michelle  Mâle  la  fit  faire  à fes  dépens , 
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& la  donna  à cette  Eglife.  Elle  confifte 
en  quatorze  pièces  qui  lui  coûtèrent  qua- 
rante-deux mille  livres. 

- Il  n’y  a pas  d’Eglife  où  le  Service  Di-? 
vin  fe  faflë  avec  autant  de  régularité , de 
décence  & de  majefté  que  dans  celle-ci. 
La  Mufique  eft  une  des  plus  excellentes 
qu’il  y ait. 

Il  n’y  a pas  non  plus  d’Eglife  particu- 
lière quiiait  donné  un  aufli  grand  nom- 
bre de  Papes.  Grégoire  IX.  Adrien  V. 
Boniface  VIII.  Innocent  VI.  Grégoire 
XI.  8c  Clément  VII.  en  avoient  été  Cha- 
noines. Elle  a donné  aufli  un  nombre 
infini  de  Cardinaux  , d’Archevêques  8c 
d’Evèques.  î 

Parmi  les  Fondations  'que  nos  Rois 
ont  faites  ici  j il  y en  auneae  Louis  XIT. 
qui  eft  plus  connue  que  les  autres , 8c 
qu’on  nomme  1 ’Obit  Salé , parce  qu’on 
donne  deux  minots  de  fel  à chaque  Cha- 
noine qui  aflifte  à l’Anniverfaire  qui  s’y 
célébré  tous  les  ans  le  4.  de  Janvier. 

Le  Corps  de  Ville;  venoit  tous  les  ans 
dans  cette  Eglife  le  premier  Vendredi 
d’après  Pâques , & après  avoir  entendu 
la  Mefle  à la  Chapelle  de  la  Vierge,  il 
aififtoit  au  Te  Deum  qui  y étoit  chant.# 
en  mufique  , pour  remercier’ Dieu  d’aJ 
voir  délivré  la  Ville  de  Paris  de  la  domi* 
nation  des  Anglois  en  143  6.  J 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  Métropoâ 

litaine  i 
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litaine  fait  tous  les  ans  le  zi.  de  Mars 
une  Proceflïon  * , pour  rendre  grâces  i 
Dieu  de  ce  qu’à  pareil  jour  l’an  1 5 94.  la 
Ville  de  Paris  fe  fournit  à Henri  le  Grande 
& rentra  par-là  fous  l’obéiflance  de  fon 
légitime  Souverain.  Cette  Proceflïon  fait 
le  tour  de  la  Cité. 

Le  15.  d*  Août , jour  que  VEglife  célé- 
bré la  Fête  de  ï Ajfomption  de  la  Vierge , 
on  fait  ici  tous  les  ans  , après  'Vêpres  -, 
une  Proceflïon  très-folemnelle  qui  fut 
inftituée  le  10.  de  Février  de  l’an  16  j 8. 
par  Louis  XIII.  dans  toutes  les  Eglifes 
de  fon  Royaume , pour  remercier  Dieu 
de  la  groflefle  de  la  Reine  , après  vingt- 
trois  ans  de  ftérilité.  Les  Cours  Supérieu- 
res , le  Gouverneur  de  Paris  8c  le  Corps 
de  Ville  aflîftent  à cette  Cérémonie.  Il  y 
eut  d’abord  à cette  occafion  de  grandes 
conteftations  pour  la  préféance  , entre  le 
Parlement  8c  la  Chambre  des  Comptes  ; 
ce  qui  fit  que  pendant  plufieurs  années 
ces  deux  Compagnies  ne  s’y  trouvèrent 
plus.  En  167Z.  le  Roi  régla  le  différent  , 
& ordonna  que  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces 
deux  Compagnies  n’entreroit,  en  arri- 
vant , dans  le  Chœur.  Que  le  Parlement 
après  s’être  affemblé  dans  le  Chapitre  de> 

* Lorfque  le  u de  Mars  arrive  dans  la  fe-1 
maine  Sainte  on  remet  cette  Proceflïon  aa 
mois  fuivant.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  en  1758. 
cette  Proceflïon  s’eft  faite  le  7.  d’Avnl. 
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çette  Eglife»  viendrait  joindre  la  Procef- 
jjjon  à la  Porte  du  Chœur  dans  la  Nef  à 
droite , & que  chaque  Membre  marche- 
roit  à la  file , pendant  que  de  l’autre  côté » 
la  Chambre  des  Comptes  viendroit  de 
l’Cfficialité  pour  joindre  auflî  le  Clergé , 
& le  fuivre  à la  file  à gauche,  en  forte 
que  le  Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Comptes  marcherait  à la  gauche  du 
Premier  Préfident  du  Parlement , & ainfi 
des  autres  ; que  la  Proceflîon  étant  faite  » 
Je  Parlement  fortiroit  du  Chœur  par  la 
porte  qui  eft  fous  le  Crucifix , & la  Cham- 
bre des  Comptes  par  celle  qui  eft  à 
droite  , vis  - a - vis  la  Chaire  Archie- 
pifcopale. 

En  1717.  le  Duc  d’Orléans  Regenc 
du  Royaume  , affifta  à cette  Proceflîon 
au  nom  du  Roi , avec  le  cortège  & les 
honneurs  Royaux. 

Claude  Joly  Chantre  & Chanoine  de 
cette  Eglife  a donné  au  public  différens 
ouvrages.  Il  mourut  en  1700.  & légua 
fa  Bibliothèque  au  Chapitre  de  ,1’Eglife 
de  Paris,  à condition  quelle  feroit  pu- 
blique-, condition  qui  jufqu’ici  n’a  pas 
été  obfervée.  Parmi  les  Livres  curielix  de 
cette  Bibliothèque,  on  y remarque  un. 

> Manufcrit  de  Grégoire  de  Tours  en  ca- 
ractères mérovingiens.  • 

[ La  grande  Sacriftie  & le  Tréfor  fonç 
pratiques  dans  l’Arcade  qui  eft  entre  1*. 
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Chapelle  de  S.  Pierre  Martyr , & celle 
de  S.  Denis  & S.  George , fur  le  même 
allignement  des  autres  Chapelles  qui 
éclairent  le  bas-côté  méridional  du 
Chœur. 

Le  bâtiment  qui  les  contenoient  étant 
très  ancien,  & menaçant  ruine,  on  l’a 
démoli  pour  en  conftruire  un  plus  foiide 
& en  même-temps  plus  commode , & 
plus  convenable  pour  le  fervice  de  l’E- 
glife.  ün  l’a  commencé  en  l’année  175C, 
& il  a été  fini  en  l’année  1758. 

; Cette  réconftruétion  a été  faite  de  la 
libéralité  du  Roi  Louis  XV.  fous  les  or- 
dres , & la  conduite  de  M.  le  Marquis 
de  Marigny  Directeur  générai  des  bâti- 
mens  du  Roi , & fur  les  plans  & defteins 
de  l’illuftre  M.  Soufflât  Architecte  & 
Controleur  des  bâtimensde  Sa  Majefté. 

La  grande  Sacriftie  , deftinée  à l’ufage 
feul  des  grands  offices , forme  la  piece 
principale  : elle  eft  précédée  d’une  efpece 
de  Veftibule  noble  & majeftueux  de 
plein-pied  avec  le  Chœur  & fon  bas-côté. 
La  porte  eft  de  forme  quarrée  à deux, 
vantaux;  elle  eft  entourée  d’un  cham- 
branle de  marbre  de  Languedoc  de  la 
hauteur  de  feize  pieds  ; au-deffus  eft  une 
table  de  marbre  de  bleu-turquin , fur  la- 
quelle eft  en  relief  le  mot  Sacrijlie  en 
lettres  de  bronze  doré  d’or  moulu.  Les. 
vanteaux  font  enrichis , ainfi  que  l’ira,- 
...  ' Ri; 
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polie  , d’une  iculpture  admirable.  L'im* 
pofte  repréfente  l’Eculfon  de  France  dé- 
coré de  palmes  , & de  guirlandes.  Le. 
vantaux  reprcfentent  fous  la  forme  d’é- 
pis  de  froment  & de  vigne  chargée  de 
raifin  , les  attributs  , & fymboles  dei 
Saints  My Itérés , les  vafes  facrés  j & gé- 
néralement les  principaux  ornemens  du 
fervice  de  l’Eglife. 

Dans  ce  Veftibule  à droite  eft  une 

Sorte  entourée  d’un  chambranle  de  mar- 
re de  Languedoc , laquelle  communi- 
que dans  la  Chapelle  de  S.  Pierre  mar- 
’ tyr.  Cette  Chapelle  eft  ornée  d’une  belle 
menuiferie.  Elle  a fon  arcade  fermée 
d’une  belle  grille  de  fer.  En  face  de  cette 
grille  & immédiatement  au-delTous  dd 
îa  croifée  eft  une  fontaine  en  niche  avec 
une  cuvette,  le  tout  de  marbre,  defti- 
née  pour  le  lavement  des  mains  des  Offi- 
cians.  Dans  l’angle  adroite  de  cette  fon- 
taine eft  un  efcalier  par  lequel  on  defcend 
dans  deux  voûtes  fouterraines , &c  néan- 
moins éclairées  l’une  eft  fous  la  Cha- 
pelle , & Pautre  qui  eft  fous  la  Sacriftie 
eft  deftinéc  à la  lépulture  de  Meilleurs 
les  Chanoines. 

A gauche  dans  çe  beau  Veftibule  eft 
une  porte  en  face  de  l’autre , & décorée 
de  même.  Par  cette  porte  on  defcend  à 
une  Sacriftie  balle  deftinée  pour  l’habil- 
lement de  Meilleurs  les  Chanoines , lorf- 
qu’ils  veulent  célébrer  les  Meftes  balles 
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dans  les  Chapelles  aticolir  du  Chœur* 
Gerte  Sacriftie  eft  pratiquée  en  voure 
fous  les  Chapelles  de  S.  Geraud , de 
S.  Denis , & de  S.  George. 

De  ce  Veftibule  on  entre  tout  de  fui- 
te, & de  plein-pied  dans  la  grande  Sa- 
criftie deftinée  uniquement  pour  le  fer- 
yice  du  Chœur;elle  eft  ornée  d'une  belle 
menuiferie.  La  voure  en  forme  fphéri- 
que , eft  très  richement  fculptéeainfi  que 
les  panaches. 

Le  mur  du  fond  de  cette  Sacriftie  eft 
terminé  en  face  du  Veftibule  par  un  ef- 
calier  à deux  rampes,  fervant  à monter 
dans  une  piece  voûtée  en  forme  fphéri- 

3ue  à la  hauteur  de  celle  de  la  Sacriftie  , 
eftinée  à mettre  une  partie  des  chaftes  , 
& des  reliques  de  l’Eglife  de  Paris.  A 
l’arcade  qui  fépare  cette  piece  d’avec  la 
Sacriftie  eft  une  très  belle  grille  de  fer 
ouvrante  à deux  battans  furmontée  d’un 
couronnement  magnifique. 

On  monte  enfuite  au  fécond  étage 
dans  une  très  grande  piece  éclairée  par 
quatre  grandes  croifées  dont  deux  don-» 
nenr  fur  la  première  cour,  &les  deux  au 
très  fur  la  fécondé  cour  de  l’ Archevêché. 
Cette  piece  eft  deftinée  à ferrer  toute 
l’argenterie,  & une  partie  des  ornemens. 
La  voûte  conftruire  en  briques  mife  fur 
le  plat  fait  l’admiration  des  connoilleurs. 
Au  bouc  de  cette  piece  eft  un  efcalier 

R nj 
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Hoc  facrœ  fupelleclilis  conditorium 
Longi  temporis  labe  caducum 
A fundamentis  refici 
Et  in  ampliorem  fpecicm  rcjlimi 
Regio  fumptu  curavit. 

Anno  D.  m.  d.  cc.  lviii;. 

Au-delfiis  font  deux  rangs  de  c roi  fée? 
couronnées  par  un  grand  entablement, 
.orné  de  combles.  Entre  les  croifées  du 
premier  rang  eft  une  niche  furmontéç 
d’un  timpan  foutenu  de  deux  confoles 
fculptées.  Dans  cette  niche  eft  la  Piété 
royale.  Cette  figure  eft  vêtue  à l’antique. 
Elle  tient  dans  fa  main  gauche  une  cor- 
ne d’abondance  remplie  de  fleurs , qu’el- 
le prend  de  fa  main  droite  pour  répandre 
fur  un  autel  de  forme  antique  qui  eft  3 
lôn  coté  droit.  Sur  cet  autel  eft  une  croix 
rayonnante  qui  paroit  en  relief  au-devant 
d’une  de  fes  faces  ornée  de  guirlandes 
de  fleurs  fur  le  piedeftal  eft  cette  infcri- 
ption  en  lettres  de  relief  de  bronze  doré 
dor  moulu  , Pietas  Regalis . 

Au-defliis  de  cette  figure  entre  les 
croifées  du  fécond  rang , eft  un  médail- 
lon qui  contient  le  Bufte  du  Roi  en  pro- 
fil tourné  du  côté  de  l’Eglife  , autour  du- 
quel font  ces  mots  en  lettres  de  relief  de 
bronze  doré  d’or  moulu  Lud  XV.  Rex 
Chrif.  Ce  médaillon  foutenu  par  une 
tête  de  lion  eft  renfermé  dans  une  bor-- 

R iiij 
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dure  enrichie  de  fculpture  , & environ- 
né de  guirlandes  & de  hranches  de  palme. 

Toute  la  fculpture  de  ce  bâtiment  tant 
intérieure  qu’extérieure  a été  faite  par  le 
fameux  Michel  Ange  Slodt ^ Sculpteur 
du  floi. 

Des  deux  arcades  qui  paroilfent  à ce 
batiment  l’une  eft  feinte , l’autre  eft  per- 
cée , & forme  l’entrée  principale  du  Pa- 
lais Archiepifcopal.  ] 

La  defcription  que  nous  venons  de 
faire  de  ce  monument  nous  a été  com- 
muniquée par  M.  l’Abbé  Guilloe  de 
Montjoye  Doéleur  de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbonne,  Chanoine  de  Notre-, 
Dame  ',  & fpécialement  chargé  par  le 
Chapitre  de  la  direction  de  ce  bâtiment. 

Le  Palais  Archiepifcopal  eft  au  midi 
de  l’Eglife.  Il  a été  fort  augmenté  & em. 
bellLp.ar  le  Cardinal  de  Noailles  : les  vues 
fur  la  riviere  en  font  très  agréables.  C’eft 
dans  une  des  Galeries  de  l’Archevêché  , 
qu’on  a placé  la  Bibliothèque  qu  Etien- 
ne Gabriau  Seigneur  de  Riparfond,  Avo- 
cat au  Parlement  , diftingué  par  fa 
uaiftance  & par  fon  habileté  dans  fa  pro- 
f elîion,légua  en  1 7 04.  aux  Avocats^  con- 
dition qu’elle  feroit  ouverte  â tout  le 
monde  certains  jours  de  la  femaine. 

. L’ouverrure  de  cette  Bibliothèque  fe 
iî  ivec  beaucoup  de  folemnité  le  5.  de 
Mai  de  l’an  1708.  La  cérémonie  com- 
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mença  par  une  MelTe  qui  fut  célébrée 
par  le  Cardinal  de  Nouilles  dans  la  Cha- 
pelle haute  de  l’Archevêché  : le  Corps 
des  Avocats  y affilia.  Son  Eminence , ôc 
tous  ceux  qui  compofoient  cette  Aflem- 
blée , fe  rendirent  enfuite  dans  la  Bi- 
bliothèque où  le  Batonier  des  Avocats 
prononça  un  Difcours’,  pour  prouver 
l’utilité  de  cet  établilfement.  La  viva- 
cité de  notre  Nation , & les  charmes  dè 
la  nouveauté  lui  donnèrent  d'abord  un 
grand  brillant.  Elle  fur  ouverte  à tout  le 
monde  certains  jours  de  la  femaine,  on 
y fit  des  Confultations  gratuites  toutes 
les  femaines,  en  faveur  des  Plaideurs 
pauvres  ; & tous  les  quinze  jours  on  y 
fit  des  Conférences  fur  la  jurifprudence, 
où  les  Avocats 'qui  étoient  nommés  pour 
y parler , venoient  préparés  fur  les  ma- 
tières qu’on  y de  voit  difcurer.  Il  eût  été 
à fouhaiter  pour  l’utilité  publique,  & 
pour  l’honneur  de  la  Nation  , que  de  li 
beaux  commencemens  fe  fufient  tou- 
jours foutenus  avec  la  même  ardeur. 

Cette  Bibliothèque  eft  ornée  des  Por- 
traits de  plusieurs  illullres  Magillrats,  & 
de  ceux  de  quelques  Avocats  fameux. 
Celui  de  feu  M.  de  Riparfond eft  au  mi- 
lieu. A droite  font  ceux  de  Gïfes  Bour- 
din, d e Jerôme  Bignon , de  Jacques  Ta- 
lon y de  Denis  Talon  3 de  Chrétien  Fran- 
çois de  Lamoignon  ; & de  Jofepk  Orner 
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Joly  de  Fleury.  Les  Portraits  des  Avo- 
cats font  de  l'autre  côté , & l’on  y voit 
ceux  de  Mathias  Maréchal  de  N.  .. . Go~ 
rillon , de  Jean  Marie  Hicard  de  Ger- 
main Billard , de  Iffalis , de  Bona- 

venture  de  Four  croix  de  Louis  Dupré  > 
& de  Denis  le  Brun. 

Le  Cloître  eft  au  Nord  de  l’Eglife  ? & 
les  maifons  Canoniales  y font  enfermées 
par  une  enceinte  de  vieilles  murailles.  Il 
y avoit  autrefois  dans  ce  Cloître  une 
maifon  Royale  qui  fublîftoit  encore  dit 
tems  de  Louis  VII.  qui  reconnut  en 
1157.  y avoir  pafte  fes  premières  an- 
nées : Nos , dit-il , Ecclefiam  Parijien - 
fem  y in  cujus  Clauf.ro  quajî  quodam  ma - 
teriali  gremio  incipientis  vit <z  & pueritix 
nojlrdt  exegimus  tempora  , AnteceJJoribus 
nojlris  clariorem  & inter  Regni  Ecclejias 
eminentem  cçnfiderantes  y &c.  il  y alla 
encore  demeurer  en  1158.  avec  Conf- 
iance de  Cajlille  fa  femme,  ayant  cédé 
le  Palais  à Henri  II.  Roi  d’Angleterre. 
On  ignore  abfolument  en  quel  endroit 
du  Cloître  étoit  fituée  cette  maifon. 

Le  Terrein  eft  un  Jardin  qui  eft  com- 
mun aux  Chanoines  , & duquel  ils  ne 
permettent  l’entrée  qu’aux  hommes- 
Dès  l’an  1 a 5 8.  ce  lieu  s'appelloic  Terra- 
ley  & communément  Mo  ta  Papellardo- 
rum.  En  1296.  on  le  nommoit  le  Ter- 
rail  , & en  1 3 3 6,  Mo  ta  Papeüardorum  * 
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& Ter  raie  nojlra  Domina.  On  croit  que 
c’étoit  originairement  un  lieu  où  l’on 
portoit  les  immondices  du'Cloître.  C’eft 
de  ces  immondices , 6c  des  décombres 
de  l’ancienne  Eglife  de  Notre  - Dame  , 
que  s’eft  formé  le  Terrein.  Lorfque  le 
Chapite  de  Notre  - Dame  s’oppofa  en 
1 6 1 6.  à la  conftruétion  du  Pont  Marie  , 
de  celui  de  la  Tournelle , 6c  des  maifons 
de  l’Ifle  , il  fit  condamner  Marie  qui 
étoit  l'Entrepreneur  à revêtir  & entourer 
le  Terrein  de  pierres  de  taille.  L’an  1467. 
Chdrlote  de  Savoye  fécondé  femme  de 
Louis  XI.  arrivant  à Paris , viht  débar-' 
quer  au  Terrein , où  elle  fut  reçue  6c 
complimentée  par  l’Evêque,  & par  le 
Parlement.  Elle  alla  faire  fa  priere  à 
Notre-Dame  j 6c  après  s’être  rembar- 
qué e remonta  la  riviere  jufqu’aux  Cèlef- 
tins , où  elle  & les  Dames  de  fa  fuite 
'montèrent  fur  des  haqtienées , & 'allè- 
rent defcendre  au  Palais  des  Tournelles* 
S.  Denis  du  Pas  eft  une  Eglife  fituée 
derrière  celle  de  Notre-Dame.  L’origi- 
ne du  furnom  de  cette  Eglife , occafion- 
na  une  difpute  dans  le  fiecle  dernier  > 
entre  M.  Launoy  ,6c  Adrien  de  Valois- 
Le  premier  foutint  que  l’Eglife  de  jaint 
Denis  du  Pas  étoit  bâtie  dans  le  lieu  où 
S.  Denis  avoir  été  martyrifé  6c  enterrée 
Il  fondoit  fon  fentiment  fur  deux  raifonSf 


principales  : la  première  eft  prife  du  fur-* 
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nom  de  cette  Eglife  , qui  lui  avoir  été 
donné  à pajjione.  L’autre  eft  tiré  du  Mar- 
tyrologe d'Ufuardy  où  l’on  lit  : apud  Pa - 
rijïum  fanclorum  Martyrum  Dionijii , &c. 
M.  de  Valois  ail  contraire  foutint  con- 
formément 1 la  tradition , que  S.  Denis 
avoit  été  martyrifé  à Montmartre , car 
c’étoit  la  coutume  chez  les  Romains  de 
faire  mourir  les  criminels  hors  des  Vil- 
les j d’ailleurs  on  ne  trouve  aucune  men- 
tion de  l’Eglife  de  A.  Denis  du  Pas  avant 
le  douzième  fiecle  ; & encore  n’étoit-elle 
alors  qu’une  petite  Chapelle  dotée  pour 
deux  Prêtres  : ce  qui  ne  répond  gueres  à 
l’éclat  qui  eft  inséparable  d’une  Eglife 
confacrée  par  le  fang  & par  la  -fépulture 
de  l’Apôtre  de  Paris.  Quant  aux  preuves 
de  M.  Launoy  j M.  de  V dois , les  réfuta 
fort  folidemenr,  en  difant  j qu’il  eft  in- 
certain fi  l’Eglife  de  S,  Denis  du  Pas  a 
pris  fon  furnom  à pajjione ou  à pajju  , 
du  degré  qu’il  faloit  monter  pour  y arri- 
ver ) comme  on  a furnomme  depuis  l’E- 
glife de  S.  Jacques  du  haut  Pas  au  Faux- 
bourg  de  la  même  Ville.  Quand  même 
iiferoit  certain  que  ce  furnom  lui  a été 
donné  à pajjione , ce  pourroit  être  parce, 
que  S.  Denis  y auroit  fouffert  quelque 
rourment , tel  que  la  queftion  qu’on 
donnoit  dans  les  Villes,  & fou  vent  au 
milieu  de  la  grande  Place.  Enfin  le  ter- 
me de  Parijium  dont  fe  fert  Ufuard  3 
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Hgnifie  les  environs  aulli  - bien  que  l’en- 
ceinte de  Paris,  car  les  Martyrologes  dé- 
lignent  oïdinairementpar  la  Ville  la  plus 
proche , le  lieu  de  la  mort  & de  la  fépul- 
ture  des  Saints  dont  ils  parlent. 

Ce  fut  en  1148.  que  Simon  d q Pecy 
ou  Poiffi  Chanoine  de  Notre-Dame,  y 
fonda  un  Prébende.  L’an  1 162.  Ofmond 
de  Poiffi  fon  frere,  aufli  Chanoine  de  la 
Cathédrale , y en  fonda  une  autre.  Simon 
de  S.  Denis , autre  Chanoine , en  fonda 
deux  autres.  La  cinquième  fut  fondée 
par  un  autre  dont  le  nom  n’eft  point  par- 
venu jufqu’à  nous.  Ces  cinq  Prébendes 
furent  divifées  en  dix  par  Ordonnance 
du  Chapitre  de  Notre  - Dame  de  l’an 
ii8i.  de  forte  qu’il  y a aujourd’hui  dix 
Chanoines,  cinq  Prêtres,  & cinq  Dia- 
cres ou  fous-Diacres , qui  font  tous  fou- 
rnis à la  Jutifdiétion  du  Chapitre  de  la 
Métropolitaine. 

S.  Denis  du  Pas  s’appelle  aujourd’hui 
S.  Denis  & de  S.  Jean-Baptijle  à caufe 
de  la  réunion  que  l’on  y a faite  en  1749. 
du  titre  paroiffial  de  S.  Jean  le  Rond. 

Aumoisde  Mai  1757.  fut  inhumée 
dans  cette  Eglife  Marie  Annejie  Paris  , 
fille  de  Louis  Nicolas  de  Paris  Correc- 
teur des  Comptes  , & de  Marie- Anne 
Ameline  de  Quinci.  Cette  inhumation 
auroit  dtife  faire  aux  Jacobins  de  la  rue 
S.  Jacques  où  MM.  de  Paris  ont  leur  fér 
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pultare , mais  les  pere  & mere  de  ceftff 
Demoifelle  voulant  être  à portée  d’arro- 
fer  de  leurs  larmes  les  cendres  précieufes 
de  l’objet  de  leur  tendreflfe , ont  préféré 
de  la  faire  enterrer  dans  l’Eglife  de  leur 
Paroilîè.  On  lit  fur  une  tombe  de  mar- 
bre blanc , placée  près  des  fonts , l’Epi- 
taphe fuivante  dans  laquelle  les  fenri- 
mens  de  la  piété  & de  la  douleur  fe  font 
également  remarquer. 

Juxta  fontes  fuperna  vocationis  fiu 
Hic 

fecundam  expeclat  refurreclionem y 
Maria  Anna  de  Paris* 
Abfque  fororefilia 
Ludovici  Nicolai  de  Paris 
Regiarum  rationum  emendatoris  ÿ 
Maria  Anna  et  Ame  line  de  Quinci  * 
Confummatain  brevi , explevit  tempora 
multa 

Tabe  jatn  diu  laborans , 

’Annos  aternos  ïmpavido  vultu  cogitavit ; 
Dei  pace>  qua  exfuperat  omnem  Jenfum 
Dolorum  immemor  y 
Spectaculum  exintia  pietatis  facla  efi 
lis  qui  diligunt  adventutn  Christi  : 
Inftare  tempus  refolutionis  fu<& 
Exultanter pranuntians  > 
Dejîderio  dejideravit 
Dealbari  iterum  in  fanguine  Agniy 
• ut  non  niji  cum  Chiustq 
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Futurorum  bonorum  ajfjlente  Pontifice  j 
Adiret  ad  Thronum  ejus  : 

Votis  annuens  Deus  , 

Vît  a penc  exhatijlœ  felices  horas  addidit  , 
Ipjius  que  fuit  Hojiia  fimul  & Judex 
die  jovis  Va.  Mai  M.  d.  cc.  lvii. 

Properans  educere  eatrt 
Oclo  decim  annos  nondum  natarn * 

Pi<t  Matri  exoptanti  , 

Mœrens  conceffit  Pater  , 

Ut  hic  continue)  poffent 
Mutuis  irrigare  lachrimis 
■Defderatijfime  FilU  cineres  : 

Pane  nempe  ad  avitum  advocabant  tUp 
mulum 

Apud  fan- Jacob  ao  s Prédicat  ors 
Quas  jam  jam  induerat  virtutes  avite  ; 

ÆtAS  ENIM  SENECTUTIS  VITA  IMMACULATA.  ' 

S.  Jean  le  Rond  étoit  la  Paroiflè  du 
Cloître  Notre  - Dame.  Gilles  Ménage 
connu  par  fon  efpric  & par  fa  vafte  éru- 
dition, & mort  le  13.  de  Juillet  1692. 
y fut  enterré  le  25.  du  même  mois.  Jean 
Baptijle  du  Hamel  connu  par  d’excellens 
Ouvrages  de  Philofophie , de  Mathéma- 
tique & de  Théologie , y a été  aufli  in- 
humé le  7.  Août  1706. 

S.  Jean  le  Rond  ayant  été  démoli  en 
1749 , on  a employé  une  partie  des  ma- 
tériaux à un  corps  de  bâtiment  qui  fert 
d’entrée  au  Cloître  & qui  occupe  toute 
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la  largeur  de  la  rue,  c’eft-à-dire  fix  à fept 
toifes.  On  y a formé  trois  portes  dont 
on  n’a  ouvert  que  celle  du  milieu.  La  fa- 
çade eft  décorée  de  quatre  colonnes  d’or- 
dre dorique  engagées  d’un  tiers  dans  le 
mur  avec  des  rellauts  8c  des  piedeftaux. 
La  porte  du  milieu  eft  en  plein  cintre  8c 
fort  élevée  ; les  deux  autres  latérales  font 
petites  8c  quarrées.  Au-delîusde  l’attique 
font  placés  quatre  vafes  d’enfaitement 
avec  des  fiâmes.  Dans  l’épaifleur  de  ce 
bâtiment  qui  eft  d’environ  quinze  pieds, 
on  a pratiqué  deux  logemens  pour  le 
Portier  du  Cloître.  La  façade  en  dedans 
ëft  ornée  de  trois  arcades  avec  de  fim- 
ples  bandeaux.  Celle  du  milieu  eft  en 
cintre  furbaiffé  8c  les  deux  autres  font 
feintes.  Ce  morceau  eft  de  feu  Bcjjrand, 
lè  même  qui  a donné  le  deffein  du  bâti- 
ment des  Enfans  Trouvés. 

' Sainte  Marine  eft  la  Paroi  (Te  de  l’Ar- 
chevêché : on  renvoyé  au  Curé  de  cette 
Eglife  tous  les  mariages  ordonnés  par 
l’Officialité.  François  Miron  Lieutenant 
Civil  mort  le  4.  de  Juin  1609.  y a fa 
fépulture.  » 

L’Eglife  de  faint  Agnan  qui  a deux 
Chanoines  & deux  Vicaires  perpétuels  , 
fut  fondée  par  Ejiienne  Archidiacre  de 
Notre-Dame , en  l’honneur  de  S.  Agnan 
Evêque  d’Orléans,  du  confenrement  dè 
Gilbert  Evêque  de  Paris,  8c  duChapitxç. 
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S.  Chrijlophe  étoit  félon  quelques  uns 
la  Chapelle  d ' Archambaud  Maire  du  Pa- 
lais de  Clovis  II.  qui  donna  à I’Eglife  de 
Notre-Dame  de  Paris,  fa  maifon  , la 
Chapelle  de  S.  Chriftophe  & la  Seigneu- 
rie du  Village  de  Creteil , dont  l’Eglife 
eft  auffi  fous  l’invocation  de  S.  Chrifto- 
phe. Sauvai  s’infcrit  en  faux  contre  tout 
ce  narré,  & n’afTiire  autre  chofe,  fi  ce 
n’eft  que  cette  Eglife  fut  érigée  en  Pa- 
xoifledès  l’an  1390-  qu’elle  fur  rebâtie 
en  1494.  & entièrement  conftruite  en 
1516.  elle  a été  détruire  en  1747. 

Jean  le  Maître  fut  inhumé  devant  le 
Maître-Autel  de  cette  Eglife  fous  une 
tombe  de  pierre  , ou  l’on  mit  cette 
Epitaphe  : 

CY  CIST * 

Noble  Homme  & fage 
Jean  le  Maître, 

en  fon  vivant  Conseiller  & premier 
Avocat  du  Roi  notre  Sire  enja 
Cour  de  Parlement , 
qui  décéda 

le  1 9.  jour  de  Juin  1510,  ' 

P.  D.  P.  lui. 

« 

II  portoit  pour  armes  d’azur  au  cœur 
d’or  lurmonté  d’une  étoile  d’argent.  Ces 
mêmes  armes  étoient  auffi  à la  voûte  de 

* Cette  Epitaphe  n’a  été  rétablie  nulle  pan» 
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cette  Eglife  , ce  qui  prouve  qu’il  avoic 
beaucoup  contribué  à la  faire  rebâtir,  ou 
qu’il  en  avoir  même  fait  toute  la  dépenfe- 

L’ Hôtel-Dieu  fut  fondé  , à ce 
qu’on  croit , par  S.  Landri  Evêque  de  Pa- 
ris vers  l’an  660,  On  l’appella  l’Hôtel - 
Dieu  - faine  Chrijlophe  dans  la  fuite  y 
comme  il  parole  par  une  Lettre  de  Re- 
naud de  Vendôme  Evêque  de  Paris  , de 
L’an  1005.  par  laquelle  il  donne  auChaa 
pitre  de  Paris , déjà  poflèfTeur  de  la  moi- 
tié l’Hôtel- Dieu- Paint  Chriftophey  Pau* 
tre  moitié  de  cet  Hôtel-Dieu,  quLlui  ap* 
partenoit.  Capitulo  jam  pojfejjori  jnedie- 
tatis  Domûs  Deifancli  Chrijiophori , do 
alteram  medletatem  dicli  HôfpiùiUs  fartai 
'Chrijiophori.*  1 r i - 

Saint  Louis  lui  fît  de  grands  biens,  8c 
l’augmenta  conlïdérablement.  Plufieurs 
perlonnes  ont  depuis  imité  un  fi  pieux 
exemple. 

Les  Pauvres  Malades  de  tout  fejce  > 
de  tout  âge,  de  toute  Nation,  &c  de 
toute  Religion  y font  reçus  8c  fer  vis  , 
pourvu  que  leurs  maladies  ne  foient  ni  la 
Pelle,  ni  quelque  maladie  incurable,  ni 
le  mal  caduc , ni  le  mal  vénérien  , ni  la 
teigne  -,  car  il  y a d’autres  maifpns  pour 
ces  fortes  de  maladies,  il  y a cependant 
tin  Arrêt  du  Parlement  du  6.  Septembre 
de  l’an  1659.  qui  ordonne  de  recevoir  les 

& BjAœaldeV'EgUfe  «te  Paris  , p.  îj. 
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pauvres  femmes  grofles  qui  feront  attein- 
tes du  mal  V énérien . Les  Malades  font  ici 
fervis  par  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
S.  Auguftin,  avec  une  attention  & un  zé- 
lé très  édifiant.  Cette  Maifon  a des  reve- 
nus confidérables , aufli  en  faut-il  de  tels 
pour  une  aufli  grande  quantité  de  mala- 
des,que  celle  qu’il  y a ordinairement  ici. 
Tous  ces  malades  font  diftribués  dans 
vingt  fales  tant  grandes  que  petites.  Elles 
ont  toutes  le  nom  de  quelque  Saint  hor- 
mis celle  de  la  Nativité,  8c  celle  du  Ro- 
faire.  Les  autres  font  celles  de  faint  De - 
nisj  de  faint  Thomas  j de  faint  Côme  $ 
de  faint  Jean , de  faint  Lazare , de  faint 
Auguftin  de  fainte  Marthe  3 des  Inno- 
cens  , & des  faints  Martyrs.  La  Sale  de 
fainte  Marthe  s’appelle  aufli  la  Sale  du 
Légat , parcequ’elle  fut  fondée  par  An- 
toine du  Prat  Chancelier  de  France 
Cardinal  de  l’Eglife  Romaine,  8c  Légat 
en  France  de  la  part  du  Pape  Clément. 
VII.  La  grande-Porte  de  cette  Salle  eft 
fur  la  rue,  au-bas  du  petit  -Pont,  ' & 
l’on  voit  fur  la  face  de  ce  Portail  les  fi- 
gures  de  S.  Jean-Baptifle,  de  S.  Jean  l’E- 
vangélifte,  de  François  I.  celle  du  Fonda-  • 
leur  j 8cc.  La  Salle  de  faine  Thomas  a 
été  bâtie  des  bienfairs  du  Roi  Henri  IV. 
Sur  la  porte  de  celle  de  faint  Charles  eft 
une  grande  Table  de  marbre , où  on  lit 
une  Infcription  gravée  en  lettres  d’ot 
qui  eft  du  fameux  Olivier  Patru . 
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Qui  que  tu  fois  qui  entres  dans  ce  faint 
lieu , tu  ny  verras  prefque  par. tout  que 
des  fruits  de  la  chanté  du  grand  Pompo-  » 
ne.  Le  brocard  d'or  & d'argent , Les  meu- 
bles précieux  qui  parèrent  autrefois  fa 
chambre  3 par  une  heureufe  métamorpho- 
fe  j fervent  maintenant  aux  néceffitès  des 
malades.  , 

Cet  homme  divin  qui  fut  V ornement 
& les  délices  de  fon  fiecle , dans  le  combat 
meme  de  la  mort  j a penfé  au  foulagement 
des  affligés. 

Le  fang  c/<?Behievre  s'efi  montré 
dans  toutes  les  actions  de  fa  vie  : la  gloire 
de  fes  AmbaJJades  nejl  que  trop  connue . 

Il  fut  Premier  P réfident  & petit  fils  de 
deux  Chanceliers. 

Son  ame  encore  plus  grande  que  fa  naif- 
fance  ; & que  fa  fortune,  fut  un  abîme  de 

fegejfe-  ■ - ' 

La  France  ne  porta  jamais  'un  enfant 
plus  digne  d'elle. 

Toute  la  terre  dira  fes  vertus  ; mais 
cetteSalle-parlera  éternellement  de  fa  pié- 
té & de  V amour  qu'il  eut  pour  les  pauvres. 

Cette  Salle  fut  commencée  en  1601. 

& achevée  en  1606.  Cette  maifon  occu- 
pe un  efpace  fi  petit  & fi  ferré,  qu’on  a 
été  obligé  de  bâtir  une  grande  Salle  fur 
une  voûte  fous  laquelle  pafle  la  riviere. 
Cette  voûte  eft  un  bel  ouvrage  dans  fon 
elpece.  On  vient  de  la  continuer  aufli- 
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bien  que  la  Salle  qui  eft  defïus  la  voûre  ; 
niais  afin  que  la  rivierenepuifTe  l'endom- 
mager en  patfant  par  defious , on  a fait 
un  batardeau  qui  bouche  en  quelque  fa- 
çon l’Arçhe  du  Pont  fur  lequel  cette 
Salle  eft  bâtie. 

Ce  fut  en  1615.  que  les  Adminiftra- 
teurs  de  l'Hotel  - Dieu  demandèrent  au 
Roi  & à la  Ville,  la  permiflion  de  faire 
conftruire  un  Pont  de  Pierre , & la  Salle 
dont  je  viens  de  parler.  Le  Pont  com- 
mence au  coin  du  Jardin  de  l’Archevc^ 
ché,  ôc  conduit  à la  rue  de  la  Bucherie. 
Pour  conftruire  ces  Bâtimens  l'on  acheta 
trois  maifons  dans  cette  rue.  La  porte  du 
Pont  qui  eft  de  ce  côté-là , eft  d’un  aftez 
bon  goût  : au-deftiis  eft  cette  Infcription: 

LU  DO  VI  CI  XIII. 

Francia  & Navarre.  Regis  aufpiciisy 
pojl  restituas  à fundamentis 
novifque  , 

& ampliffimis  adificiis  auclas  a des 
Nauf ocomii , 

& ex  vettijlate  coüobantis  Pontem  hune 
quadrato  lapide  Urbis 
ornamento , 

cunclis  Civibus  ufui  j Ægrorum 
commodo 

in  Flumine  extrui  curarunt  j 
rei  Ægrorum  Pauperum  Curât  ores* 

A tin.  Domini  1636. 


'4oz  Descrïptiôn  de  Parts,' 

Tous  ces  édifices  furent  achevés  en 
1634.  Ôc  les  habitans  & propriétaires  , 
tant  des  maifons  de  la  Place  Maubert , 
que  des  rues  voifines  ayant  demandé 
qu’il  leur  fut  permis  de  pafler  fur  le 
Pont , le  Roi  en  fit  faire  l’ouverture  en 
1637.  & ordonna  que  les  gens  de  pied 
qui  y paieraient  payeraient  un  double , 
& les  gens  de  cheval  deux  liards  ce  qui 
s’eft  toujours  pratiqué  depuis  j mais  il 
eft  rare  d’y  voir  paner  des  gens  de  che- 
val , à caufe  que  les  culées  en  font  trop 
roides., 

La  Chapelle  de  Ü Hôtel-Dieu  fut  bâtie 
il  y a environ  trois  cens  cinquante  ans 
des  deniers  d’Oudart  de  Mocreux , Ban- 
quier Bourgeois  de  Paris,  qui  fit  d’ail- 
leur  plufieurs  libéralités  à cette  Maifon , 
comme  il  paraît  par  les  Vers  françois  qui 
font  dans  cette  Chapelle , fur  une  lame 
de  cuivre , & qui  prouvent  le  miférable 
goût  de  la  Poëfie  du  1 4e.  fiecle. 

* Oudart  de  Mocreux  j en  furnom  ^ 
Changeur  y homme  de  bon  renom  , 

Et  Bourgeois  de  Paris  jadis  ? 

Que  Dieu  mette  en  fon  Paradis , 

A fait  faire  cette  Chapelle , 

En  'cette  Hôtel-Dieu  bonne  & belle  ÿ 
Bien  ornée  de  verrieres , 

Et  ejl  ornée  de  chiaires , , 

Et  plufieurs  au  tres  biens  notables  3 
Lefquels  Dieu  ait  pour  agréables  , 
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Et  avec  ce  quarante  quatre 
Livres  3 treize  fols  & quatre 
Deniers  Parijis  de  annuelle 
Rente  à toujours  perpétuelle 
A laffié  en  Paris  qffïfe  , 

A employer  par  bonne  guife , 

Par  le  Chevecier  de  ce  lieu  , 

Pour  vejlir  pour  l'amour  de  Dieu  j 
PreJïreSj  & Clercs  faifans  l’Office 
En  l’Hôtel  & Divin  Service , 

Le  Chevecier  recevra , 

La  rente  s & en  achètera 
Draps  pour  eux  faire  vejlement , 

Et  ejlre  plus  honnejlement 
Chacun  an  au  jour  de  Touffaints: 
Ordoint  Dieu  qu’ils  foient  tous  faines 
Car  ils  font  ajlraints  & tenus 
Tant  les  grands  comme  les  menus 
De  chanter , célébrer , & dire  , 

Au  V endredy  fans  éconduire 
MeJJè  des  défunts  trépajjè-^ , 

Avec  ce  ne  foient  lajfe £ 

Chacun  Jeudi  de  rendre-graces 
Et  Vigiles  & commandaces  , 

Chacun  en  chacune  ferhaine 
Par  voix  de  dévotion  pleine 
Humblement  & folennellement 
i,  A toujours  perpétuellement  , - > 

Pour  Lame  de  défunt  Ouddrt 
Que  Dieu  le  reçoive  à favarr 
Et  pour  les  âmes  de  fon  pere 
Et  de  femme  & de  fa  mere , 
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Parens  bienfaiteurs  3 & amis . 

Pour  ce  ledit  Oudart  a mis 
Ses  deniers  à cet  oeuvre  faire  s 
Qui  ejl  à tous  bon  exemplaire  > 
Défaire  prier  pour  les  morts 
Que  Dieu  leur  foit  mifericors  t 
Ceux  de  V Hôtel  y fon  lie%_ 

Et  par  lettres  bien  obligiès , 

Du  confentement  & au  titre. 

Des  Seigneurs  Dieu  & Chapitre. 

De  VEglife  de  Notre-Dame . 

De  Paris.  Prie^pour  fon  ame. 

En  l'an  de  l'Incarnation  , 

Mit  trois  cens  quatre-vingt-cinquième 
De  Décembre  le  vingt-feptiéme  ; 

Lors  s* en  alla  de  ce  monde 
A Dieu  en  qui  tout  bien  abonde. 

Dans  le  Chœur  tîe  cette  Eglife , on  lit 
eette  Epitaphe  fur  une  tombe  plate  ; 

SUB  HOC  MARMQRE  . 

reconditur  Cor 
venerabilis  Viri  D.  Domine 

Y T H E R I I F R A N c I S CI 

CHASTELLAlNj 

•V  . . 

quondam  Ecclefi <e  Parifienjis  Çanonïci  , ' 
ac  hujus  Domus  prapojïti 
Direcloris  3 

qui  ubi  erat  Thefaurus  > hoc  ejl } 
inter  P auperes 
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ibi  & Cor  fuum  effe  voluit. 

Obiit  17*  Novemb.  an.  1660.  <ttat.  88. 
Hune  lapidem 

gratitudinis  fui  Monimentum 
' D.  Claudius  ChastellAiNj 
ipfi  chorus  y 

& ejus  in  Ecclejia  Parijienfi 
fuccefjor  Canonicus  mœrens  pofüit 
Anno  1 661. 
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La  nuit  du  premier  aux  deux  d’Août 
1737.  fur  le  minuit,  le  feu  prit  à cet  Hô- 
tel-Dieu dans  un  grenier  que  l’on  nom- 
me le  Grenier  du  chiffon  , régnant  depuis 
la  Salle  S.  Denis  j jufqu’au  Pont  au  dou- 
ble. Le  feu  fe  communiqua  enfuite  de 
grenier  en  grenier  *,  ce  qui  caufa  un  em- 
brafement  rrès-proftipt  & pref^ue  géné- 
ral. Ce  feu  ne  fut  entièrement  eceintque 
le  Samedi  5 . Août  après  midi. 

Par  un  aéte  capitulaire  de  l’Eglife  de 
Paris  de  Pan  1168.  PEvèque  Maurice 
qui  étoit  le  pere  des  Pauvres  , & fon 
Chapitre  arrêtèrent  d’un  commun  con- 
fentement , qu’après  leur  mort  le  lit  de 
l’Evêque , & celui  de  chaque  Chanoine 
‘ appartiendroit  à l’Hôtel  - Dieu.  L’an 
1413.  que  les  Chanoines  éroient  encore 
Adminiftrareurs  de  l’Hôtel  - Dieu  , les 
tours  de  lit  commençant  à n’être  plus  de 
(impie  toile  comme  auparavant  , & d 
con fifter  en  bien  plus  de  pièces  , ils  or- 
Tome'I.  S 
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donnèrent  que  leurs  héritiers  en  donnant 
cent  livres,  fomme  en  ces  tems-là  très- 
confidérable , ieroient  quittes  s’ils  vou- 
loient  de  cette  charité.  Cette  reftriétion 
a duré  jufqu’en  1 5 92.  que  les  Direéteurs 
fcculiers  de  cet  Hôpital  fe  plaignirent  au 
Parlement,  èc  prétendirent  que  le  ciel, 
les  rideaux , le  loudier , la  courtepointe, 

" <<c  autres  accompagnemens  des  lits  des 
Chanoines  , foit  qu’il  fuflent  de  foye  , 
chargent d’or,  ou  de  telle  autre  étoffe 
que  le  luxe  avoit  ajoutée  à la  (implicite  des 
fiecles  précédens,  dévoient  leur  apparte^ 
nir.  Sur  les  conclufîons  des  Gens  du  Roi , 
la  Cour  leur  accorda  leur  demande.  L’an 
1654.  elle  condamna  les  créanciers  de 
M.  de  Gondi  Archevêque  de  Paris  , à 
délivrer  aux  Adminiftrateurs  de  l’Hôrel- 
Dieu  , fon  lit  & tout  ce  qui  en  dépendoir. 

L’adminiflration  de  Y Hôtel-Dieu  ap- 
partenoit  autrefois  toute  entière  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  : mais  un  Atrêt  di,i 
Parlement  du  2.  Mai  1 505.  en  confer- 
yant  l’adminiftration  fpiriruelle  à ce  Cha- 
pitre , donna  la  temporelle  à huit  Admi- 
ftrateurs  ou  Direéteurs  Laïcs,  fans  com- 
pter le  Receveur  que  l’Arrêt  leur  donne 
pouvoir  de  commettre.  Ce  nombre 
d’Adminiflrateurs  ne  fuflifant  pas  , un 
autre  Arrêt  du  Parlement  donné  le  3. 
Janvier  de  l’an  1654.  établir  encore  qua- 
tre autres  Admifliufateurs.  Ainfi  il  y en 
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a aujourd  hui  douze  , fans  compter  le 
Premier  Préfident  du  Parlement , le  Pre- 
mier Préfident  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes , & le  Premier  Préfident  de  la  Cour 
des  Aydes.  On  ignore  en  quel  tems  &:  à 
quelle  occafion  ces  rrois  Premiers  Pré- 
hdens  ont  été  admis  d l’adminiftration 
temporelle  de  cette  Maifon.  Les  douze 
Admin iftrateurs  font  à vie  ; & les  trois 
Premiers  Préfidens , tant  qu’ils  font  re- 
vêtus dè  leurs  Charges. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a la  di- 
rection fpirituelle  fous  la  conduite  du 
Doyen  qui  en  eft  le  chef,  & d’un  ou  dç 
deux  Chanoines  qui  font  élus  tous  les 
deux  ans  en  Chapitre. 

Autrefois  c etoient  des  Religieux  8c 
des  Religieufes  de  faint  Augultin  qui 
fervoient  les  Malades  ; mais  préfente- 
ment  il  n’y  a plus  qu’un  Ecclefinftique 
qui  prend  la  qualité  de' Maître  de  V Hô- 
tel-Dieu quant  au  fpirituel  » fous  l’auto- 
rité du  Chapitre  de  Notre  - Dame.  11  a 
fous  lui  dix-huit  Prêtres,  dont  huit  font 
pour  le  Chœur  ; un  pour  la  Sacriftie  , 
fepr  pour  les  Malades , deux  pour  aflîfter 
les  moutans;  8c  fix  Enfans  de  Chœur. 

La  Communauté  des  Religieufes  de 
cette  Maifon  eft  toujours  fort  nombreu- 
fe,  quoique  leur  Réglé  foit  très-auftère. 
Elles  font  ordinairement  environ  cent 
Trente.  Leur  Noviciat  dure  Ex  ans  du 

Si; 
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jour  de  la  prife  d’Habir , & il  n’en  faut 
pas  moins  pour  éprouver  leur  vocation  à 
des  emplois  fi  pénibles  j & aulfi  de- 
goutans. 

L'Hôpital  des  Enfans  Trouvés  vis-à- 
vis  l’Hôtel-Dieu  , eu  un  Aide  de  celui 
qui  eft  dans  le  Fauxbourg  faint  Antoine. 
Ce  dernier  fut  établi  le  premier , puis 
des  raifons  de  convenance , & même 
de  néceflité  , donnèrent  lieu  à i e- 
tabliftement  de  celui  qui  eft  auprès  de 
l’Hotel-Dieu.  Ils  furent  établis  par  une 
Déclaration  du  Roi  & Arrêt  duConfeil 
d’Etat , vérifié  au  Parlement  le  18.  Août 
1 570.  Par  cette  Déclaration  Sa  Majeftc 
autorife  l’établiflement  de  cet  Hôpital , 
le  met  au  rang  des  Hôpitaux  de  fa  bon- 
ne Ville  de  Paris,  & veut  qu’en  cette 
qualité  il  puifte  agir  , contracter , ven- 
dre, aliéner,  acheter > acquérir,  compa- 
roir en  jugement,  & y procéder,  &c. 
Sa  Majefté  promet  de  plus  de  donner 
tous  les  ans  audit  Hôpital  la  fomme  de 
douze  nulle  livres  pour  être  jointe  à 
çelle  de  quinze  mille  livres  que  les  Hauts- 
Jufticiers  de  Paris  ont  été  condamnés  de 
donner  pour  l’entretenement  & fubfi- 
jftan.ee  des  Enfans  expofés  dans  l’étendue 
de  leur  Haute- Juftice.  Par  la  même  Dé- 
claration, le  Roi  ordonne  que  la  direc- 
tion du  dit  Hôpital  fera  faite  par  les  Di- 
teétçurs  de  l’Hôpital  Général  auquel  il 
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l’unie  mais  comme  cette  direétion  n’exi- 
ge pas  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  y 
Sa  Majefté  veut  que  le  Premier  Prési- 
dent, & le  Procureur  Général  du  Parle- 
ment de  Paris  en  prennent  foin,  avec 
quatre  Directeurs  dudit  Hôpital  Général, 
qui  feront  nommés  au  Bureau  * & y fer- 
viront  pendant  trois  ans , s’il  n’eft  trou- 
vé à propos  de  les  continuer  après  ledit 
tems  expiré.  La  Maifon  du  Fauxbourg 
S.  Antoine  fervoit  dès  l’an  1669.  à rece- 
voir les  enfans  trouvés  *,  mais  comme 
ç’eft  principalement  dans  Paris  que  ces 
enfans  font _expofés  à des  heures  qui  ne 
permettent  pas  de  les  porter  au  Fauxbourg 
S.  Antoine , on  établit  cette  Maifon  en 
1 £70.  dans  la  rue  de  Notre-Dame , pour 
fervir  d’entre-pôt , & d’hofpice  aux  en- 
fans trouvés  expofés.  11  elt  deflervi  de 
même  que  l’autre , par  des  Sœurs  de  la 
Charité  inftituée  par  faint  Vincent  de 
Paul. 

* La  répartition  de  quinze  mille  livres , 
que  les  Seigneurs  Hauts  - Jufticiers  doi- 
vent donner,  a été  réglée  par  la  Déclara- 
tion du  Roi , de  la  maniéré  qui  fuit  : 
trois  mille  livres  pour  toutes  les  Juftices 
dépendantes  de  l’Archevêché,  deux  mil- 
le livres  pour  celles  du  Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Paris  , trois  mille  livres  pour 
celle  de  l’Abbaye  de  S.  Germain  -des- 
Prés,  douze  cent  livres  pour  celles  de 
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l’Abbaye  S.  Vidtor,  quinze  cens  livres 
pour  celle  de  fainre  Genevieve  , quinze 
cens  livres  pour  celle  du  Grand  Prieuré 
de  France,  deux  mille  cinq  cens  livres 
pour  celle  du  Prieuré  de  S.  Martin , fix 
cens  livres  pour  celle  du  Prieuré  de  fainr 
Denis  de  la  Chartre , cent  livres  pour 
celle  de  l’Abbaye  de  Thiron , cinquante 
livres  pour  celle  de  l’Abbaye  de  Mont- 
martre , cent  livres  pour  celle  du  Cha- 
pitre S.  Marcel , cent  cinquante  livres 
pour  celle  du  Chapitre  de  S.  Mederic  , 
cent  livres  pour  celle  du  Chapitre  S.  Be- 
noît, & cent  livres  pour  celle  de  l’Ab- 
baye S.  Denis. 

Sainte  Genevieve  des  Ardcns  * n’étoir 

* Ce  qui  eft  rapporté  ici  de  Sainte  Geneviè- 
ve des  Ardens  n’eft  nullement  exa&  ; on  n’a 
pas  vouh  cependant  y rien  changer , afin  d'ex- 
- pofer  aux  Leéleurs  l’idée  que  l’on  a communé- 
ment de  cette  Eglife  : on  ajoutera  même  que 
bien  des  perfonnes  croycnt  que  le  miracle  qui 
félon  M.  de  Piganiol  à occafionné  Pére&ion  de 
cette  Chapelle  en  ParoilTe  , s’opéra  dans  le  teins 
que  la  Proceffion , dans  laquelle  on  portoit  la 
Charte  de  fainte  Genevieve  , parta  devant  cette 
Chapelle.  Quelques  obfervations  fondées  fur 
nos  meilleurs  critiques , indiqueront  ce  à quoi 
on  peut  s’en  tenir  fur  ces  différens  faits. 

i".  ( n fait  par  l’Auteur  de  la  vie  de  Sainte 
Genevieve, qui  lui  écoit  contemporain,que  cette 
fainte  fille  qui  demeuroit  dans  la  Cité,  alloit 
fouvent  faire  les  prières  dans  un  oratoire  fitué 
prés  de  la  Seine.  C’étoic  le  baptifterc  de  la  Car 
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anciennement  qu’une  Chapelle  appellée 

thédrale  lequel  étoit  dédié  , non  à Notrfc-Damc, 
mais  à S.  Jean-Baptifte.  C’étoit  ce  qu’on  a ap- 
pellé  depuis  S.  Jean  le  Rond  qui  n’étoit  pas  en- 
core placé  où  on  la  vu  depuis,  mais  à l’endroit 
oppofé  fur  la  rive  de  la  Seine  , ou  au  - delà  du 
petit-Ponr,  où  eft  aujourd’hui  lé  marché  neuf. 
M.  l’Abbé  le  Beuf  embraffe  ce  dernier  parti  : il 
croit  même  que  l’Eglife  de  S.  Germain  le  vieux 
a été  bâtie  aux  environs  de  l’emplacement  qu’oc- 
cupoit  l’ancien  baptifterc  de  Paris.  Longtems 
après,  c’cft-à-dire,  au  commencement  du  neu- 
vième ficelé  , tems  auquel  les  Normands  fe  ren- 
dirent redoutables  par  leurs  incurfions,  I’Eglifc 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  où  fainte  Genevieve 
étoit  inhumée, étant  déjà  devenu  célébré  fous  le 
nom  de  cette  Sainte  , les  Religieux  qui  defi'er- 
voient  cetté  Églifc  furent  obligés  plus  d’unfc 
fois  de  fe  réfugier  à Paris  pour  éviter  la  fureur 
des  Barbares , en  fe  fauvant  de  leur  MonafTere , 
ils  emportèrent  avec  eutf  les  ofiemens  de  la 
Sainte,  & les  mirent  en  fureté  dans  une  Cha- 
pelle qu’ils  avoient  fait  bâtir  à 1 endroit  à pcir- 
près  ou  fainte  Genevieve  avoit  autrefois  demeu- 
ré : les  Religieux  de  S.  Germain-des-Prez  firent 
la  même  chofe  pour  dépofer  les  Reliques  de 
S.  Germain , & voila  quelle  fut  l’origne  des 
deux  Eglifes  l’une  appellée  S.  Germain  le  Vieux, 
& l’autre  Sainte  Genevieve  la  Petite.  Ces  deux 
Chapelles  qui  éteient  bâties  fur  le  bord  de  la 
Seine  ne  fubfifterent  pas  long-tems , à caufe  des 
fréquentes  inondations , on  les  recula  l’une  & 
l’autre, la  première  à peu-près  où  on  la*  voit  au- 
jourd’hui , & la  féconde  dans  l’endroit  où  on 
l’a  vue  jufqu  en  1747,  quelle  a été  détruite 
pour  y bâtir  l’Hôpital  des  enfans  trouvés  : mais 
il  faut  obferver  qu’alors  cette  Chapelle  ne  don» 
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Notre-Dame  la  Petite , où  Ton  prétend 

soit  point  fur  une  rue  , elle  étoit  fituée  dans 
l’intérieu^iran  hofpice  que  les  Religieux  ou 
Clercs  de  l’Abbaye  de  fainte  Genevieve  avoient 
fait  con (bruire  fur  un  terrain  de  leur  cenfive 
pour  s’y  réfugier  dans  le  tems  des  incurfions  des 
Normans.  L’hofpice  dont  je  viens  de  parler  fer- 
voit  de  logement  à ceux  de  l’Abbaye  qui  avoient 
une  Prebende  & une  Vicairie  dans  la  Cathédra- 
le, droit  dont  ils  ont  jouijufqu’en  1101,  que 
l’Abbé  & le  Clergé  de  fainte  Genevieve  s’en  dé- 
mirent entre  les  mains  d’Odon  de  Sulli  alors 
Ivêquc  de  Paris. L’Eglife  de  cet  hofpice  s'appel- 
loit  fainte  Genevieve  la  Petite  longtcms  avant 
le  miracle  de  la  guérifon  des  Ardens:  ce  miracle 
arriva  en  1 1 19.  ou  1 1 3 o , dans  le  tems  que  l’on 
portoit  la  Charte  de  la  Sainte  en  Procertïon,c'e/2 
fe  tromper , dit  M.  l’Abbé  le  Beuf,  que  de  s'ima- 
giner que  cette  Proceffion  paffa  le  long  de  cette 
Chapelle , puifque  la  rue  neuve  Notre-Dame  ric- 
toit  pas  encore  faite  ; mais  la  procejjîon  arriva 
‘à  la  Cathédrale  par  la  vieille  rue  Notre-Dame  % 
ou  des  fablons  qui  étant  proche  la  riviere  paffoit 
à V endroit  où  efi  la  Chapelle  de  V Hôtel-Dieu  , 
& aboutiffoit  direEtement  au  portail  de  la  vieille 
Cathédrale , lequel  étoit  Jltué  environ  à l'endroit 
du  milieu  de  la  nouvelle  nef  en  tirant  un  peu 
vers  le  midi  La  Chapelle  de  fainte  Genevieve 
la  Petite  étoit  donc  encore  enfermée  , elle  ne 
devint  extérieure  que  trente  ou  quarante  ans 
après , lorfque  Maurice  de  Sulli  acheta  plufieurs 
maifons  de  particuliers  pour  former  la  rue  neuve 
Notre-Qame.  Ce  fut  fans  doute  alors  que  le 
Clergé  de  fainte  Genevieve  fit  ijn  peu  aggran- 
dir  la  Chapelle  qu’ils  avoient  dans  la  Cité , mais 
elle  n’avoit  point  d’autre  nom  que  celui  de 
la  Chapelle  de  fainte  Geneviève  dans  la  Cité  , 
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queS®  Genevieve  venoit  fouvent  faire 

c’eft  âinfi  qu’elle  eft  nommée  dans  une  charte 
d’Odon  de  Sulli  Evêque  de  Paris  en  uoi  : 
ayant  été  cedée  alors  a l’Evêque  de  Paris , en 
même  tems  que  la  Prcbende  & Vicairic  que 
l’Abbaye  avoit  dans  la  Cathédrale,  cette  Cha- 
pelle fut  érigée  en  ParoilTe  fous  le  nom  de  fainte 
Genevieve.  Sans  autre  addition  : depuis  on  J’ap- 
pella  fainte  Genevieve  la  Petite , jufques  & bien 
avant  dans  le  XV.  lîeclc.  La  première  fois  que 
je  l’ai  trouvée  nommée  de  miçaçulo  ardentium  , 
dit  M.  l’Abbé  le  Beuf , ejl  dans  un  afte  de  l’an 
1 51 8.  Il  y en  a cependant  un  antérieur  ou  cette 
Chapelle  cft  nommée  fainte  Genevieve  des  Ar- 
dens  , c’eft  dans  un  aéte  du  18  Mai  1 f 1 1 , par 
lequel  le  Parlement  permit  à l’Hôtel-Dieu  de 
boucher  la  ruelle  Notre-Dame  ou  du  Sablon  qui 
étoir  reftée  ouverte  jufqu’alors,  depuis  la  con- 
ftru&ion  de  la  rue  neuve  Notre-Dame,  voyez. 
Felibien  tom.  1 x.  des  preuves pag.  61  ç.  II  relui- 
re de  ce  que  l’on  vient  de  rapporter  1 que  I’E- 
glife  où  fainte  Genevieve  alloit  faire  fes  prières 
ne  s’appelloir^>oint  Notre-Dame  la  Petite  com- 
me l’avance  M.  Piganiol,  mais  que  c’étoit  la 
Chapelle  du  Baptiftaire.  i°.  Que  la  Chapelle 
bâtie  vers  ce  baptiftaire  , nommée  fainte  Ge- 
nevieve la  Petite  a été  transférée  dans  l’hofpice 
qu’avoir  l’Abbaye  de  fainte  Genevieve  dans  la 
Cité,  3 Que  la  Proceflîon  où  s’eft  opéré  le  mi- 
racle de  la  guérifon  des  Ardens , n’a  pu  pafler 
devant  cette  Chapelle.  4 ’.  qu’après  avoir  été 
érigée  en  ParoilTe  , elle  a porté  le  nom  àe  fain- 
te Genevieve  la  Petite  plus  de  300  ans  après  cc 
miracle.  Ainfi  cette  Eglife  n’a  été  ni  bâtie  ni 
érigée  en  Pareille  à caufe  du  miracle,  j' augure- 
rois  , dit  M.  l’Abbé  Le  Beuf,  que  ce  fut  le  Curé 
GepfFroi  Boudard  Profejfzur  en  Théologie  qui 
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4*4  Description  de  Paris  , 
fes  prières.  Elle  changea  de  nom  à l’occa- 
fion  du  Miracleque  Dieu  opéraaux  appro- 
ches de  la  Charte  de  Sc  Genevieve.  Tous 
ceux  qui  étoient  incommodés  de  la  ma- 
ladie qu’on  appelloit  Feu  ardent , de  qui 
étoient  en  fi  grand  nombre  qu’ils  rem- 
plirtbient  toute  la  nef  de  Notre-Dame , 
furent  guéris,  à l’exception  de  trois.  In- 
nocent II.  ordonna  en  1 1 3 1 . un  an  après 
ce  Miracle,  qu’on  en  célébreroit  tous  les 
ans  la  mémoire  le  z6.  de  Novembre.  On 
croit  qu’il  érigea  dès-lors  cette  Chapelle 
en  Paroifle.  La  Statue  à genoux  qui  eft  à 
côté  du  Portail  j repréfente  Nicolas  Fia - 
mel , qui  en  1401.  donna  line  fomme 
pour  le  rebâtir.  [ Il  ne  refie  aujourd’hui 
aucun  vertige  de  ce  que  l’on  vient  de 
rapporter  : l’Eglife  de  fainte  Genevieve 
des  Ardens,  a été  détruite  de  fond-en- 
comble  en  1 747 , on  a dérruif  en  même- 
tems  l’ancien  Hôpital  des  Enfans  Trou- 
vés : mais  c’a  été  pour  le  reconftruire  a 
neuf,  & lui  donner  plus  d’efpace  : à cet 
effet  on  a élevé  un  magnifique  bâti  mène 
qui  doit  occuper  tout  le  côté  feptentrio- 
nal  de  la  rue  Notre-Dame.  Le  projet  eft: 
d’en  conftruire  un  femblable  du  côté  op- 
pofé  afin  de  former  une  décoration  digne 
de  la  Majefté  de  certe  Cathédrale  qui  Fait 

voulut  procurer  à fes  Paroiffiens  une  fete  qui 
leur  fût  particulière , & pour  cela  il  fit  folemnifer; 
celle  des  Ardens  le  z6.  de  Novembre» 
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face  a cette  rue.  On  peut  juger  de  l’effet 
que  feront  ces  bâtimens , par  la  partie 
qui  eft  déjà  élevée,  ô:  qui  forme  aujour- 
d’hui l’Hôpital  des  Enfans  Trouvés.  Cet 
édifice  eft  remarquable  par  fa  fimpliciré, 
fa  noblefle , fa  folidité.  Au  milieu  du  bâ- 
timens fe  trouve  la  porte  d’entrée  au- 
defïus  de  laquelle  régné  un  grand  balcon 
en  faillie,  fermé  de  baluftres  de  pierres, 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  noble  que  les 
fermetures  de  fer  dontl’ufage  eft  aujour- 
d’hui trop  général.  Le  haut  de  l’entable- 
ment de  la  façade  eft  orné  de  ^ros  mo- 
difions entre  lefquels  font  placées  des  fe- 
nêtres mezanines  ; à l’extremité  du  côté 
de  Notre-Dame , eft  un  avant  corps  d’or- 
dre ionique  en  pilaftres.  Il  y aura  un  mê- 
me avant  corps  à l’autre  extrémité  de 
cette  façade , lorfqu'elle  fera  achevée. 

La  diftribution  de  l’intérieur  de  cet 
Hôpital  fait  beaucoup  d’honneur  au  gé- 
nie de  l’Archite&e  ( Boffrand  mort  en 
1 7 54)  & mérite  la  curiofitédu  public.  L’E- 
glife  ou  plutôt  la  Chapelle  a été  décorée 
par  deux  Peintres , Brunettï  & Notoire 
le  premier  pour  l’architeélure , le  fécond 
pour  l’hiftoire.  Celui-ci  a peint  tout  ce 
qui  remplit  les  arcades  au  rez'-de-chauf- 
fée  & toute  la  partie  du  fond  jufqu’à'Li 
voûte  où  il  a repréfenté  la  Nativité  de 
N.  S.  l’Adoration  des  Mages,  & des 
bergers  ôc  une  gloirë  ^d’ Anges  dans  le 
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'4i 6 Description  de  Paris; 
haut.  Les  peintures  du  rez-de-chauflees 
ayant  été  faites  trop-tôt , & fans  que  le 
plâtre  fut  afTez  fec , font  déjà  prefqu’ef- 
facées.  C’eft  une  perte  pour  le  public  qui 
les  avoir  admirées  avec  juftice.  Tout  le 
plafond  reprefente  les  débris  d’une  riche 
voûte  entièrement  ruinée  dont  les  reftes 
ne  font  foutenus  que  par  d’énormes 
étayes  qui  femblent  menacer  d’une  chute 
prochaine.  Quelques  connoifleurs  ont 
trouvé  à redire  que  l’artifte  eût  ehoifî 
pour  la  décoration  de  la  voûte  de  cette 
Chapelle  un  objet  fi  fîngulier  &c  qui  pa- 
roît  même  dèfagréable.  On  ne  voit  point 
dans  l’Evangile  que  Jefus  - Chrift  foie 
né  dans  un  Palais  ruiné  : d’ailleurs  cette 
idée,  en  la  fuppofant  vraie,  n’eft  nulle- 
ment fuivie  dans  le  refte  de  Ira  compofl- 
tion  ; on  voit  dans  l’endroit  même  où  eft 
repréfenrée  la  Naifîance  de  Jefus-Chrift 
de  magnifiques  colonnes  avec  des  pilaf- 
tres  de  marbre  vert  antique , une  arcade 
avec  des  ornemens  dorés, le  tout  très  nçuf 
& très  entier , ce  qui  ne  peut  s’accorder 
avec  une  voûte  tellement  dégradée  qu’on 
voit  le  Ciel  au  travers,  & qu’elle  n’eft 
foutenue  que  par  des^érayes  qui  femblent 
même  menacer  ruine.  Ce  contrafte  à pa- 
ru choquer  les  amateurs  qui  auraient 
voulu  moins  de  contrariété  entre  des 
objets  qui  font  chacun  en  détail  de  La 
plus  grande  beauté.  FeJJard  Graveur,  aJk 
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focié  à l’Académie  Royale  de  Peinture 
a gravé  en  quinze  planches  toute  de 
cette  chapelle  , & il  a porté  fur  une 
feizieme  planche  tout  l’enfemble  de  ce 
qui  eft  contenu  dans  les  quinze  autres. 

On  voit  fur  l’autel  de  cette  Chapelle 
deux  figures  feintes  en  pierre  de  ronde 
bofte  l’une  eft  de  S.  Vincent  de  Paul  8c 
l’autre  de  fainte  Genevieve  des  Ardens  : 
cette  derniere  figure  eft  le  feul  monu- 
ment qui  fubfifte  de  la  fuppreiïion  de  la 
ParoilTe  de  ce  nom  dont  on  a pris  le  ter- 
rein  pour  faire  l’Hôpital  dont  on  vient 
de  parler.  On  auroit  pu  ajouter  dans 
quelque  endroit  de  cette  Chapelle  un 
marbre  qui  auroit  fait  mention  de  ce 
changement.  ] 

Saint  Landri  eft  une  petite  Eglife  Pa- 
roiffîale  bâtie  fur  le  bord  de  la  riviere  de 
Seine  , dans  l’endroit  où  étoit  une  petite 
Chapelle  où  l’on  prétend  que  faint  Lan- 
dri Évêque  de  Paris  alloit  fouvent  faire 
fes  prières.  Ce  faint  Evêque  mourut  vers 
l’an  660.  8c  fut  inhumé  dans  I’Eglife  de 
faint  Vincent  qu’on  nomme  aujourd’hui 
faint  Germain  l’Auxerrois.  Maurice  de 
Sully  un  de  fes  fuccelTeuts  en  l’Evêché 
de  Paris  , fit  lever  le  Corps  de  ce  Saint , 
8c  le  fit  mettre  dans  une  Châfle  de  bois 
doré  l’an  1 171.  mais  le  4.  de  Septembre 
de  l’an  1408.  Pierre  cTOrgemont  auflt 
Evêque  de;  Paris , le  fie  mettre  dans  une 
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4i 8 Description  de  Paris  , 

Châffe  d’argent,  après  en  avoir  tiré  des 
oflemens  pour  EEglife  de  faint  Lândri. 
Ces  Reliques  détachées  étaient' un  olfe- 
ment  d’un  doigt , & un  du  col , qui  fu- 
rent portées  avec  beaucoup  de  folemnité 
dans  l’Eglife  de  faint  Landri , & remifes 
à Jean  Fleuri  Secrétaire  du  Roi  , &:  a 
Jean  le  Bugle  Procureur  du  Roi  , Mar- 
guilliers  de  cette  Paroifle. 

Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  fut  in- 
humé Nicolas  le  Tourneux , Eccléfiafti- 
que  fameux  par  fa  piété , par  fon  fça- 
yoif , & par  les  grands  talens  qii’il  avoir 
pour  l’éloquence  chrétienne.  Il  eft  fans 
Epitaphe , & ce  n’eft  que  jj>ar  tradition 
qu’on  fait  où  il  a été  enterre.  Il  mourût 
le  a.8.  Novembre  i68£.  âgé  dé  4 6.  ans 
& cinq  mois.  * 

Le  tombeau  de  Jean  Dauvet  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris  , eft 
dans  l’enceinte  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge , & a été  reftauré  par  les  foins  , 
& aux  dépens  de  fes  arrieres-petits-fils, 
ainfique  nous  Rapprend  l’Epitaphe  qu’ori 
lit  ici  : 

D.  O.  M.  * ï 

c , 

Monumentum  hoc  vetufiate  collapfum  ÿ 
in  memoriam 
Joannis  Dauvét 
njlaurari  pii  Pronepotes  curarunt 
* qui  clarijjimi patris  Andiurn 
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Senefcalli  domum  Fratri  commendans 
ad  altiora  fe  erexit. 

Virtutem  Jludiaque  Litterarum 
amplexus  fub  Carolo  feptimo  Triumvir 
Fifcalis  Procurât. 

General,  anno  M.  cccc.xui.  * 

& fiuclibus  agitatam  Pétri  navem 
Legatus 

ad  fummum  Pontificem  : 
Patrefque  Bafde<t  confcriptos  mijjus 
Rem  Chrijlianam  Regiamque 
provexit  y 

atque  ubi  Pretoria  Parifienji  dignitate 
anno  M.  c ce c.  xlvi. 

fulfit  , 

Tolofani  Sénat  ils  Prefes  Primus 
laboranti  Patrie,  defideratam  pacem 
fub  Ludovico  XI. 
rejlituit 

Legationibufque  confirmavit . 

Mox  ut  venerande  accejfit  fenecluti 
Prefes  in  S enatu  Parifienji 
Princeps 

Regis  ipfius  affatu  palam  renunciatur . 
Tandemque  tôt  Prefecluris 
& vitâ  defuncîus 
Hic  cum  NobiliJJîma 

J O A N N A DI  BoüDRAC 
Conjuge  fepelitur 
anno  M.  cccc.  lxxi. 
Novemb.  11.  die . 
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Jean  Dauvet  dont  je  viens  de  rappor- 
ter l’Epitaphe  fut  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris  , enfuite  Premier 
Préfident  de  celui  de  Touluofe,  & enfin 
Premier  Préfident  de  celui  de  Paris  ■ en 
14(35  fous  Louis  XI.  llavoit  été  Ambaf- 
fadeur  pour  Charles  VII.  à Rome  , & 
au  Concile  de  Bafle.  Ses  defcendans  fui- 
virent  le  parti  de  la  Robe  jufqu  a Pierre 
Dauvet  Seigneur  des  Marets  qui  ayant 

gris  l’épée , fut  Chevalier  de  l’Ordre  du 
.oi  & Gentilhomme  de  la  Chambre.  11 
époufa  par  contrat  du  5.  Juillet  1577. 
Marthe  de  Rouvroy  S.  Simon  , de  la- 
quelle il  eut  plufieurs  enfans , dont  l’aî- 
né nommé  Gafpard  Comte  des  Marets 
fut  pere  de  Nicolas  Dauvet , qui  en  1 G 5 o. 
fut  fait  Grand-Fauconier  de  France  >.  fur 
la  démiflion  de  Charles  d'Albert  Duc  de 
Luynes.  La  Charge  de  Grand-Fauconier 
a toujours  été  pofledée  depuis  par  les  def- 
cendans <dudit  Nicolas , dont  le  Grand- 
Fauconier  d’aujourd’hui  eft  arriéré -pe- 
tit-fils. 

Dans  le  bas  côté  de  cette  Eglife  qui 
eft  du  côté  de  l’Epître , l’on  voit  un  tom- 
beau orné  de  'quatre  colonnes  de  mar- 
bre, au  haut  duquel  font  les  armes  du 
Chancelier  Boucherai,  qui  étoient  d’a- 
zur au  coq  d’or  ; barbé  & crejléde  geules  5 
fur  une  table  auflî  de  marbre  > on  lit 
rinfcripcion  qui  fiait  ; 
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CE  TOMBEAU 

defiiné  à la  Famille  des  Sieurs 
BoüCHERATj 

dont  les  corps  font  ici  inhumés  depuis 
• Vannée  1550. 
a été  élevé  par  les  ordres  de 
très-Haut  & Puijjant  Seigneur 
Mejfire 

Louis-  Boucherat 
Chevalier 

Comte  de  Compans , Chancelier 
& Garde  des  Sceaux  de  France , 

Commandeur  des  Ordres  du  Roi  , 
en  tannée  1694. 

Au  - defTous  eft  cette  autre  Infcri- 
ption  : 

MES  S IR  E 
Pierre  de  Broussel 
Confeiller  en  la  Grand-Chambre 
du  Parlement  de  Paris  j 
6’  Dame  Madeleine  Boucherat 
fon  époufe , & leurs  enfans  j y ont 
aujji  choifi  leur  Sépulture . 

Le  Chancelier  Boucherat  qui  avoir 
fait  élever  ce  monument  en  1694.  pa- 
rut ne  pas  s’en  fouvenir  cinq  ans  après  , 
car  étant  mort  le  2.  Septembre  1699. 
il  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Ger- 
Yais.,  comme  il  l’avoic  ordonné. 
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Du  même  côté,  mais  plus  bas,  eft 
un  beau  Maufolée  que  français  Girar- 
don  fit  ériger  pour  Catherine  du  Chemin 
fa  femme,  & pour  lui*  Ce  Sculpteur  fa- 
meux en  donna  lui-même  le  rhodele  , & 
le  lit  exécuter  par  NouriJJoh  & le  Lorrain 
deux  de  fts  éleves.  Ce  Moninftént  con- 
fifte  en  un  grand  Sarcophage  de  rnarbre 
vert  d’Egypte  furmonté  d’une  croix  , au 
pied  de  laquelle  eft  la  Figure  dë  lé  Vier- 
ge debout , pénétrée  de  douleur , Sc  le- 
vant les  yeux  au  Ciel.  A fes  pieds  eft  le 
corps  de  fon  divin  Fils,  étendu  fur  le  Sar- 
cophage. Deux  Anges  font  auprès  de  la 
tête  du  Chrrft,  un  autre  eft  aflis  au  pied 
delà  Croix,  & deux  font  ertjl’a-i-r  qui 
contemplent  la  Croix  , & tous  font  con- 
fternés,  & dans  l’adoration.  Ces  Figures 
font  de  grandeur  naturelle,  & à demi 
relief  fur  un  fond  de  friarbrë  dë  èèuleur. 
On  lit  fur  ce  tombeau  les  inftriptions  qui 
fuivent  : 

Pro  omnibus  mortuus  est 
CH  RIS  TUS, 

ut  qui  vivunt , jam  non  Jibi  vivant  , 
Jed  et  qui  pro  ipfis  mortuus  ejl 
& tejurrexit. 
il.  ad  Cofîrith.  cap.  5 . 

JÉSUS-CHRIST 
. ejl  mort  pouf  tous  ..  . 
ajin  que  ceux  qui  vivent  y 
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Tombeau, 
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ne  vivent  plus  pour  eux-mèmes  • 
mais  pour  celui  qui  ejl  mort 
& qui  ejl  rejftjjité  pour  eux. 

Au-deflous  eft  un  Cartouche  dans  le- 
quel on  lit  : 

SOUS  CE  MARBRE 

où  ejl  représenté  le  grand  Myjlere 
de  Notre  Salut  y 

repoje  en  attendant  la  Rèfurreclion  , 

Demoiselle  Catherine 

DUC  ÜE  M I N •* 

Epoufe  de  François  Girardok 
Sculpteur  Ordinaire  du  Roi  3 
Chancelier-  ÏÏecleur  de  T Académie 
Royale  de  Peinture  & de  Sculpture. 
Elle  mourut  le  z r . Septembre  1690. 

Et  le  Sieur  Girard  on  > 
voulant  confacrer  à Jefus-Chrijl 
tout  ce  qu  il  peut  avoir  acquis 
d’ intelligence  , 

& de  lumières  dans  fon  art 
a fait  & donné  à l'Eglife  de.  S.  Landry 
cet  ouvrage  , au  pied  duquel 
il  repofe 

du  premier  Septembre  1715* 

Plus  bas  eft  encore  cette  Infcription  : ... 
A LA  PLUS  GRANDE  GLOIRE 
D E D I E U.  ‘ ' 


Description  de  Paris 
Le  Sieur  Girardôn 

a fondé  en  cette  Eglife  fix  Meffes 
hautes  par  chacun  an. 

La  première  le  premier  Vendredi 
d’après  le  jour  des  Cendres  , 

<S*  les  cinq  autres  le  V mdredi  de 
chacune  des  Semaines  fuivantes . 
a perpétuité  ' y 
avec  le  Libéra  & le 
Deprofundis 
au  pied  de  ce  Monument  aux  intentions  ^ 
conditions  & rétributions 
marquées  au  Contrat  de  cette 
Fondation  pajfé  pardevant 
Af.  Doyen  le  jeune  , & fon 
Confrère  Notaires 
le  17.  Avril  1706. 

J’ai  rapporté  toutes  les  Infcriptioii* 
qui  font  iur  ee 'tombeau  , par  eftime 
pour  Girardon  qui  a été  un  des  plus  ha- 
biles Sculpteurs  qu’il  y ait  jamais  eu.  * 

S’il  ne  donnoit  pas  au  marbre  le  feu  & 
la  vie  qu’on  admire  dans  les  Ouvrages.  ; 

* Ce  tombeau  eft  cependant  un  des  moindres 
ouvrages  de  Girardon.  Quoique  la  compofi- 
tion  en  foit  aflez  belle  , l’exécution  en  eft  froi- 
de & dure.  Cet  habile  Sculpteur  n’a  jamais 
excellé  que  quand  il  a été  conduit  & qu’il  a 
travaillé  fur  les  dedans  de  le  Brun  , comme 
iorfqn’ii  a fait  le  tombeau  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu & pluiieurs  autres. 
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de  Bernin  , & de  Puget , il  leur  donnoic 
une  précifîon  & une  correction  de  deflein 
qu’on  ne  trouve  que  dans  l’Antique , ou 
dans  les  Ouvrages  de  ce  Sculpteur.  Cj- 
therine  du  Chemin  dont  je  viens  de  dé- 
crire le  tombeau  , étoit  au/fi  une  femme 
illuftre , qui  avoir  excellé  à peindre  les 
fleurs,  & avoit  mérité  une  place  dans 
l’Académie  Royale  de  Peinture  & de 
Sculpture  ; mais  en  époufanr  le  Sieur  Gi- 
rardon  , elle  ne  s’occupa  plus  que  de  fes 
affaires  domeftiques , Sc  de  l’éducation 
de  fes  er.fans. 

A côté  de  la  grande  Porte  de  cette 
Eglife,  eft  une  Chapelle  où  l’on  voit  les 
jdus  beaux  Fonts  Baptifmaux  qu’il  y ait 
a Paris.  C’eft  un  grand  Bloc  de  porphire 

{>arfairement  bien  mis  en  œuvre  & dont 
es  charnières , & les  autfes  ornemens 
font  de  bronze  doré  d’or  moulu.  Ces 
Fonts  font  l’ouvrage  de  la  Pierre  Mar- 


brier; ils  ont  été  donnés  en  1705.  par 
M . -Garçon  Curé  de  cette  Eglife.  La  Cu- 
re de  S.  Landri  eft  à la  nomination  du 
Chapitre  de  S.  Germain  l’Auxertois. 

Auprès  de  cette  Eglife  eft  un  petit 
Port  appelle  le  Port  S.  Landri , qui  eft 
fermé  par  un  mur  que  le  Chapitre  de 
ïsfotre-Dame  a fait  rebâtir, comme  il  pa- 
roît  pat  l’infcription  gravée  fur  une  pier- 
re de  ce  mut  , laquelle  eft  conçue  en 
ces  termes  ; 
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ANNO  D O M INI  1582. 

ut  infula  Parijienjis  undique  infurgat 
ornatior  3 tutiorve 
Capitulum  infignis  Ecclejia 
hune  quoque  in  fuo  fujlulit , 

P.  S E G U 1 e r Dtcano  Archidiacono 
Mesnil  lio,  & Camerario 
P.  DE  LA  BasSEE, 
Canonicis  Procurantibus. 

S.  Denis  de  la  Chartre  a pris  Ton  nom 
de  la  Cave  qui  eft  au  - defïous  , & dans 
laquelle  011  dit  que  Sijînnius  fit  enfermer 
Paint  Denis , Paint  Ruftique  & Paint  Efeu- 
tere.  * Anfelde  3 & Rotrude  Pa  femme 


* La  tradition  de  I’emprifonnement  de  Paint 
Denis  & de  fes  Compagnons  dans  l’endroit  où 
eft  aujourd'hui  S Denis  de  la  Chartre  , n’cft  ap- 
puyée fur  aucun  monument  digne  de  foi , non 
plus  que  l’Hiftoire  de  la  communion  adminif- 
trée  à ces  faints  Martyrs  par  Jefus  - Chrift  lui- 
même.  Par  rapport  au  premier  fait  qui  eft  le 
Peul  que  l’on  difeutera  ici  , il  paroit  plus  que 
probable  que  S.  Denis  n’a  jamais  été  enfermé 
dans  cet  endroit.  Ces  Paints  Martyrs  furent  mis 
dans  la  priPon  de  Paris,  or  cette  prifon  étoit 
alors  dans  la  partie  méridionale  de  la  Cité  à 
l’extremité  intérieure  du  Petit  Pont,  elle  y refta 
juPqu’en  58 6 , que  le  feu  ayant  pris  dans  ce 
quartier,  comnje  le  rapporte  S.  Grégoire  de 
Tours , les  prifonniers  s’évadèrent  & gagnant  le 
Petit  - Pont  allèrent  Pe  réfugier  à S.  Vincent  , 
depuis  S.  Germain  des  Prés.  La  partie  méridio- 
nale de  la  Ville  ayant  été  ruinée  par  cet  ineen- 
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fondèrent  dans  la  fuite  une  Eglife  fur 
cette  Cave.  L’A&e  de  fondation  eft  de 
l’an  1112.  Sc  porte  : Ecclejiam  Beati 
Dionifii  de  carcere  fundaverunt , & Clc- 
ricos  injiituerunt.  Y oilà  l’origine  de  l’E- 
glife  haute  & de  l’Fglife  balle  de  S.  De- 
nis de  la  Chartre.  Sur  la  porte  de  cette 
derniere  , il  y a un  grand  cartouche  ova- 
le fourenu  par  deux  Anges,  dans  lequel 
elfc  écrit  en  lettres  d’or  : 

Ici  ejl  la  Chartre  en  laquelle  S.  Denis 
fut  mis  prifonnier , 

die  , on  transféra  la  prifon  publique  dans  la 
partie  feptentrionale  , & vraifcmblablement 
dans  le  quartier  de  la  Chapelle  de  S.  Denis.  Le 
nom  de  prifon  fervit  alors  de  diftinétif  pour  dé- 
signer les  édifices  un  peu  remarquables  du  voi- 
sinage. De-là  inrent  les  noms  de  prifon  ou  de 
Chartre  donnés  à la  Chapelle  de  S.  Denis  & 
à celle  de  S Symphorien  appcllées  l’une  & l’au- 
tre de  la  Chartre  : on  diSoit  S.  Denis  de  la 
Chartre , S.  Symphorien  de  la  Chartre  fans  que 
de  cette  dénomination  on  put  tirer  plus  davan- 
tage pour  prouver  que  c’eut  été  la  prifon  de 
S.  Denis  , que  de  S.  Symphorien  qui  ayant  été 
martyrifé  encore  enfant  à Aucun , n’a  jamais  été 
mis  en  prifon  à Paris.  De  plus  dans  les  anciens 
titres  quand  on  dit  S.  Dionijius  de  carcere  on 
ajoute  varifiaco , c’eft-à-dire  près  de  la  prifon 
de  Paris,  comme  on  dit  S.  Jacobus  de  Carnifica- 
j tia.  S.  Jacques  de  la  Boucherie  , pareeque  cette 
* Eglife  étoit  dans  le  voifinage  de  la  boucherie. 
J'oyei  M.  l'Abbé  le  Beuf.  hijloire  de  Paris 
tom.  i.  page  335,  &c. 
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ou  Notre-Sauveur  Jésus  le  vifita  x 
& lui  bailla  fon  précieux  Corps 
& Sang  ; il  y a grands  pardons 
pour  toutes  perfonnes  qui  vifiteront 
ce  faint  Lieu  ; Spécialement 
chacun  Lundi  & Vendredi  de  Vannée  x 
& les  Jours  & Oclaves 
de  S.  Denis  & de  S.  Mathias. 

Quand  on  eft  entré  dans  cette  Cave 
on  y remarque  un  groiïe  pierre  percée 
par  le  milieu  , comme  pour  y mettre  le 
col  d’un  homme , & ayant  des  trous  aux 
côtés  pour  paflTer  des  cordes.  On  prétend 
que  cette  pierre  a été  un  des  inftrumens 
des  fupplices  qu’on  a fait  fouffrir  à faint 
Denis  ; & qu’après  lui  avoir  mis  le  col 
dans  le  vuide  de  cette  pierre,  & avoir 
paflfé  des  cordes  par  des  trous  des  côtés  , 
& les  avoir  nouées  fur  les  épaules  du 
Saint  , on  l’avoit  laide  long  - tems  ac- 
croupi fans  qu’il  pût  fe  lever , ni  s’éten- 
dre. L’Eglife  ou  Chapelle  haute , a été 
rétablie  en  1 66$.  par  la  libéralité  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche , qui  fit  faire  aufîi 
le  Maître-Autel , fur  les  defleins  & fous 
la  conduite  de  Gabriel  le  Duc  fon  Archi- 
teéte.  lleft  décoré  d’une  grande  niche  ou- 
verte en  dedans  par  le  haut  pour  recevoir  : 
du  jour,  & pour  éclairer  unexcellentgrou- 
pe  de  figures  de  Stuc  dont  cplles  de  derrie-r 
re  tiennent  au  fond.  Elles  repréfentent 

. faint 
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faint  Denis , faine  Ruftique  & faint  Eleu- 
tere  dans  .la  cave  donc  je  viens  de  par- 
ler, dans  le  moment  où  l’on  fuppofe 
qu’ils  font  communies  par  Jefus-Chrift. 
Ce  morceau  qui  eft  de  Michel  Anguiere  , 
eft  d’une  grande  beauté.  Cette  Sculpture 
fert  de  Tableau  au  maître-Autel. 

* A côté  de  cet  Autel  eft  l’Infcriptioa 
que  voici  : 

ANNÆ  AU  S T RI  A Cl 

Augujl a Francorum , 

dumviveretj  Regint , Ludovici  XIII. 
conjugi  integerrim * hujus  Templi , 

& Altaris  rejlauratrici 
magnificentiffimp.  3 hoc  grati  animi 
monumentum  apponebant  & dicabant 
Religioji  Benediclini  Cluniacenfes 
Dionijiani  carceris  Cuflodes , 
anno  pojl  obitum  ejus  quarto  , 
reparatét  fzlutis  1670. 
debentur  eidem  quot  anrtis  fex  Mifjk 
privât a per  ipfos  Religiofos 
hic  celebranda  ex  fundatione 
ChrijlianiJJimi  Regis 
Ludovici  XI  V. 
féliciter  regnantis. 

Dans  deux  chartes  du  Roi  Robert  ÿ 
il  eft  parlé  des  Chanoines  de  S.  Denis 
de  la  Chartre,  Canonicis  fancli  Dionifii 
de  Carcere  Parijiaco  ; & c’eft  encore  une 
Tome  L T_ 
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nouvelle  preuve  que  cette  Eglife  étoit 
deilème  par  des  Chanoines  Séculiers  ; 
car  s’ils  aboient  été  Réguliers,  ce  Roi 
auroir  ajouté  -,  Canobialiter  viventïbm 
pu  reguLari  converfatione  vivetaibus. 

„ Lorfque  Louis  U Gros  eut  réfolu  , à 
la  priere>dela  Reine  Adélaïde  fa  femme  » 
de  fonder  un  Couvent  de  Religieufes  à 
Montmartre , il  donna  aux  Moines  de 
faim:  Martin  des  Champs  l’Eglife  de 
faint  Denis  de  la  Chartre  & fes  dépen- 
dances , ça  échange  de  celle  que  ces 
Moines  avoient  à Montmartre.  Cer 
échange  fe  fit  en  1133.  & depuis  cë 
rems-là  l’Eglife  de  faint  Denis  de  la 
Chartre  a toujours  appartenu  aux  Moi- 
nes de  faint  Martin  des  Champs. 

Le  Prieuré  de  faint  Denis  de  la  Char- 
ge a été  long-tems  Conventuel  j mais 
un  Arrêt  du  Grand  Confeildel’an  163  6, 
le  déclara  fimple  , & ordonna  que  lç 
Prieur  feroit  néanmoins  tenu  d’y  rece- 
voir & entretenir  deux  Religieux  Prê-* 
très  du  Monaftere  de  faint  Martin , avec 
un  Frere  Con vers  pour  les  fervir.  Au- 
jourd’hui ce  Prieuré  vaut  douze  mille 
livres  de  rente  à celui  qui  en  eft  pourvu  » 
& il  doit  douze  livres  parifîs  par  an  à 
faint  Martin  des  Champs  à caufe  de  Toit 
droit  de  Patronage.  Le  Prieur  a tonne 
Juftice  dans  fon  territoire , comme  aufli 
franehife  $c  imuauoiic  ppur  coqs  les  a** 
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tifans  qui  demeurent  & travaillent 
dans  les  maifons  de  l’enceinte  de  ce 
Prieuré. 

L’hglife  de  faint  Denis  de  la  Chartre 
eft  deflervie  par  fix  Religieux  de  l’Ordre 
de  Cluni.  La  Manfe  Priorale  a été  unie 
à la  Communauté  de  S.  François  de  Sa- 
les , par  un  decret  du  1 8.  d’Avril  1 704. 
confirmé  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du 
meme  mois  ; mais  quelque  tems  après  ou 
en  céda  le  quart  du  revenu  aux  Religieux 
de  Cluni  qui  delTervent  l’£glife  de  ce 
Prieuré. 

La  principale  Porte  de  cette  Eglife  eft 
à un  des  bouts  du  Pont  Notre-Dame , & 
en  face  de  la  rue  de  la  Lanterne , qui  eft 
une  continuation  de  celle  de  la  Juiveric. 
Philippe-Augufte  déclara  en  ij.04.  qu’il 
devoit  trente  fols  parijîs  de  rente  au 
Prieur  8c  Religieux  de  faint  Denis  de  la 
Chartre,  à caufe  de  la  Tour  du  Louvre 
qu’il  avoir  bâtie  fur  leur  terre , & lui- 
même  en  chargea  la  Prévôté  de  Paris. 

L’ Eglife  de  S.  Symphorien , aupur- 
d’hui  nommée  de  S.  Luc , n’eft  féparée 
de  S.  Denis  de  la  Chartre  que  par  une 
petite  rue  qui  a porté  fucceluvement  les 
noms  de  rue  de  Glatigni , rue  neuve  faint 
Denis , & rue  des  Hauts  Moulins.  Ce  der- 
nier eft  celui  qu’elle  porte  aujourd’hui , \ 

cependant  celui  de  Glatigni  eft  demeuré 
à un  petit  Pott  qui  eft  auprès. 

Tij 
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Cette  Hglife  fut  fondée  en  izoé.  par 
Mathieu  Comte  de  Baumontqui  n’ayant 
pu  accomplir  le  Vœu  qu’il  avoit/ait  d’al- 
ler en  guerre  à la  Terre  Sainte,  donna  à 
Eude  de  Sully  Evêque  de  Paris  une  gran- 
de place , & une  maifon  qui  tenoit  à S. 
Denis  de  la  Chartre  pour  y bâtir  une  Egli- 
fe,& y entretenir  trois  Chanoines  pour  la 
delfervir.  Eude  de  Sully  fit  bâtir  l’Eglife 
l’année  fuivante , c’eft-à-dirc , l’an  1 107. 
Eléonore  Comtefle  de  Vermandois  don- 
na pour  l’entretien  de  ces  Chanoines  de  - 
quoi  acheter  le  Four  banal  de  la  Ville  de 
Paris,  qui  â caufe  de  fa  profondeur  étoit 
furnommé  le  Four  d’ Enfer  , 8c  étoit 
lîtué , félon  quelques-uns , dans  la  Cité , 
8c  félon  d’autres  dans  l’endroit  où  l’on 
voit  encore  une  ancienne  Tour  qui  tient 
à la  grande  Boucherie  de  la  Porte  de  Pa- 
ris. Garnier  de  S.  Lazare  Bourgeois  de 
Paris  dont  unerue  porte  encore  le  nom, 
8c  Agnès  fa  femme  donnèrent  aufli  à 
cette  Eglife  une  maifon  qu’ils  avoienc 
devant  S.  Julien  le  Pauvre , & quatre  ar- 
pens  &:  demi  de  vigne, à condition  que  lés 
revenus  defdit  fonds  donnés  feraient  par- 
tagés également  entre  les  quatre  Prêtres 
qui  delfervoient  cette  Eglife.  On  voit 
par  l’a&e  de  cette  donation  que  pour  lors 
il  y avoit  quatre  Prêtres  , fans  que  nous 
fçachions  s’ils  étoient  tous  Chanoines  , 
pu  s’il  n’y  avoit  que  rreij»  Chanoines , ÔS 
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le  Curé  ; ni  en  quel  tems  le  quatrième  y 
avoit  été  fondé.  Roger  de  la  Chambre  -, 
de  Caméra , & Jeanne  fa  femme  donnè- 
rent à PEglife  de  S.  Symphorien  l’an 
1114.-  la  cinquième  partie  des  vingt  fols 
parijfîs  de  cens , qu'ils  avoient  droit  de 
prendre  tous  les  ans  fur  le  Four  d’Enfer  , 
& vendirent  les  feize  fols  reftans  au* 
Chanoines  de  cette  même  Eglife  , pour 
la  fomme  de  douze  livres  parifis.  Ces 
fondations  & quelques  autres  que  je  pâlie 
ici  fous  lilence  , ne  nous  apprennent 
point  comment  cette  Eglife  devint  Pa- 
roifliale.  Les  Religieux  de  S.  Martin  des 
Champs  difent  qu’elle  commença  dans 
J’Eglife  de  S.  Denis  de  laChartre  à l’oc- 
cauon  du  concours  du  peuple  qu’il  y 
avoir  dans  cette  Eglife , & que  les  P<.e- 
ligieux  qui  la  delïèrvoient  érigerent  dans 
la  nef  une  Chapelle  qui  devint  Paroif- 
fiale  fous  le  nom  de  S.  Denis  de  la  Char- 
rre  , & a laquelle  ils  nommèrent  un 
Curé,  ou  Vicaire  perpétuel.  Cette  Pa- 
rodie fut,  félon  eux,  transférée  enfuite 
dans  l’Eglife  Collégiale  de  S.  Sympho- 
rien  par  le  Cardinal  deGondi  Evêque  de 
Paris.  Les  Marguilliers  de  S.  Sy'mpho- 
rien  ont  autrefois  foutenu,  au  contraire, 
que  leur  Eglife  étoit  anciennement  Col- 
légiale, & Paroifliale;  que  la  Parodie 
ne  fut  depuis  transférée  dans  l’Eglife  do 
S.  Denis  de  la  Chartre , qu’à  titre  pré— 

Tiij 
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•aire  à caufe  des  incommodités  de  l’éatt£ 
& qu’enfin  elle  fur  rétablie  dans  i’Eglife 
de  S.  Symphorien  du  rems  de  l’Epifeopat 
du  Cardinal  de  Gondi»  Peu  de  tems 
après  leur  Fglife  menaçant  ruine  , les 
Chanoines  & les  Paroifliens  fe  retirèrent 
dans  i’Eglife  de  la  Magdeleine,  où  ils 
forent  reçus  Se  incorporés , fuivant  les 
conventions  faites  enrre  eux , & le  Cler- 

té  île  la  Magdeleine.  Ainfi  l’Eglife  de 
. Symphorien  devint  une  Chapelle  par- 
ticulière , qui  en  1704.  fut  cédée  à la 
Communauté  des  Peintres , Sculpteurs  , 
Graveurs , & Enlumineurs  de  Paris,  qui 
Font  réparée  & fort  ornée  de  Peinture® 
& de  Sculptures.  Le  Tableau  de  l’Autel 
iepréfenteS.  Luc  Patron  des  Peintres,  ce 
qui  fait  qu’aujourd’hui  on  la  nomme  la 
èhapelledeS.  Luc.  Cette  même  Commu- 
nauté acheta  en  même  rems  une  maifon 
qui  tient  à cette  Chapelle , & elle  y tient 
non  - feulement  fon  Bureau  d’AlTem- 
blée , mais  encore  une  Ecole  publique  de 
DeJJein  où  elle  entretient  un  Modèle,  ÔC 
où  un  Maître  habile  inftruit  & corrige 
les  Jeunes  Gens  qui  veulent  s’appliquer 
au  deffein.  On  diftribne  tous  les  ans  le 
jour  de  A.  Luc  deux  Médailles  d’argent 
aux  Etudians  qui  ont  fait  de  plus  grand® 
progrès  dans  le  delTcin.  Cette  Ecole  fut 
autotifée  par  Lettres  Patenres  du  Roi 
dauéesdu  17.  Novembre  1705  . & elle- 
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fut  ouverte  le  *o.  da  mois  de  Janvier1 
zjoG.  fous  la  direction  du  Lieutenant 
Général  de  Police. 

Sainte  Magdeleine  croit  une  ancienne* 
Chapelle  de  .S.  Nicolas  >.  * bâtie  en  1 140». 

* Cette  Eglife  a toujours  porté  te  nom  de  la 
Magdeleine  : c’étoit  auparavant  une  Synagogue 
à l’ufage  des  Juifs  dont  un  grand  nombre  de- 
meuroit  dans  ce  quartier-là  j Ta  me  on  eft  la 
Magdeleine  s’appelle  même  encore  aujourd’hui 
la  rue  de  la  Juiverie.  Lorfqu’ils  fureat  chartes 
du  Royaume  au  commencement  du  régné  de 
Philippe  Augujle, ce  Prince  donna  à l’Evêque  de 
Paris  des  Lettres  portant  permirtion  de  conver- 
tir leur  Synagogue  en  Eglife.  Ces  lettres  fonts 
de  1 1 8 y.  & dès  ce  cems-là  elle  fut  fous  l'invo- 
cation de  la  Magdclaina.  On  le  prouve  par  un 
partage  de  la  fomme  Théokgique  de  Pierre  , 
Éhanrre  de  l’Eglife  de  Paris  , partie  1 . chap. 
loi . où  cet  Auteur  qui  eft  mort  en  1 197 , parle 
d’une  augmentation  de  Prébende  que  fêpe  Ec- 
cléfiaftiques  vouloient  faire  dans  L’Eglife  de  la* 
Magdeleine  où  étoit  auparavant  la  Synagogue 
des  Juifs.  In  EcclefiâB  AT.  Magdalena  uoifuit 
Synagoga  Judaorum.  Ce  nom  eft  donc  le  vrai 
titre  primitif  de  cette  Eglifê , de  S.  Nicolas  n'eft 
qu’un  Patron  accertbir. 

Au  commencement  du  XIII.  fiecle  Te  Curé  de 
la  Magdeleine  n’étoit  pas  encore  Archiprêtre  : 
un  Cartulaire  de  S.  Vi&or  fait  mention  d’un 
Curé  de  S.  Jacques  de  la  Bouclferie  qui  t’écoir 
en  m J.  mais  ce  titre  palTa  peu  après  au  Curé 
de  la  Magdeleine  : dans  un  a&e  de  t zj  r.  qui  eft 
dans  les  archives  de  S.  Magloirt , la  Cure  de  la 
Magdeleine  eft  citée  comme  Archtprcfbiiérale. 
Ÿoye ç M.  l'Abbé  le  Beuf  Hijloire  de  Paris  tom. 
t-pag.  24S.  & fuiv. 
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fous  le  régné  de  Louis  le  Jeune.  Les 
Poiflonniers  & les  Bateliers  de  Paris 
avoient  ici  établi  leur  Confrérie.  Cette 
Chapelle  ne  conGftoit  pour  lors,  qu'en 
la  nef  telle  qu’elle  eft  encore  aujourd’hui; 
mais  en  1491.  Louis  de  Beaumont  Evê- 
que de  Paris  lui  ayaht  donné  des  Reli- 
ques de  la  Magdeleine , cette  Eglife  fut 
agrandie  de  l’étendue  du  chœur,  & éri- 
gée en  Paroifle  Archiprelbytérale  : elle 
quitta  alors  fon  ancien  nom  pour  pren- 
dre celui  de  la  Magdeleine . 

[ Tel  eft  au  fujet  de  cet  Eglife  le  Gen- 
timent des  différens  Auteurs  qui  en  ont 
parlé  jufqu’à  préfent.  La  note  ci-deftus , 
que  nous  avons  tirée  des  laborieufes  re- 
cherches de  M.  l’Abbé  le  Beuf , fait  voir 
alfez  clairement  à quoi  on  peut  s’en 
tenir.  ] 

Il  y a dans  l’Eglife  de  la  Magdeleine 
une  Confrérie  nommée  la  grande  Confré- 
rie de  Notre-Dame  aux  Seigneurs , Prê- 
tres , Bourgeois  & Bourgeoifes  de  Paris. 
Elle  eft  comme  la  Mere  de  toutes  les 
autres  Confréries  : car  elle  eft  fi  an- 
cienne , qu’on  ne  fçait  point  quand  elle 
a commencé. 

Le  Maire  dit  que  dès  l’an  1 16%^  elle 
avoit  été  érigée  en  cette  Eglife , Sauvai 
prétend  qu’on  la  tint  pendant  quelque 
rems  à S.  Etienne  des  Grès  , puis  dans 
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l’Eglife  baffe  de  fainte  Genevieve,  après 
à S.  Jacques  du  haut  Pas,  enfuite  dans 
la  Chapelle  du  College  de  Cluni;  8c 
enfin  dans  l’Eglife  de  la  Magdeleine* 
Elle  ne  fut  d’abord  compofée  que  de 
loixante-douze  Confrères  , dont  trenre- 
fix  étoient  d’Eglife , & trente  - fix  Laï- 
ques. La  Reine  Blanche  de  Caftille  , 
mere  de  S.  Louis,  s’y  étant  fait  inferire 
en  IZZ4.  les  femmes  y ont  été  admifes 
depuis  ce  tems-là,  & le  nombre  des-Con- 
freres  n’eft  plus  limité.  Le  Roi  8c  la 
Reine  font  toujours  de  cette  Confrairie. 
Aucun  Prêtre,  ni  aucun  Séculier  nepeuc 
y être  admis  s’il  n’eft  élu  par  quatre  Con- 
frères nommés  par  ladite  Confrérie  , 

{jour  examiner  fi  celui  qui  Ce  préfente  a 
es  qualités  requifes.  Ces  quatre  Con- 
frères font  appellés  Mijfsurs  8c  font  pris  y 
deux  d’entre  les  Eccléfiaftiques , 8c  deux 
parmi  les  Laïques. 

Il  y a fix  Officiers  de  cette  Confrérie  * 
fçavoir  l’Abbé  , le  Doyen  , le  Prévôt  , 
le  Greffier  , le  Receveur , 8c  le  Clerc* 
L’Abbé  eft  toujours  l’Archevêque  de  Pa- 
lis , 8c  le  Doyen  le  Premier  Préfident  du 
Parlement , ou  un  des  Premiers  Magif- 
trats  des  Compagnies  Supérieuresde  cet- 
te Ville:  mais  l’un  8c  l’autre  font  élus  par 
les  Confrères  aflemblés , 8c  après  qu’ils 
ont  entendu  la  Meffè  folemnelle  du 
S.  Efprit.  La  principale  Fête  dé'  cette 
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Confrérie  eft  Y AJfomption  de  la  Vierge r 
le  Lundi  qui  eft  dans  l’O&ave  de  cette 
Fête , les  Confrères  affiftent  à une  Pro- 
ceflion  folemnelle  *,  ils  s’afTemblent  pour 
cet  effet  dans  cette  Eglife  d’où  ils  vont 
proceffionellement  dans  une  autre.  Plu- 
fieurs  de  nos  Rois  , & plufieurs  particu- 
liers ont  fait  de  fi  grands  biens  à cette 
Confrérie  , qu’elle  jouit  de  vingt  ou 
vingt-cinq  miile  livres  de  rente.  Parmi 
les  biens  quelle  pofTede  dans  Paris  on 
compte  une  partie  du  Clos  aux  Bour- 
geois , ainfi  nommé  parcequ’il  étoit  tout 
auprès  du  Parlocr  aux  Bourgeois  qui 
étoit  derrière  le  grand  Couvent  des  ja- 
cobins. On  l’appelloit  auffi  le  Clos  Vig- 
jteroy  en  1543.  le  Clos  S . Sulpice  en 
1431.  & depuis  Y Hôtel  de  Bourges . On 
ne  fçait  par  qui  la  moitié  du  Clos  aux 
Bourgeois  a été  donnée  aux  Religieux  de 
fàinte  Genevieve  j mais  quant  à la  moi- 
tié de  la  grande  Confrérie  , on  croit 
qu’elle  la  tient  de  la  libéralité  de  S.  Louis. 
Cette  moirié  confiftoit  en  un  terreio  dé 
quatorze  ou  quinze  arpens , fur  laquelle 
on  a bâti  les  maifons  qui  font  devant  la 
Potte  S.  Michel,  & une  partie  de  celles 
de  la  rue  d’Enfet , & de  l’Enclos  ou  Parc 
du  Palais  de  Laxembourg  dont  Jean 
Gafton  de  France  Duc  d’Orléans  a re- 
connu qu’une  extrémité  relevoit  de  la 
grande  Confrérie  à caufe  de  fon  Fief  du 
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Clos  aux  Bourgeois.  Comme  cette  Con- 
frérie n’eft  compofée  que  de  Seigneur* 
qui  demeurent  ordinairement  à Paris , 
ou  de  Bourgeois  qui  y demeurent  tou- 
jours , les  uns  & les  autres  ont  joui  pen- 
dant long- tems  du  droit  de  Commun - 
mus  au  petit  Sceau  ; ce  droit  a été  fu£- 
pendu  depuis  1726  ou  1727^ 

Auprès  de  l’Eglife  de  la  Magdeleine 
eft  une  rue  longue , mais  étroite  nom- 
mée la  rue  des  Marmousets  , qui  prend 
depuis  la  rue  de  la  Juiverie , &:  va  juf- 
qua  la  porte  du  Cloître  Notre  - Dame; 
Elle  a pris  fon  nom  d’une  maifon  ou 
Hôtel  qu’on  appelloit  en  1 300.  1410.  8c 
1473.  Domus  Marmofetorum:  On  ne 
fçait  fi  l’on  doit  regarder  comme  un  con- 
te , ou  comme  une  vérité  une  tradition' 
fort  ancienne  , qu’il  y ait  eu  autrefois 
dans  cette  rue  un  Barbier  qui  coupoic  1$ 
gorge  à quelques  - uns  de  ceux  qu’il  ra- 
ioit;  & puis  livroit  leurs  corps' à un  Pa- 
tiffierqui  en  faifoit  des  pâtés,  dont  il 
avoir  un  débit  furprenant.  Ces  crimes 
horribles  ayant  été  découverts  , le  Bar- 
bier & le  Patifiier  furent  punis  de  mort,* 
feurs  maifons  rafées  , & une  Piramide 
érigée  en  leur  place.  On  n’a  point  de' 
preuves  pofitives  de  tous  ces  faits  •,  mais: 
il  eft  confiant  que  pendant  plus  dé  cent 
, ans  il  y a eu  dans  cette  rue  une  place  vui- 
de  , fur  laquelle  le  Propriétaire  ne  croyoèt 
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pas  qu’il  lui  fût  permit  de  bâtir.  Pierre 
Belut  Confeiller  au  Parlement  à qui  elle 
appartenoit,  eu  demanda  la  permiflion 
a François  I.  8c  ce  Prince  par  des  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Janvier  de  l’an 
1536.  permit  d'y  faire  bâtir  , & reédifier 
une  maifon  pour  être  habitée  ainfi  que 
les  autres  mai  fions  de  Paris.  Nonobfiant  y 
ajoutent-elles , ledit  prétendu  Arrêt,  Sen- 
tence du  Prévôt  de  Paris  , condamnation 
de  l'Hôtel  de  notre  dite  Ville , & autres 
quelconques  qui  fur  ce  pourroient  être  in- 
tervenus : aufiquels  Arrêts , Sentence  & 
condamnation  avons  de  notre  autorité  dé- 
rogé 3 <$’  dérogeons  par  ces  pré  fentes,  & 
fur  ce  impofions  filence  perpétuel  à notre 
Procureur  préfient  & advenir . Quoiqu’on 
ne  trouve  nulle  part  ni  informations  , ni 
Arrêt  qui  parlent  de  ce  prétendu  crime , 
il  ne  s’enluit  nullement  qu’il  foitfaux  *, 
car  dans  les  crimes  atroces  8c  extraordi- 
naires, il  a été  toujours  d’ufage , & il  l’eft 
encore  aujourd’hui , d’en  jetter  au  feu 
les  informations  & la  procédure_,pourne 
point  les  rendre  croyables  : Nam  fiunt 
crimina  que,  ipfia  magnitudine  fidem  non 
impétrant . Dans  la  rue  des  Marmouzets 
aboutit  une  autre  rue  nommée  la  rue 
Cocquatrix , qui , félon  Sauvai , fe  nom- 
xnoit  autrefois  la  rue  Fery  de  Paris , la 
rue  des  Hermites , la  rue  des  deux  HermL- 
tes  a à caufe  d’une  enfeigne.  Cette  rue 
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ayant  depuis  été  coupée  en  deux,on  a don- 
né à une  partie  le  nom  de  la  rue  des  deux 
Hermites  ; 8c  à l’autre  celui  de  rue  Coc- 
quatrix , àcaufe  d’un  homme  de  ce  nom, 
qui  y avoir  une  maifon  nommée  en  1 3 00. 
Do  mus  Cocquatris  contigua  Domui  Mar- 
mofetorum.  Il  y avoit , & il  y a encore 
dans  cette  rue , un  Fief  qui  porte  le  nom 
de  CocquatriXy  8c  qui  confifte  en  plu- 
lieurs  maifons  fituées  en  différentes 
rues. 

Sainte  Croix  de  la  Cité.  Nous  n’avon9 
rien  de  certain  , fur  l’origine  de  cette 
Edife  : elle  a été  bâtie  fur  le  tetrein  du 

c* 

Prieuré  de  S.  Eloy.  Malingre  nous  dit 
que  c’étoit  une  petite  Chapelle  fous 
l’invocation  de  S.  Hildevert  Evêque  de 
Meaux,  * où  les  Phrénétiques  étoient 
amenés  de  toutes  parts , pour  obtenir  la 
guérifon  par  l’interceflîon  de  ce  Saint. 
Comme  cette  Chapelle  étoit  dans  le 
Quartier  de  Paris  le  plus  fréquenté  , ce 
concours  de  Phrénétiques  incommodoit 
infiniment  ceux  qui  ne  l’étoient  pas  j de 
l’on  fut  obligé  de  tranfporter  dansd’Egli- 
fe  de  S.  Laurent  les  Reliques  de  S.  Hil- 
devert. Launoy  a cru  au  contraire  que 

*M.PAbbéle  Feuf  précend' que  PEglifc  de 
fainte  Croix  étoit  ainfi  nommée  dès  Pan  1 1 \ 6 , 
& <^ue  le  culte  de  S.  Hildevert  n'a  pu  commen- 
cer a Paris  que  vers  la  fin  du  même  ficelé.,  hijl, 
du  Diocefe  de  Paris  , tome  1 1.  page  jo 6. 
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les  Normands  ayant  brûlé  ôc  abaru  une 
Eglife  de  fainie  Croix  qui  éroit  dans  le 
Fauxbourg , on  apporta  dans-  la  Ville  les 
Reliques  qui  y étoient , &c  on  les  dépolit 
dans  une  Eglife  que  l’on  bâtit , & qu’on 
appelle  depuis  longtems  feinte  Croix  de 
la  Cité.  Si  les  conjeétures-  de  Malingre 
étoient  fondées  fur  de  bonnes  preuves  , 
il  ferait  facile  de  le  concilier  avec  Lait- 
noÿ , en  difant , qu’au  lien  de  bâtir  une 
Eglife  exprès  pour  les  Reliques , comme 
le  prétendoit  Launoy , on  les  auroit  mi- 
les dans  la  Chapelle  de  S.  Hildevert  -,  &T 
qu’elles  lui  auraient  fait  prendre  le  nom- 
de  fainte  Croix.  Cette  Eglife  fat  érigée 
en  Paroi  lie  l’an  1107.  fous  le  Pontificat 
de  Pafcal  II.  Comme  elleétoit  trop  pe- 
tite pour  une  Eglife  Paroilïïale , les  Mar-- 
guilliers  achetèrent  le  2.  de  Mars  de  l’an 
1450.  la  maifon  de  Hugues  Guillemeaux 
Marchand.de  vin,  fur  l’emplacement  de 
laquelle  ils  firent  bâtir  le  chœur , & en- 
fuite  une  partie  de  la  nef,  qui  fut  enfin 
achevée  en  1529.  La  Cure  de  cette  Pa- 
îoifieeftàla  collation  de  l’ Archevêque 
de  Paris,  comme  Prieur  de  S.  Eloy.  An- 
ciennement l’Geuvre  de  S.  Martial  de- 
voit  huit  livres  dix  fols  parifis  de  rente 
foncière  au  Curé  de  fainte  Croix  j mais 
cette  rente  ne  fe  paye  plus  depuis  long- 
tems , fans  qn’on  f$ache , fi  le-  Curé  de 
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faiftte  Croix  y a renoncé,  ou  s’il  11  con- 
fenti  qu’on  la  rachetât. 

Pierre  Danet , Abbé  de  S*  Nicolas  d^ 
Verdun  j a été  long-rems  Curé  de  cett* 
Eglife.  Il  a donné  au  Public  un  Diétio- 
aaire  Latin-François , & un  Di&ionnai- 
ie  François-Latin , à l’ufage  du  Dauphin 
fils  du  Roi  Louis  XIV.  & des  Prince* 
Tes  fi! s. 

S.  Pierre  des  Arjis  ou  Arcis , étoit  an- 
ciennement la  Chapelle  des  Domefti- 
ques  des  Monafteres  de  S.  Barthelemi 
où  étoient  les  Magloriens  'r  8c  de  faine 
Martial , où  étoient  les  Religieufes  de 
fainte  Aure.  M.  de  Launay  eroyoit  qu’il 
falloir  dire  des  Affis  r pareeque  cette 
Eglife  éroit  à l’ufage  de  plufieurs  famil- 
les d’Alfiriens  qui  avoient  établi  un 
commerce  confidérable  à Paris  , & l’nn 
defquels  nommé  Eufebe  ayant  acheté  de 
Frédégonde  l’Evêché  de  Paris , leur  per- 
mit de  célébrer  ici  le  Service  Divin  fe* 
Ion  leur  rit.  Feu  M,  Châtelain  y au  con- 
traire , penfoit  quelle  avoir  été  nom- 
mée des  Arcis  , de  Arcijleriis , des  deux 
Monafteres  donc  je  viens  de  parler  , car 
dans  la  balle  latinité  on  a dit  Arcijleriurw 
pour  Afceterium  , c’eft-à-dire  Exercita- 
toirey  que  les  Grecs  ont  employé  pour 
fignifier  un  Monaftere.  Cette  Eglife  fut 
féparée  de  ces  deux  Monafteres  l’an  1 1 07.. 
pour  en  faire  une  Pareille.  Elle  fut  rebâ- 
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tie  à neuf,  & dédiée  le  4.  Mars  de  l'an 
14x4.  L’an  1702..  l’on  rebâtir  le  Portail, 
& un  Portique  tetraftyle  d’ordre  Ioni- 
que qui  eft  de  bon  goût  $ il  eft  du  delTein 
du  fleur  Lanchenu  , Archite&e  natif  de 
Paris , & établi  à Dole  dans  le  Comté  de 
Bourgogne.  Il  y a dans  cette  Eglife  les 
Chapelles  de  faint  Jean  l’Evangélifte, 
de  fainre  Marie,  de  fainte  Catherine  y 
& du  faint  Efprit , qui  toutes , de  même 
que  la  Cure , font  à la  collation  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris. 

S.  Pierre  aux  Bœufs  eft  une  petite 
Eglife  Paroifliale  qui  dépendoit  de  l’Ab- 
baye de  S.  Martial , & qui  fut  érigée  en 
Paroifle  vers  l’an  1107.  Les  Bouchers  y 
ont  eu  long-rems  leur  Confrérie  _>  & c’eft 
apparemment  la  raifon  pour  laquelle  cer- 
te  Eglife  a été  furnommée  S.  Pierre  aux : 
Bœufs.  La  Cure  de  cetre  Paroi fle  eft  à la 
collation  de  l’Archevêque  de  Paris , en 
qualité  de  Prieur  de  S.  Eloy. 

S.  Germain  le  Vieux  * étoit  ancienne- 

* M.  l’Abbé  le  Beuf  ( kift.  de  Paris  tom.  1 x. 
pag . 440.  ) prérend  que  l’on  dit  S.  Germain  le 
Vieux  par  corruption  du  mot  Evieux  ou  Aï- 
vieux  en  Tarin  aquofus  nom  qui  convenoic  à cer- 
te  Eglife  à caufe  de  fa  fituation  fur  le  bord  de 
l'eau  , il  cite  pour  exemple  d’une  femblable  cor- 
ruption neaufie  le  vieux  que  l’on  nomme  en  la- 
tin nidalfa  aquofa.  On  auroit  pu  conferver  à 
*S.  Germain  le  nom  d‘ A ïvieux  aquofus  comme 
oq  a fait  à la  rue  voifinc  qui  s’appelle  Palus à 
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ment  une  Chapelle  fous  l’invocation  de 
S.  Jean-Baprifte  bâtie  par  les  foins  de 
S.  Germain  Abbé  de  S.  Symphorien 
d’Autun  , qui  en  arrivant  à Paris  par 
ordre  du  Koi  Childebert  , demeura 
d’abovd  avec  quelques  Moines  qui  l’ac- 
compagnoienc  , dans  les  environs  de 
ce  Quartier.  S.  Germain  fut  enfuite 
Evêque  de  Paris  , & étant  mort  vers  l’an 
57 6.  il  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de 
S.  Symphorien  au  bas  de  l’Eglife  de  faine 
Vincent , que  le  Roi  Childebert  avoit 
fait  bâtir  par  les  confeils  de  ce  Saint.  La 
crainte  où  l’on  étoit  des  incurfions  8c  de 
la  fureur  des  Normands,  fit  qu’en  88<j. 
les  Religieux  de  S.  Vincent  qu’on  nom- 
mait pour  lors  S.  Germain  des  Prés , ap- 
portèrent le  Corps  de  S.  Germain  dans  la 
Chapelle  de  S.  Jeanj  pour  le  dérober 
aux  infultes  , & à l’irreligion  de  ces  Bar- 
bares. Ceprécieux  dépôt  rut  reporté  deux 
ans  après  à S.  Germain  des  Prez  ; mais 
les  Religieux  pour  reconnoître  l’atten- 
tion 8c  la  fidélité  avec  lefquelles  le  Cler- 
gé de  cette  Chapelle  avoit  gardé  ce  Corps 
laint , lui  donnèrent  un  Os  du  Bras  de 
S.  Germain.  Cette  Relique  fit  changer 
de  nom  à la  Chapelle  de  S.  Jean  \ 8c 
comme  c’étoit  le  premier  hofpice  que 

caufe  que  le  terrain  en  étoit  aquatique  avant 
l'élévation  des  terres  faite  depuis.  La  rue  fc 
nomme  le  marchc-Palu. 
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S.  Germain  avoir  eu  à Paris , pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  eerre  circouftance  » 
dn  la  nomma  S.  Germain  le  Kieil.  On 
ne  fçait  pas  le'  rems  auquel  cette  Eglife 
érigée  en  ParoifFe , lirais  elle  rétoir 
en  1 $68.  lorfque  le  Patronage  en  fut  cé- 
dé à rUniverltté  de  Paris  par  les  Reli- 
gieux de  S-.  Germain  desPrez,  en  échan- 
ge de  la  Chapelle  de  S.  Martin  des  Or- 
ges qui  étoirau  coin  chi  jardin  de  leur 
Abbaye.  En  145#.  le  Curé  & les  Mar- 
guilliers  de  S.  Germain  le  Vieux  acqui- 
rent la  portion  de  la  rtie  aux  Fevres  qut 
pa  liait  devant  leur  Eglife  , & al  loir  finir 
au  Marché  neuf,  & ils  bâtirent  fur  ce 
rerrein  te  grand  8c  le  petit  Portail  j.  ce 
qui  a formé  l’efpece  de  Cul  de  fac 
qui  eft  dans  la  rue  de  la  Calandre.  L’ai* 
ï$6o.  l’on  bâtit  le  Portail  & le  Clocher* 
& l’Eglife  fut  agrandie , du  côté  du  Mar- 
ché neuf,  de  6 Chapelle  de  Notre-Da- 
me ,'  8c  d’on  périt  Charnier  où  eft  l’Autel 
de  la  Communion. 

Le  Maître-Autel  de  cette  Eglife  eft 
décoré  de  quatre  colonnes  corinthien- 
nes de  marbre  de  Dinan,  8c  d’un  beau 
Tableau  de  Stella  , qui  repréfente  le 
Baptême  de  Jefus  - Crrrift.  On  expofe 
dans  cerre  Eglife  , aux  grandes  Fêtes  * 
une  Tapilïèrie  faite  du  tems  de  Charles 
VI.  où  l’on  voit  Lhiftoire  de  la  Vie  de 
S.  Germain.  Les.  perfonnages  de  cette- 
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Tapiflerie  font  foie  correctement  delfi- 
nés , 8c  nous  font  connaître  les  modes 
de  ce  tems-li , dans  les  habits  de  l’un  8c 
de  l’autre  fexe. 

Cette  Cure  eft  à la  nomination  de  PU- 
niverfité , de  meme  q.ue  la  Chapelle  de 
fainte  Catherine.  * 

Au  Portaiï  de  cette  Fglife,  commen- 
ce une  place  nommée  le  Man  hé  neuf, 
laquelle  finit  à un  des  bouts  du  Pont 
S.  Michel.  Cette  Place  fut  commencée 
fous  le  Régné  d’Henri  II.  en  1557.  fie 
achevée  fous  celui  de  Charles  IX.  en 
1 <68.  On  y fit  conftruire  une  Halle  aa 
Poiftbn,  8c  deux  boucheries  couvertes , 
dont  il  y en  avoit  une  à chaque  bout  de  ce 
Marché-,  mais  depuis  quelque  tems  on  en 
a abbatu  une  *,  8c  il  ne  refte  plus  que  celle 
qui  eft  du  coté  du  Pon  t S Michel  :elle  eft 
enrichie  d’ornemens  fculptés  par  Gou * 
geon  ; on  y lit  i’inferiprion  qui  fuie  : 

REGNANT 

CHARLES  NEUFIE ME  ; 

Roi  de  France, 

de  l'Ordonnance  de  MeJJire 
Nicolas  le  Gendre,  Chevalier  y 

* La  Chapelle  de  fainte  Catherine  eft  à la 
préfentation  des  defeendans  de  Guérin  de  la 
Çlergerie  fondateur.  Voyt\  le  Poliillé  Parifitn 
vers  l’an  1450.  & Ihifl.  de  Paris  par  M.  l’Afc 
H le  Beuf  tome  11.  page  441» 
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Seigneur  de  Villeroy  Prévôt 
des  Marchands  , 

Nicolas  Bourgeois  , Jean  de  Bray 
Maître  Jacques  Sanguin  , 

& Claude  Hervi  , Echevins , 
ces  Edifices  furent  parfaits  , 
çl'an  mil  cinq  cens  foixante-huit. 

La  ttfe  aux  Fevres  , Sc  la  rue  de  la  Ca~ 
landre , ont  fort  exercé  les  Etymologiftes. 
Sauvai  a remarqué  que  la  première  porte 
le  nom  de  Vicus  Fabarum  dans  un  titre 
du  Chapitre  de  Notre  - Dame  de  l’an 
1351.  Un  papier  terrier  defaint  Eloy  de 
l’an  1496.  la  nomme  la  rue  au  Feurre  , 
& dit  qu’il  y avoir  une  Halle  au  bled  en 
cet  endroit , appartenante  au  Chapitre 
de  Notre-Dame.  Robert  Cenal  la  nom- 
me , Via  ad  Fabros  3 la  rue  aux  Fevres  , 
qui  eft  fon  véritable  nom , & qu’on  lui 
donna,  parce  que  fes  premiers  habitans 
étoient  des  Forgerons  , qu’on  nommoit 
anciennement  Fevres  , mot  qui  fublifte 
encore  dans  le  nom  d 'Orfèvre. 

Celle  de  la  Calandre  n’a  pas  donné 
moins  d’exercice.  Les  auteurs  convien- 
nent tous  qu’elle  a pris  fon  nom  d’une 
de  fes  enfeignes , mais  ils  ne  s’accordent 
point  fur  la  repréfentation  de  cette  en- 
feigne.  Les  uns  difent  que  c’étoit  une  de 
ces  petites  bêtes  qui  rongent  le  froment, 
& qu’on  nomme  auflï  Charenfon  & Pu- 
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te-pelu'é.  Les  autres , une  efpece  de  Grive 

Sue  les  Parifiens  appellent  Calendre  ; 

'autres , du  nombre  defquels  étoit  feu 
Ménagé , difent  que  c’eft  d’une  efpece 
d’Allouëte,  nommée  Calandre  ; d’autres 
enfin  , que  c’eft  une  machine  avec  la- 
quelle on  tabife , & on  polit  les  draps  8c 
les  étoffes  de  foye.  Sauvai  dit  que  c’eft  là 
la  véritable  origine  du  nom  de  cette  rue  j 
il  a/Ture  avoir  vû  une  enfeigne  à demi 
rompue  où  cette  machine  étoit  peinte  , 
& n’avoir  jamais  vû  d’enfeigne  où  il  y 
eut  ni  Pate-peluc,  ni  Grive  j ni  Alloue- 
te.  Il  ajoure  que  depuis  la  rue  de  la  Sa- 
vaterie  jufqu’à  la  rue  du  Marché-Palu  y 
on  la  nommoit  la  rue  de  Lorberie , de 
Lerberie , ' du  Marché-pavé , de  l'Herbe- 
rie  j & des  Herbiers.  On  croit  que  faine 
Marcel  vint  au  monde  dans  une  maifon 
de  cette  rue  qui  eft  vis-à-vis  de  faint  Ger- 
main le  Vieux  , 8c  dont  la  porte  eft  ac- 
compagnée des  figures  de  laint  Marcel 
de  fainte  Genevieve. 

Saint  Maniai.  Avant  que  de  parler 
de  l’état  préfent  des  Eglifes  de  S.  Mar- 
tial 8c  de  S.  Eloy , il  eft  à propos  d’ob- 
ierver  que  le  Roi  Dagobert  ayant  don- 
né une  maifon  à faint  Eloy  Evêque  de 
Noyon , ce  faint  Prélat  y fit  bâtir  une 
Eglife  fous  l’invocation  de  faint  Martial , 
8c  y fonda  un  Monaftere  où  il  affembla 
environ  trois  cens  Filles  fous  la  conduite 
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de  la  Vierge  A ure.  Certe  Eglife  de  faint 
Martial  étoit  fi  grande  , qu’après  que 
fous  le  régné  de  Philippe  I.  ces  keligieu-  * 
fes  eurent  été  challées  de  ce  Couvent  s 
la  croifée  qui  torahoitde  vétufté , devint 
une  rue  publique  , pendant  que  du 
Chœur  qu’on  répara  , l’on  en  fit  une 
Eglife  Paroilfiale  fous  l’ancien  nom  de 
faint  Martial , & de  la  Nef,  une  Eglife 
Pîiorale  fous  celui  de  S.  Eloy.  Les  Let- 
tres Patentes  de  Philippe  I.  qui  autori- 
fent  ladifperfion  des  Keligieufes  de  fai  n- 
te  Aure  , font  datées  de  l’an  1107.  de 
portent  en  fubftance,  que  Galon  Evêque 
de  Paris  ayant  été  obligé  de  cha/Ter  hors 
de  l’Eglife  & Maifon  de  faint  Eloy  les  • 
Religieufes  qui  y demeuroient , à caufe 
de  V éfronterie  & débordement  de  vie  quel- 
les y menoient  impudemment , il  avoit  i 
donné  ladite  Eglife  de  faint  Eloy  au  hien- 
heureux  Pierre  des  FofFés , & àThibaud 
Abbé  du  même  lieu  , pour  en  jouir  4 
perpétuité  , & y loger  douze  Moines 
avec  leur  Prieur , &c. 

Par  ce  que  je  viens  de  dire , l’on  voit 
que  M Eglife  de  faint  Martial  qui  a été 
fupprimée  en  1711,  éroit  très  - ancien- 
ne, & qu’elle  étoit  Paroilfiale  depuis  en- 
viron Lan  M07.  L’Archevêque  de  Paris 
nommoità  la  Cure  de  cette  Eglife  en 
qualité  d’Àbbé  de  faint  Maur  , & de 
Prieur  de  iaiutLloy.  Cette  Paroifie  acté 
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unie  à celle  de  faint  Pierre  des  Arcis. 

L’Eglife  de  faint  Eloy  , aujourd’hui 
celle  des  Barnabites,  eft  auflï  ancienne 
que  la  précédente.  Galon  Evêque  de  Pa- 
ns y mit  des  Moines  de  faint  Maur  des 
FofiTés  , qui  l'occupèrent  jufqu’en  l’an 
1530.  que  Jean  du  Bellay  Evêque  de 
Paris,  & Abbé  de  faint  Maur,  y plaça 
des  Prêtres  Séculiers.  Comme  cette  Egli- 
fe  tomboit  en  ruine  j & que  ces  Prêtres 
Séculiers  n’étoient  point  en  état  de  la 


«établir,  Jean-François  de  Gondy  pre- 
mier Archevêque  de  Paris  , la  donna 
avec  fes  dépendances  à des  Religieux  de 
la  Congrégation  de  faint  Paul,  nommcS 
Barnabites , à condition  qu’ils  la  feroient 
rebâtir,  ce  qu’ils  ont  fait  pour  la  plus 
.grande  partie  *,  il  ne  refte  plus  que  la  voû- 
ce  à faire.  Le  Portail  eft  décoré  de  pilaf- 
cresd’ordredorique,  & d’ordre  ionique*, 
il  a été  élevé  en  1703.  fur  les  defTeins  de 
Cartault  très  habile  Archite&e  , mais 
l’emplacement  .eft  fi  ferré  que  l’on  ne 
iàuroit  voir  les  beautés  de  l’Architeûu- 
re-  On  voit  dans  cette  Eglife  une  Châflè 
d’argent  dans  laquelle  eft  enferme  le 
Corps  de  fainte  Aure.  Proche  l’Autel  du 
côté  de  l’Epître , eft  une  tombe  de  pier- 
te  fur  laquelle  on  lit  : 

HIC  J A C E T 

• Vir  venerabilis  magne,  profuncUque 

ftieniu  , . • •> 
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ac  mirabilis  & fubtilis  eloquenti * , 
Frater  P.  Petrus  Bercoriuçi 
Prior  hujus  Prioratus 
qui  fuit  oriundus  de  Villa 
Sancli  Pétri  de  itinere  in  Epifcopatu 
Mailli^iacenjî  in  Piclavia  ; 

qui  tempore  fuofecit 
quinque  Opéra  folemnia 
[cilicet  : 

Diétionarium , Reduéfcorium , 
-Breviatorium , Defcriptionem  Mundi, 

& Tranflationem  cujufdam  Libri , 
vetuftillimi  de  Larino  in  Gallicum , 
ad  praceptum  excellentiffîmi  Principis 
J o a N n i s Regis  Francorum 
qui  obiit  anno  13  61. 

On  prétend  que  le  Livre  que  Pierre 
Bercheur  traduint  en  François  , ôc  dont 
il  eft  parlé  dans  cette  Epitaphe  , eft  le 
Tite-Live.  Ce  manuferit  eft  en  Sorbon- 
ne : c’eft  un  des  beaux  morceaux  de  U 
Bibliothèque  de  cette  maifon. 

On  garde  dans  la  Sacriftie  des  Barna- 
bites  le  Pfeautier  manuferit  de  fainte 
Aure  : * c’eft  un  Livre  admirable  pour 
l’écriture,  & pour  être  bien  confervé. 

*jvf.  l'Abbé  le  Beuf  a/Ture  que  ce  manuferie 
eft  de  beaucoup  pofterieur  à fainte  Aure.  Ce 
vo’umc  contient  les  IV  Evangiles , avec  une 
lifte  des  dations  des  Eglifesde  Tours.  Ce  ma- 
nuferit eft  du  tems  de  Charles  le  Simple.  Hifl. 
du  Dioce/e  de  Parje.  ton  t.  partie  tl.pag.  joo. 
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La  pcrire  place  qui  elt  devant  les  Bar- 
nabites  , a été  faite  de  la  niaifon  dupere 
de  Jean  Chaflel à qui  ce  parricide  avoit 
commmuniqué  l’horrible  deffein  qu’il 
avoit  formé  contre  Henri  le  Grand.  Ce 
fcélérat  porta  fon  couteau  facrilege  juf- 
ques  fur  le  vifage  de  ce  grand  Roi  , &c 
rut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement 
au  fupplice  qu’il  méritoir.  Pour  con- 
ferverune  marquede.ee  parricide  , la 
maifon  de  fon  pere  fat  rafee , & la  V ille 
ht  élever  en  1 5 94.  dans  cette  petite  pla- 
ce une  Piramide,  fur  la  bafe  de  laquelle 
il  y avoit  des  lnfcriptions  en  vers  & en 
profe , où.on  lifoit  toutes  les  cirçonftan- 
ces  de.  cer  horrible  attentat.  Ce  monu- 
ment a été  renverfé  l’an  1605  * par  un  ef- 
fet de  la  bonté  du  Roi,  qui  en -accorda' 
la  démolition  aux  inftantes  prières  du 
Per q Coton.  • 

S.  Barthelcmi.  Ceux-là  fe  trompent 
qui  difent  que  cette  Eglife  étoit  la -Cha- 
pelle de- nos  Rois  de  la  première  &c- 
de  la  fécondé  Race  * & qui  alfùrent 
que  la  Reine  Clotilde  y fît  bâtifer  deux 
de  fes  enfans,  l’un  en  48  5.  & l’autre 
en  486.  Comme  le  Palais  de  nos 
P. ois  des  deux  premières  races  croit  hors 
de  la  Cité,  il  n’en  faut  pas  davantage 
pour  être  convaincu  que  l’Eglife  de  faine 
Barthelemi  n’étoit  pas  leur  Chapelle  ;; 
mais  elle  l’écoic  du  Palais  dès  Comtes  de- 

Tome  L V 
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Paris , & dès  que  Hugues  Capec  fur  par- 
venu à la  Couronne , cetre  Chapelle  de- 
vint Royale;  & c'efl:  depuis  ce  rems-là 
que  nos  Rois  s’en  font  déclarés  les  Fon- 
dateurs. Elle  étoit  anciennement  delïèr- 
vie  par  des  Chanoines  Réguliers,  & vers 
l’an  965.  Salvator  Evêque  de  Quidalet , 
aujourd'hui  S.  Malo , étant  venu  à Paris 
pour  fe  mettre  à. couvert  de  la  fureur  des 
Normands  , il  apporta  une  grande 
quantité  de  Reliques  parmi  lefquelies 
étoit  le  Corps  de  S.  Magloire  : il  les  pré- 
fenta  à Hugues  Capet,  pour  lors  Comte 
de  Paris,  Duc  de  France  ^ & Roi  dans 
/ la  fuite  * qui  les  fie  dépofer  dans  l’Eglife 
/ Collégiale  de  S.  Barthelemii  Ce-  Prince 
ayant, fait  agrandir  confidérablement  cet- 
te. Eglife,  en  fit  fortir  les  Chanoines  qui 
furent  transférés  dans  la  Chapelle  de 
S.  Michel  dans  l’Enclos  du  Palais  ; & on 
tait iciffin  leur  place  y des  Moines  Bené- 
diétihsàvec  un  Abbé  qui,  à perpétuité  , 
d§voit  être  pris  parmi  eux.  iL fit  en  mê- 
me tems  dédier  cefte  Eglife  en  98  5 ..  fous 
le,  nom  de-  faint  Magloire  , qui  fut 
ajoûtéà  celui  deS.  Barthelemi.  Tous  ces 
çhangemens  furent  aurprifés  pat  Eli^iarn 
pu  Eluard  Evêque  de  Paris  , & par  lé 
Roi  Lo.thaire,  & Louis  fan  fils.  Hugues 
Çapet  donna  aufii  à ces  Moines  J a Gha-« 
pelle  de  S.  Qeojge  que  Hugues,  le  Blanc 
lbn  Pere  avoicautrèfois;  donnée  aux  Cha- 
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ïioinesdeS.  Barthelemi  ; elle  éroit  fimée 
hors  des  murs  de  la  Ville  , du  côté  de 
S.  Denis,  ôc  lapîat'e  adjacente  leur  de- 
voir fervir  de  Ciinetiere.  Cette  Chapelle 
quitta  Ton  ancien  nom,  pour  prendre  ce- 
lui de  S.  Magloire , qu’elle  portoit  avant 
l’an  989.  Elle  commença  à être  deflèrvie 
par  deux  Moines  Prêtres , que  Guene- 
gaud  ou  GueneboLdihbbè  de  S.  Magloire 
la  Cité,  y envoya  l’an  11 17.  avec  la 
permiflion  de  Louis  le  Gros.  Enfin  l’an 
1 1 38.  les  Moines  de  S.  Barrhelemi  & de 
S.  Magloire  , Te  trouvant  trop  referrés 
dans  la  Cité,  allèrent  s’établir  auprès  de 
leur  Eglife  Cimeteriale  qu’on  rebâtiflfoit 
magnifiquement  fous  le  nom  de  S.  Ma- 
gloire , & y portèrent  le  Corps  de  ce 
Saint,  & toutes  les  autres  Reliques.  Dès 
lors  l’Eglife  de  S.  Barthelemi  ne  porta 
plus  que  fon  ancien  nom  , & fut  faite 
Paroifliale.  Les  Bénédétins  Magloriens 
y lailTerent  cependant  un  de  leurs  Moi- 
nes avec  le  titre  de  Prieur.  Le  titre  de 
l’Abbaye  de  S.  Magloire  ayant  été  uni  à 
l’Evêché  de  Paris  en  1 5 6 4.  la  Cure  de 
S.  Barthelemi  vint  à la  collation  de  l’Ar- 
chevêque de  cette  Ville.  Cette  Eglife  efi: 
encore  aujourd’hui  la  ParoiflTe  de  tout 
l’Enclos  du  Palais  ; & le  Curé  a droit 
d’y  exercer  toutes  les  fonctions  Curia- 
les , ainfi  qu’il  a été  jugé  par  Arrêt  rendu 
furies  Conclufîons  de  M.  le  Bret  Avo- 
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cat  Général , ,1e  19  de  Mai  de  l’an  i<£z*. 
Les  motifs  de  cet  Arrêt  font  que  l’Eglife 
de  S.  Barthelemi  attela  première  Cha- 
pelle des  Rois,  lorfqu’ils  demeuraient 
dans  le  P-alais , en  laquelle  ils  ont  rendu 
le  Pain  bénit  comme  Paroiflîens  ; que  le 
territoire  fur  lequel  la  fainte  Chapelle 
.eft  bâtie , appartenoit  à cette  Eglife  _,  & 
<jue  cela  eft  juftifié  par  l’ufage  des  Pro- 
cédions qui  fe  font  tous  les  ans  à l’en- 
tour , dans  la  Cour  8c  en  la  Sale  du  Pa- 
lais , & ailleurs  : que  le  Curé  ëc  la  Fa- 
brique ont  droit  de  faire  prêcher  dans  la 
-grande-Sale  du  Palais  les  Dimanches  du 
Carême  , le  Vendredi  faine,  8c  les  Fêtes 
de  Pâques , & cela  par  Arrêt  du  5 Mars 
1619  \ que  le  Curé  de  faint  Barthelemi 
par  Arrêt  contradictoire  du  1 5.  Novem- 
bre 1521.  a droit  de  prendre  les  Offran- 
des qui  fe  donnent  à la  grande  - MefTe  , 
que  Ion  célébré  dans  la  grande-Sale  le 
lendemain  de  la  S.  Martin , à l’ouvertu- 
re du  Parlement;  qu’il  a droit  4’admi- 
niftrer  les  Sacremens  , & d’exercer  les 
autres  fonctions  curiales  dans  l’Enclos 
du  Palais , & même  dans  la  Concierge- 
rie; que  par  Arrêt  du  19  Mai  1611.  la 
Cure  de  la  baffe  fainte  Chapelle  n’eft  qne 
perfonnelle , & ne  s’étend  que  fur  les 
domeftiques  des  Chanoines  de  la  fainte 
Chapelle,  & fur  le  Portier,  le  Concier- 
ge, le  Jardinier,  & deux  Gardes  fpéci- 


Quartier  de  la  Cité.  I.  457 
fiés&  nommés  par  la  Bulle  du  Pape  jean 
XXII.  donnée  la  quatrième  année  de  fon 
Pontificat  le  7.  d’Août.  Cette  Eghfe  ne 
confiftoit  anciennement  qu’en  la  nef 
d’aujourd’hui , 8c  plus  haut  il  y avoit  un 
Jardin  ,,  où  Hugues  Capet  fit  bâtir  le 
Chœur  vers  Pan  97  5.  Au-delTusdece  Jar- 
din étoit.une  Chapelle  nommée  Notre - 
Dame  des  Foûtes> laquelle  a été  rebâtie  en 
1 5 *0.  L’Eglife  de  faint  Barthelemi , de 
meme  que  la  plupart  des  autres  qui  font 
dans  ce  quartier  j étoit  fombre,  mais  en 
17 1 9 & 1 7 3 o.  on  en  a regraté  l’intérieur, 
& on  l’a  rendu  affez  claire.  Gabriel  le 
Difc , Archite&e  du  Roi  avoit  compofé 
pour  le  Mairre- Autel  un  delîein  qui  de- 
voit  être  exécuté  en  marbre  , mais  il  ne 
le  fut  qu’en  bois  en  1 67  5 . ^a  décoration 
de  cette  Eglife  a été  entièrement  chan- 
gée depuis  l’an  1736.  On  a confinait  le 
grand-Autel  d’une  nouvelle  forme  ; le 
Sanctuaire  a été  aggrandi , 8c  l’on  a re- 
fait les  dalles , le  lambris  du  Chœur , le 
revètilïemenc  des  piliers  , 8c  toutes  les 
grilles  de  clôture.  On  a fait  enfuite  le 
lambris  de  la  nef  dans  lequel  on  a prati- 
qué l’Oeuvre  de  la  Fabrique,  8c  celle  de 
la  Confrairie  du  S.  Sacrement. 

Cn  monte  de  ce  Chœur  au  Sanctuaire 
par  des  marches  de  marbre  de  Rance 
d’un  plan  circulaire.  Ce  Sanctuaire  eft 
pavé  de  marbre  blanc  8c  noir.  Le  coffre 

• T 7 *'*  • 
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458  Description  de  Paris  , 
de  l’Autel  eft  de  breche  violette,  & a la 
forme  d'un  tombeau  antique,  dont  la 
concav  ité  renferme  une  ChâfTe  où  fonc 
les  Reliques  de  S.  Barthélemi  ; on  les 
découvre  à travers  le  Chiffre  du  Saint  > 
qui  eft  entouré  d’un  cartel  de  bronze  do- 
ré, orné  de  fleurs  & de  palmes.  Sur  cer 
Autel  eft  un  gradin  de  marbre  verd  d’E- 
gypte décoré  d’un  morceau  de  Sculpture 
doré , qui  forme  une  niche  où  l’on  expo- 
fe  le  Saint  Sacrement  ; cette  niche  eft 
furmontée  de  deux  Anges  de  bronze 
doré  , qui  tiennent  une  Couronne  de 
gloire.  Ce  morceau  donne  naiffance  à 
des  enroullemens  d’où  naiffent  des  bran- 
ches de  Palmier , qui  fervent  de  chande- 
liers; elles  font  entremêlées  de  feftons  , 
de  fleurs,  de*nnées,  de  têtes  de  Chéru- 
bins , Sc  d’autres  ornemens  qui  fe  répan- 
dent fur  la  face  du  gradin.  Cet  Autel  eft 
encore  accompagné  dans  fa  largeur  &c 
dans  fon  élévation  , de  colonnes,  & dé 
pilaftres  d’ordre  Corinthien  , qui  par- 
tent du  rez  de  chauffée,  & dont  les  pic- 
deftaitXj  à niveau  de  l’Autel  , font  dé 
marbregriore  ; les  colonnes,  & les  pi- 
laftres font  de  verd  campan  , fur  de» 
corps  de  marbre  blanc  veiné.  Le  tout  for- 
me un  plan  o&ogone,  5c  revêt  les  deux 
piliers  de  l’arcacîe  du  rond-point , qui 
étant  ouverte,  laifle  voir  en  perfpeétive 
la  Chapelle  de  la  Vierge,  La  vouffure  d» 
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marbre  verd  dont  le  haut  de  l’arcade  effc 
revêtu  eft  furmon'tée  d’une  Gloire  , au 
milieu  de  laquelle  eft  placé  un  Jehova 
accompagné  de  rayons  qui  vonr  à hau- 
teur du  vitrage,  & s’allongent  fur  les 
corniches , faifant  fond  à deux  Anges  de 
grandeur  naturelle.  Cette  Gloire  eftcom- 

Eofée  de  nuées , & de  têtes  de  Chéru- 
ins,  du  milieu  defquelles  fort  le  Suf- 
penfoire , le  tout  doré , ainfi  que  les  cha- 
piteaux , les  bafes , les  modillons , le» 
trophées , les  agraphes , & les  credences. 

Le  Chœur  eft  revêtu  d’un  lambris  à 
la  hauteur  de  plus  de  trente  pieds , com- 
pofé  de  paneaux  , voulTures  , arriere- 
vouftures , & enrichi  dans  les  comparti- 
mens  de  Groupes  d’Anges,  de  callolet- 
tes,  de  autres  ornemens. 

Le  lambris  de  la  nef  fe  réunit  a celui 
du  Chœur,  & fe  termine  au  grand  Por- 
tail. Il  confifte  en  arcades  j & piliers  re- 
vêtus, & en  panneaux,  pilaftres  & arrie- 
re-corps.  Dans  l’une  des  arcades  , eft 
l’Oeuvre  de  la  Fabrique  enrichie  de  cha- 
piteaux qui  portent  la  corniche  de  la 
double  vouffure , & de  Médailles  qui  re- 
préfentent  faint  Barthelemi  & fainte 
Catherine  , entourés  de  palmes  ôc  cou- 
ronnés de  fleurs  ; le  tout  furmonté  d’un 
bas-relief  dans  le  grand  panneau, ou  font 
les  armes  de  France  fuportées  par  deux 
Anges , dont  l’an  tient  la  main  de  Jufti-;  - 
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ce  , & r autre  le  Sceptre.  Le  relie  du  fond 
elt  femc  de  fleurs  de  Lys , & enrichi  de 
diflerens  ornemens. 

L’Oeuvre  du  S.  Sacrement  placée  de 
même  dans  une  arcade  , & décorée  con- 
venablement à fon  fujet,  renferme  dans 
fon  panneau  un  bas-relief  compofé  d’An- 
ges  quifoutiennent  un  Calice,  doit  fort 
une  Holtie  rayonnante  , accompagnée 
de  têtes  de  Chérubins  & de  nuées.  A 
l’aplomb  des  piliers  font  des  Médailles 
où  i’on  voit  des  Croix  qui  groupent  avec 
des  branches  de  palmiers. 

Toute  cette  décoration  qui  eft  du  def- 
fein  & de  l’exécution  des  Slodt%  Scul- 
pteurs du  Roi  , a mérité  l’approbation 
des  connoifleurs. 

Dans  la'Chapelle  qui  eft  à main  droi- 
te , il  y a fur  l’Autel  un  Tableau  où  l’on 
voit  Jefus-Chrift  qui  met  un  anneau  au 
doigt  defainte  Catherine  : ce  Tableau  a 
été  peint  par  Loir.  Ceux  de  fainre  Gene- 
viève, de  faint  Guillaume,  & de  faint 
Charles  Boromée  ont  été  peints  par  Hé- 
rault. Dans  cette  même  Chapelle  , eft 
une  figure  qui  repréfente  la  Religion  , ôc 
qui  a a fes  pieds  un  Génie  entouré  d’in- 
ftrumens  de  Mathématiques  , & tenant 
une  tête  de  mort  qu’il  regarde  attentive- 
ment. L’Epitaphe  fuivante  qui  eft  au- 
delfous  eft  digne  du  fçavoir  û de  la  pié- 
. té  de  M,  Cierfeilier , pour  qui  elle  a été 
faite. 
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Optima  Philofophia  Mortis 
meditatio. 

Ct  AR1SSIM0  ViRo 

CLAUDIO  CLERSELLIER  ^ 

Equiti , 

magno  Reip.  Chrijliant  & litteraridt, 
ornamento. 

lllam  moribus  antiquis , banc  fcriptis 
elcgantijjimis  decoravit. 

Obiit , haud  levi  utriufqué  damno  , 

anno  Domini  1684.  Idibus  Aprilis , 
rfrarrî  feptuagcfimo . 

PETRUS  DE  LA  CHAMBRE,* 

/rw/’w  Bujîlic <e  Rccior , ad  gregis 
exemplum  j & incitamentum  , 

6’  liberi  juperjlites  P.  C. 

M.  Clerfellier  donc  je  viens  de  rap- 
porter REpitaphe  , étoit  un  Philofophe 
très-habile , & un  homme  d’une  piéré  fi 
Encere  & iï  folide , qu’il  a bien  fait  voir 
que  le  fublinoe  de  la  Philofophie  , n’eft 
•pas  incompatible  avec  la  (implicite  de  la- 
Foi.  Le  Public  lui  eft  redevable  de  la  tra- 
duction de  quelques-uns  des  Ouvrages 
de  M.  Defcartes  3 il  auroit  été  à fouhai- 
ter,  qu’il  nous  eût  donné  la  Vie  de  ce 
Philofophe  ; perfonne  ne  conroilTbit  , 

mieux  fa  doétrine,  fon  efprit,  5c  fon. 
xaradere,  que  M.  Clerfeilier.  C’eft  en- 

* Pierre  Curean  de  la  Chambre  Curé  de  faint 
Barthclemi , croit  de  l’Académie  Frauçoife  j il 
mourut  le  15  Avril  1693. 
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core  à lui  que  nous  fommes  redevables 
de  la  belle  Préface  qui  eft  à la  tète  de  la 
Phyfique  de  Rohault  3 fon  gendre. 

Les  ornemens  , & les  figures  de  ce 
tombeau  font  de  Barthelemi  de  Melo. 

Louis  Servin  Avocat  Général  au  Par- 
lement, a été  auflî  inhumé  dans  cette 
Eglife.  11  mourut  l’an  1626.  en  haran- 
uant  Louis  XIII.  féant  en  fon  Lit  de 
uftice  au  Parlement.  Ce  Magiftrat  aéré 
très-célébre  par  fa  probité,  la  fermeté  , 
& fa  profonde  érudition. 

Il  y a en  cette  Eglife  trois  Confréries , 
Lune” de  fainte  Catherine  , inftiruée  en 
1 3 5 j . une  de  faint  Sebaftien  , & de  faint 
Roch , & la  troifieme  du  faint  Sacrement 
inftiruée  en  1518.  Comme  c’eft  la  pre- 
mière qu'il  y ait  eu  à Paris  en  l’honneur 
de  ce  faint  Myftere , pendant  un  certain 
tems  on  la  publioit  par  les  rues  de  la  Vil- 
le -,  mais  on  a difcontinué  cette  publica- 
tion depuis  qu’on  a établi  de  pareilles 
Confréries  dans  les  autres  Paroilfes  de 
cette  Ville. 

On  a réparé  en  1740.  le  Portail  de  cette 
Eglife  : les  portes  ont  été  fculptées  par  les 
Slodt Les  ftatues  qui  repréfentent  faint 
Barthelemi  8c  fainte  Catherine  n’ont  été 
que  reblanchies.  Elles  font  de  Barthelemi 
de  Melo. 

Fin  du  tome  premier . 
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ADDITIONS 

ET  CORRECTIONS 

du  Tome  premier. 

Age  31  & 51  , lignes  31  6*  32  J 
exaucées , life% , exhauflees. 

Page  11  au  bas.  Ces  feuilles  de  fer- 
blanc  étant  fufceptibles  de  la  rouille, 
qui  a effacé  la  plupart  des  noms  , on  les 
grave  aujourd’hui  fur  la  pierre  en  ca- 
^aéteres  noirs. 

Page  104.  Il  faut  ajourer  ici  les  chan- 
gemens  qui  ont  été  faits  au  Parlement  , 
éc  la  rédu&ion  des  Chambres  des  En: 
quêtes  & des  Requêtes. 

Page  161,  ligne  8,  a pour  épithete , li- 
fe%  y a pour  devife,  Honoranda3  &c. 

Page  193  , ligne  23.  Le  College  de  v 
Clermont  ne  fubfifte  plus.  Voye\  l’addi-- 
tion  à la  fin  du  dernier  volume , où  l’on 
a donné  l’Hiftoire  de  la  deftruétion  des 
Jéfuires. 

Page  277,  ligne  24 , qu’il  en  avoir 
faire  , lifc\3  faite. 

Page  288,  ligne  9 , 011  commencent 
deux  rampes , liÇe\ , où  font  deux  ram- 
pes oppofées. 

Page  314,  ligne  14,  apres  ces  mots  ' " 
Tome  I,  X 


Digitized  by  Google 


4C4  Additions. 

152.8,  à la  ligne.  Quoique  le  Prélu- 
dent Hénaut  & plulieurs  Hiftoriens 
aient  dit  que  ce  fut  en  1504  , que  l’on 
plaça  dans  l’Eglife  de  Notre  Dame  la 
Statue  équeftre  que  l’on  y voit,  en  mé- 
moire  de  la  victoire  que  Philippe-le- 
Bel  avoit  remportée  fur  les  Flamands  à 
Mons-en-Puelle  , un  Hiftorien  contem- 
porain & témoin  oculaire  , Guillaume, 
de  NangiSj  qui  a écrit  l’Hiftoire  de  fon 
temps,  depuis  1501  ,jufqu’à  1340,  dit, 
en  parlant  de  Philippe-de-Valois  Sc  de 
la  bataille  de  Calfel , qu’à  fon  retour  en 
France,  il  alla  à Saint-Denis  & en  fuite 
à Notre-Dame  de  Paris , où  il  entra  fur 
le  même  cheval , & fe  fit  armer  des 
memes  armes  qu’il  avoit  au  combat  de 
CalTel , qu’il  en  vint  faire  I’oftrande  à 
la  fainte  Vierge , en  aétion  de  grâces  da 
gain  de  la  bataille. 

Diflertation  de  M.  de  Saint-Foix , 
fur  la  Statue  équeftre  d’un  de  nos  Rois 
dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris  , 
où  font  rapportées  pîufieurs  autres  preu- 
ves décifives  eu  faveur  de  Philippe-de- 
Valois  en  1318. 

Page  3 59 } ligne  27.  Quantas  habet 
iniquitates 3 lifez,  Quantas  habeo. 

Page  380,  ligne  63  après  ces  mots , que. 
dans  celle-ci,  ajoute^, W en  faut  excep- 
ter l’Eglife  de. Saint-Jean  de  Lyon,  ou 
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il  n’y  a , ni  lutrin  dans  le  chœur  , ni  or- 
gues dans  la  nef , qui  étoient  entièrement, 
ignorées  pendant  le  fervice  divin  dans 
la  primitive  Eglife.  Elles  caufent  un 

§rand  abus , en  interrompant  le  chant 
es  Pfeaumes , Sc  meme  le  fainr  Sacrifice 
de  l’Autel  j le  Célébrant  étant  affiervi  à 
l’Organifte  & forcé  d’attendre  la  fin 
de  fes  caprices , pour  continuer  fes  re- 
doutables fonctions.  J’omets  les  diffrac- 
tions quelles  caufent nécelfairemont  aux 
Eideles , dans  des  temps  & dans  un 
lieu  où  les  Anges  meme  n’affiftenr  qu’en 
tremblant.  Cette  Eglife  a toujours  ob- 
fervé,  avec  la  plus  grande  rigueur,  de 
ne  laiffier  introduire  aucune  nouveauté 
depuis  fou  établiflement , dès  le  deu- 
xieme liecle , félon  fon  ancienne  ma- 
xime. , . , 

Ecclcjîa  Lugdunenjis  nef  cia  novitatis. 

Il  faut  encore  ajouter , que  les  céré- 
monies s’y  font  avec  une  gravité  &z  une 
décence  qui  ne  fe  voit  point  dans  l’E- 
glife  de  Notre-Dame  , & principale- 
ment lorfque  l'Archevêque , Primat  des 
Primats , y officie. 

Page  38  ij  ligne  6.  Cette  Proceffion 
fait  le  tour  de  la  Cité.  Ce  n’eft  point 
autour  de  la  Cité  que  fe  fait  la  Pro- 
cefiion  en  aétionde  grâces  pour  la  ré- 
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duCtion  de  Paris  fous  l’obéiflance  de 
Beni^PV.  C’eft  aux  Grands-Auguftins  , 
où  les  Cours  Souveraines  fe  rendent  en 
cérémonie. 

Page  38},  ligne  derniers , vantaux 
/ÿqr,  ventaux. 

Page  386,  ligne  5,  qui  communi- 
que , lifeç , qui  communiquent. 

Page  443  , ligne  ? , ajoute ?.  La  fin 
de  ce  Savant  fut  tragique.  La  Diligence 
ouCarrofle  de  Paris  à Lyon  , ayant  verfe 
dans  un  bourbier  , du  coté  où  fe  trouva 
l’Abbé  Danet  à la  portière  , il  y fut 
étouffé  avant  qu’il  fut  poflible  de  lui 
donner  du  fecours.  Il  revenoit  de  Lyon 
faire  imprimer  fes  Dictionnaires. 
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